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LES DEUX CRISES D'ASIE CENTRALE 


AFGHANISTAN 


IRAN 


A Venise, les Sept demandent le retrait total 

~T~ .": des troupes soviétiques 

Une surpnse — — 

U ne division regagnerait IUR.S.S. 


Si l’on- en croit les explications 
données du côté soviétique» te 

retrait d’Afghanistan de * cer- 
taines imités » de l’armée rouge 
s été rendu possible par te « sta- 
bilisation» de la situation. 
ce pays — on ne parte tout de 
même pas encore de «normalisa- 
tion » — et par 1a défaite d'im- 
portantes unités «contre-révolu- 
tionnaires:». Ces motivations 
s'accordent mal avec les nouvelles 
recueillies sur le terrain depuis 
plusieurs semaines: presque "ton- 
tes font état d’une recrudescence 
des combats et d’un durcissement 
de te résistance, qui est devenue 
celle de tout un peuple. En 
outre, si le contingent soviétique 
ne semble pas avoir augmenté 
depuis le début de l’année, tout 
Indique que les pertes qu'a subit 
sont sévères et persistantes. Du 
point de vue militaire donc, le 
geste constitue une surprise. 

B Test aussi sur le plan de te 
stratégie diplomatique adoptée 
jusqu'à présent par te Kremlin. 
Les propositions avancées par le 
régime de Kaboul te 14 mai et 
toutes les déclarations soviétiques 
qui tes ont suivies affirmaient 
qu'un arrêt des ingérences exté- 
rieures, assorti, de-garanties four- 
nies à cette fin par les Etats- 
Unis, étaient la condition «aine 
qua non» d'un règlement poü- 
tiquè. Ce n'est qa’sprès Ce régie- - 
mait qu'un . r etr ai t des forces d*f 
VU H SS . pourrait «commencer». 
Faut-il croire que les dirigeants 
de Moscou estiment aujourd'hui 
cette condition remplie ? Evidem- 
ment non. Même si l'aide fournie 
par r Occident aux résistants 
afghans n'a pas sensiblement 
augmenté, elle n'a pas dintiimé 
non plus, et l'on est toujours 
aussi loin d’une reconnaissance du 
régime de M- Karm a ! par te com- 
munauté internationale, condi- 
tion jugée pourtant nécessaire par 
le Kremfin avant l’ouverture 
d'une véritable négociation. 

H faut doue aller au-delà des 
seules motivations tactiques pour 
apprécier le geste de PILE-SA 
Sans doute a-t-elle réussi un 
joli «coup» en intervenant avec 
fracas dans le déroulemen t du 
sommet de Venise et en offrant 
& M. Giscard ÆEsUîng — 
confirmé dans son statut d'in- 
terlocuteur privilégié — une 
«réc om pense» pour sa re ncont re 
à Varsovie avec M. Brejnev. 

Mais le bénéfice est douteux 
sur ce p^ an i puisque tes Sept — 
pmfTtTmes flan? la c ond a mn ation 
morale à défont de Têtre sur les 
sanctions à appliquer — ont 
aussitôt adopté une déclaration 
partiCHlièrement ferme sur fâl- 
giymUtMi. Le Kremlin n’avait 
guère été plus heureux lorsqu'il 
avait annoncé te retrait de vingt. 
mqi» de ses müttatrea d'Alle- 
magne de l'Est an moment où 
l'OTAN se préparait à accepter 
l'installation des nouveaux mis- 
siles américains : te dé c i si on 
n'en a pas moins été appliquée 
quelques semaines plus tard. 

Bien n'interdît doue de penser 
que le geste restera sans lende- 
main : en ne donnant auc u n 
chiffre sur le volume des unité s 
retirées ni sur eehü du contin- 
gent restant, en s'abstenant d'in- 
diquer si ce retrait est provisoire 
ou définitif, Moscou donne d’am- 
ples arguments aux sceptiques. 
B restera pourtant que ÏTJJ&A&. 
a pris une décision qui cadre 
mal avec te situation sur le ter- 
rain et représoite une conces- 
sion pàr rapport à fidtt qu'elle 
se faisait antérieurement d’un 
éventuel règlemen t . Elle semble 
admettre aojourdlnd que la pré- 
sence de ses troupes en Afgha- 
nistan constitue un sujet de 
préoccupation légitime dan s le 
monde, qu'une négociation devra 
porter sur ce point «t que des 
gestes unilatéraux de sa part 
seront nécessaires pour l’amor- 
cer. Mais n faudra bien d’autres 
efforts de la résistanc e afghane 
et de te Communauté interna- 
tionale pour «onsoBder ce qui 
est encore bien loin de constituer 
un succès. 



Les sept chefs d'Etat ou de gouve r nement des puissances 
industrielles réunis à Venise ont pris acte de te décision sovié- 
tique de retirer certaines nnHife d'Afghanistan. ils estiment 
qu'une telle mesure est insuffisante. Us 'demandent un retrait 
total de oes troupes afin, que le peuple afghan puisse décider 
librement de son avenir. 

L'annonce du rapatriement de troupes faite par M Brejnev 
à M. Giscard d’Estaing a été généralement accueillie avec scepti- 
cisme. Certains y voient un ballon d’essai pour montrer qne le 
Kremlin est prêt à rechercher une solution politique : c’est par 
exemple, pour le gouvernement Indien, « un pas dans la bonne 
direction ». La plupart estiment, toutefois, que le Kremlin a 
voulu, en prenant une initiative spectaculaire mais sans consé- 
quence importante, exacerber à te veille de te conférence de 
Venise les contradictions entre les Etats-Unis et leurs «Effe 
Selon un communiqué publié, lundi 23 juin, par le ministère 
de l'information & Kaboul, «une division soviétique et cent huit 
chars» ont été acheminés vers rUJELSjS. dans la matinée du 
même jour. 

De notre envoyé spécial I 


Des militaires de haut rang 
sont arrêtés pour complot 
après l’enquête sur le raid américain 

Au moins vingt-sept membres des farces années tra nleno s e ont été 
nêt é e samedi 21 Juin, « pour complot contre le go u vernement », e indiqué 
te chat du tribunal révolutionnaire de l'armée, rhodJotenslBm Rsyshatot. 
Ose miDtatre» sont acco s te d'avoir conspiré avec deux cent cinquante 
autres soldats pour r an vaie ar te gouvernement. 

Selon le chef <fu tribunal révofuttonnefev de l'armés, une centaine 
de csa « complotaara » ont été reconnus coupables oc attendant d’ètre 
Jugés, tandis que cent cinquante autres sont encore recherchée. 

Notre envoyé spécial à Téhéran croit savoir qua te «co m plot» 
dénoncé serait né à l’opération héOportée américaine de Tabsa du 
25 avril damier dans laquelle seraient Impliqués des membres de te 
haut» hiérarchie des forces armées Iran tonnes. 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — DIx-sept mois après des « comités populaires a, sorte de 
le renversement de te monarchie, soviets tins directement par 1a 
les dirigeants de te République base; qui continuent d'ailleurs à 
Islamique ne maîtrisent toujours faire te loi dans de nombreuses 
pas les instrumente d'un pouvoir unités, qui vont parfois Jusqu'à 
qu’ils avalent conquis de haute démettre ou désigner leurs pro- 
maJrj Pire, n omb re d’indices ta- près officiers. Diverses formations 


diquent que l'appareil de l’Etat, 
ses diverses composantes, 
demeure méfiant, réfractaire ou 


politiques islamiques ou marxistes 
ont profité de 1’ « anarchie » am- 
biante des premiers mois pour 


Venise. — Décidément, tout est 
ooBtioue : les narticioants au 
sommet de Venise ont- vite vérifié 


pratiquement pins personne ne 
parut économie sur lue de Sen- 
Maggero : l’unique sujet de 


Insidieusement hostile au nouveau ■ organiser des cellules secrètes de 


régime. 

Les forces armées, qui, norma- 


le uxs partisans. 

L'armée du chah n’a pas été 


l’exactitude de 1» formule. Dès conversation était l’Afghanistan, 
le samedi 21 juta, avant que ne 


s’ouvre la réunion, des Sept, on 
1 m. 1 gna.ifc dans la politique avec 
la difficile expikaeüon Carter- 
Sdnrôtt. Le dimanche matin. 


AU JOUR LE JOUR 


es Sept, on Le Kremlin, B est vsai, avait bliq 
litique avec tout fait pour qu’fl. en soit ainsi poix 
!<m Carter- en envoyant vendredi dernier en été 
.che matin, fin d'après-midi son ambassadeur en : 

• à l’Elysée pour « révéler » du ; 
/ - i & M. Wahl, le secrétaire général ■ Pen- 

de te présidence, qaH ordonnait les. 
tfxjîw \ le retrait de certaines unités go- tai» 

jusjm. . yiétfqües d'Afghanistan. “Üi 


Tom»n t. auraient dû constituer le P°wr autant entièrement détruite, 
principal rempart de la Bépu- Le nouveau régime ne dispose 
bisque, inquiètent au plus haut P«a de ^cadres, supérieur» qiü 


point ksrespônsaWes. Tout avait seraient tout à te fois dévoués & 
été pourtant mis en œuvre pour 1’ «islam» et compétents. Les 
en faire une « arme au service postes de commande ont été dès 
du peuple ». Les attaches avec le lors confiés à des officiers issus 
Pentagone avaient été rompues, de l’armée impériale, ralliés de 
les mûliere de mili- te dernière heure ou qui avaient 

tairéa américains expulsés— L’épu- été écartés autrefois pour des 
paraissait draconienne : misons antres qne politiques. 


«msm? 

Le Kremlin a donc annoncé 
son intention de retirer 
d *. Afghanistan certaines de 
ses unités .« non indispen- 
sables à f heure actuelle », 
sans préciser toutefois si les 
troupes en question étaient 
non indispensables à la pour- 
suite de la paix ou à la pour- 
suite de la guerre, oc gui 
laisse envisager deux types de 
retrait. 

Dons un contexte de pour- 
suite de la paix, les unités 
non indispensables actuel- 
lement devraient être logique- 
ment et loffistigvement les 
troupes de choc, les hélicop- 
tères df assaut et les blindés, 
dont les tentatives de frater- 
nisation au napalm Vont pas 
été jusqu'à présent con- 
cluantes. 

Dans une perspective de 
poursuite de la guerte, en 
revanche, on ne voit guère 
parmi les unités non indis- 
pensables actuettement que 
les fanfares des régiments, 
dans te mesure où les 
Afghans, aux premières loges 
depuis six mots, connaissent 
désormais parfaitement la 
musique des gens indispen- 
sables. 

BERNARD CHAPUIS. 


, JACQUES AMALRIC. 
(Lire ta sùitê page 4J •_ 


des centaines d'officiers supé- 
rieure avaient été mis à te lé- 
^tifaite, arrêtés an exécutés. Soos- 
offreiers et soldats ont constitué 


ERIC ROULEAU. 
( Lire la suite pape 6.) 


Travailler autrement 


Face h la crise et souvent loin des discours, 
d’innombrables citoyens cherchent à se tirer 
d'affaire. Système «D», autogestion-. leurs idées 
sont très nombreuses, leurs méthodes dispa- 
rates. Bref, ils créent des alternatives. Mate nul, 
pour le moment; ne. peut revendiquer l’Alterna- 
tive, avec un grand «A»,.. Tenter de le faire 


serait en réduire prématurément le c h a mp et 
les potentialités. 

On découvre ces alternatives par petites 
touches, en écornant les façades de la vie 
sociale. Quelques expériences ressortent. Le 
voyage, ici, commence à Berlin. 


7. — A Berlin , fais ce qu’il te plaît 


Sur le sd Jonché de gravats et 
de branches brisées se dresse le 
tronc déchiré d'on pin. La ma- 
chine broyeuse s’arrête. Les lu- 


par DANIELLE ROUARD 


arrière-cours 


tàei : nombreux sont ceux qui 
«yfpfftpnt pn métier classique Tunis 
habitent en communauté. 

(Lire la suite page 45.) 
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POINT 

«Vos papiers!» 

Samedi 21 Juin, juste avant ' 
r adoption du projet • sécu- 
rité et liberté », le garde des 
sceaux a encouragé radop- ■. 
tion de quatre articles addi- 
tionnels, d'origine R.PJt., 
mais inspirés par lui, légali- 
sant les contrôles, d’identité 
quels qu’lis soient. 

C’est une liberté Ignorée : 
pour Hnstant les policiers ne 
sont pas autorisés à procéder 
d de tels contrôles, sauf en 
cas de flagrant délit et de 
recherche Judiciaire. Le 
voyageur du métro à qui ton 
demande ses papiers a le 
droit de refuser. 

Dans des cas spécifiques, 
les tribunaux condamnant les 
récalcitrants, mais on a vu. 
à Dole, des policiers pour- 
suivis pour avoir outrepassé 
leurs droits, avant de béné- 
ficier d’un non-lieu. Les 
inculpations avaient provoqué 
une grève des contrôles 
d’identité de certains poli- 
ciers et suscité rémotion des 
membres de la majorité, qui 
sont à rorlgine des articles 
votés samedi. 

Les contrôles d’identité, 
quelle que soit leur nature, 
seront donc bientôt, si le 
Sénat raccepte, légaux. Ceux 
qui les refuseront seront 
passibles d’une peine de dix 
Jours è trois mois tf empri- 
sonnement et d’une amende 
de 1200 è 2000 francs. 
L’étourdi qui aura oublié ses 
papiers chez Jul pourra être 
• retenu » — /e texte ne dit 
pas où — /a temps de procé- 
der aux vérifications néces- 
saires. 

Le Conseil constitutionnel 
| a annulé, Il y a quelques 
mois, un article de le « lof 
Bonnet » très vois/n. Cet 
i article autorisait la détention, 
i sans garantie, des étrangers 
en Instance <f expulsion. On 
volt mal comment les nou- 
l voiles dispositions échappe- 
raient. si les députés de la 
majorité persistent dans leur 
égarement, à une telle sanc- 
tion. 

Inconnue aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne, la carte 
d’identité redevient, de fait, 
obligatoire, comme elle l'était 
sous le régime de Vichy, è 
moins de pouvoir exhiber un 
passeport ou un permis de 
conduire. On ne tardera pas 
à nous assurer que cela n’a 
rien à voir avec la décision 
de créer un fichier centrai 
des cartes d’identité, qui 
seront désormais Infelsl- ' 
fiables et Informatisées. Mais 
rorientaiion est claire. 


^ d'usines désaffectées, sous les I (Ure pages 10 et 11.) 

tng» de Iexpos mon^ co ntre passés des appartements - ■ ■ ■ - ■ ■ 1 

destruction de renvtronnemens, j_ mattre en vote de désagréga- , , . i r _ r , _ . . . 

organisé par, la Gal erie 70 - tme 1 ’Sto .des pS*Tçü CULTURES NOIRES AU HAVRE 


galerie « autogérée », — est ter- 
miné. Avant de partir, les invités 


trouent r architecture désolée de | 
Berlin. Pour les oent mille per- 


PRIX D’ACADÉMIE FRANÇAISE 1980 

Renée MASSIP 

Belle à jamais 


Renee Massip laisse s'exprimer le témoignage 
d'une foi qui maintient allumée la petite lumière 
et, dans tout son livre, elle appelle à aimer. 

Lucien Cuissard - La Croix 


des jeunes et quelques aînés 5 CTYnmv; qxü composent, selon le 
dont les^parctessus tranchent sur jna g a à Jli . Der Spiegeî, la «scène 
la mosaïque de robes rétro, salo- quematlva n comment vivre 
pettes, tennis et coUJere multico- a utrement a*™ cette vHle qui 
Ica» -- éch a n gent tes de rniers pi^ ^ capitale, que tra- 

p otins de 1 a * sceîis aïtehatwe verse nn mur, crû pointent tes 
Ainsi l’opinion allemande qua- tanks, où guettent, & quelques 
lifte-t-elle cette société de Jeunes centaines de mètres les “J® 
poussée en marge, insaisissable et autres, les soldats venus dTJJB-S-S-i 
protéiforme, qm habite, travaille, des TJJ3JL, de G rande-B retagne 
mange et aime dans ses propres ét de Hsncaoù tourne, tate s- 

SSSu. i* .«*» «Æ TCnu ^ 1Ea 

celle passible d’une autre vie, se 53X12 P assa * cr 

Bans une société alle ma nde 
figée, dont Berlin est l'œil de 
Cyclope, tes jeunes qui se sentent 
exclus sont nombreux. Adolescents 
désabusés par l’école et le chô- 
mage. anciens militants de l'op- 
positlon extrar-parlenientaîie 


£eô muôicietiô 

de ta diaô pma 


La pluie tombait en rafales. La 
foula du Havre, trempée jusqu'aux os. 


a été, pendant quatre ans, décorateur 
dans les écoles de samba dee 


dansait quand même, oubliant le tavelles. 

déluge dan» la toile sonore des La « carnaval brésilien » conçu par 
sambas, des batucadas, des mseu- C éte sBno, avec des musiciens de 
leles. Les Jeunes (qui s étalant sacy Perere, s'est terminé comme a 
maquillés), les moins Jeunes (hési- FUo, c'est-à-dire que personne ne 
tanta) avec leurs enfants, les vieux voulait plus s'arrêter. On * traînait » 
mêmes, la foute énorme, venue parce autour des cars qui devaient rem- 
que c’était dimanche, est restée mener les Brésiliens, on échangeait 


quand le ciel a changé puis quand 
il s’est déversé, la fouie est demeurée 


(APO) lancée en 1966, salariés « 3 « aeverse. ia rouie esc aerneurea 
frappés ces trais dernières années fascinée par les musiciens, les dan- 
d’inter diction professionnelle pour saura, les diables, tout ce délire 


avoir été soupçonnés de eympa- lamé, pailleté, baroque, sur le B également été envoûtée par les 

podium, ce mélange d’or et do boltee démonstrations de capoelras. celte 
ttSPmS^eteï îStoTpîTte de C0I7Serve ’ 09 pBb18 tambours en lutte en forme de danse, très popu- 

Krade rivrTto^te Si ent f ® r ‘ Un f mme on laire au Brésil, et dont les mouve- 

dans l’attroupement alternatif. Ils P lu * au ® r6s “.’ 5_ 7 Garn ^ l r .u men,s sont rythmés par les berimbaus, 

y entrent, ou en sortent. Y vivant pauvres, des bidonvilles», dit Cèles- instruments à cordes. 

à. Meta tempe. Ou à temps par- «no, artiste plasticien brésilien qui , „ Ua!cnn la 


des bonnets de tefne et des poignées 
de main. Un dimanche étonnant qua 
oe 22 Juin consacré aux «expres- 
sions noires brésiliennes». La foule 
a également été envoûtée par les 
démonstrations de capoelras, celte 
lutte en forme de dense, très popu- 


dâms l’a ttroupemerrt alternatif. Us I P [u * «“ » -carnaval oes 

g entrent, ou en sortent. T vivant } pauvres, des bidonvilles », dît Cèles- 


Gallimard 


& {dota temps. Ou à temps par- 1 


INDE : M. San jay Gandhi se tue dans 
un accident d'avion. 

( Lire gage 4SJ 

JAPON : le parti gouvernemental 
obtient la majorité absolue à la 
Chambre basse. 

(1ère page 48.) 

SOMALIE : le problème des réfugiés 
prend des dimensions dramatiques. 

(Lire page 7J 


La Maison de la culture du Havre 
propose, depuis te début du mois de 
juin, sous le titra «Cultures noires, 
mythes et recherches d'identités?» 
(titre qui tut plusieurs fols contro- 
versé), une vaste confrontation des 
différentes cultures noires dispersées 
(on sait comment, déportées t) dans 
te monde et que l'on retrouve aujour- 
d’hui (étrange retour de l'histoire) 
exilées, ensemble, dans de grandes 
métropoles comme Paris ou Londres, 
coupées de leurs communautés, sou- 
mises â de nouvelles épreuves, dont 

les plus graves, peut-être, sont les 

tentatives de détournement. 

CATHERINE HUMBLOT. 

(Lire la sotte page 19 J 
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GAULLISME 40. GAULLISME 80 


Les incidents 
qui ont marqué 
le quarantième anniversaire 
du 18 juin 
ont fait rebondir 
le vieux débat sur 
le gaullisme, sur 
sa raison d’être comme 
sur son actuel 
aboutissement. Pour 
un résistant comme 
Claude Cbevallier-Appert, 
la seule question qui vaille, 
c’est de savoir 
si la France 
serait la même 
s'il’ n'y avait pas eu 
de Gaulle. Mais 
Robert de Montvalon 
rêve de ce que 
cette France, avec 
de Gaulle, aurait pu être. 
Le colonel Trinquier 
-ne pardonne toujours pas 
au général d’avoir menti 
aux officiers d’Algérie 
et M. de Rouge s'amuse 
a identifier les origines 
gaullistes de TO.A.S. 


La seule question qui vaille 


Q uarante ans après juin 
1940. U se trouve encore, 
selon le récent sondage d’un 
magazine (1). 66*% de Français 
pour comprendre, sinon Justifier, 
Philippe Pétain. Ce que certains 
traduisent par : * La . France 

devait avoir deux cordes à son 
arc. De Gaulle fut le glaive, 
Pétain le bouclier. » 

Parlons d'abord du «boucliers. 
C’est en son nom qu’un maréchal 
de France alla serrer la main. A 
Montoire, de cet Adolf Hitler qui 
n’avait pourtant rien caché ni de 
ses intentions conquérantes ni de 
sa volonté d’extermination dq, 
peuple juif, avant même sa prise 
de pouvoir, dans Mein Kampf. 
Serrer la main et mettre l’im- 
mense prestige de son nom au 
service d’une collaboration avec 
l'Allemagne nazie, qu’il prônait. 
Dans le même temps où Franco, 
chef de l’Espagne fasciste, qui 
devait, en partie, son pouvoir aux 
nazis, leur refusait le passage sur 
son territoire pour prendre à 
revers Gibraltar, plate-forme né- 
cessaire pour la conquête de 
l’Afrique du Nord. C’est au nom 
de ce a bouclier » que furent Ins- 
taurées, dès le mois d’août 1940, 
avec l’approbation de Philippe 
Pétain, des «Sections spéciales» 


par CLAUDE CHEVALLIER- APPERT {*) 


qui condamnèrent à la peine ca- 
pitale. comme otages, des déte- 
nus déjà Jugés pour des délits 
mineurs. Forfaiture judiciaire qui 
surprit les Allemands eoxrmêmes, 
pourtant maîtres en la matière. 
Er son nom que furent édictées, 
dans les pays des droits de l'hom- 
me, qui apprit la liberté à l’Eu- 
rope en 1789, des lots raciales plus 
drastiques que celles en vigueur 
Hans l’Allemagne nazie. En son 
nom que furent livrés à la Gestapo 
les républicains espagnols qui bé- 
néficiaient, en France, du droit 
d'asile et dont beaucoup devaient 
finir dans les crématoires de Mau- 
thausen, après les avoir construits 
sous la sclilague. En son nom que 
furent livrés, eux aussi, les Juifs 
d'Allemagne et d 'Euro pie centrale, 
réfugiés en France après les pre- 
mières persécutions raciales du 
début du nazisme. En son nom 
que furent collés au poteau d’exé- 
cution de Châteauhriant une «sé- 
lection » d’otages communistes. En 
son nom que la police française, 
non contente de prêter son 
concours pour la grande rafle des 
juifs parqués au Vel'd’Hiv', fit du 
zèle en incluant les enfants, pour- 
tant non prévus dans les ordres 


Le rêve de Jacques Bonhomme 


J ACQUES BONHOMME, Fran- 
çais de père en fils, de père 
en fils combattant de mul- 
tiples batailles, héritier comme 
tout Français, de César et de 
Vercingétorix, de Charles V et 
d’EUBnne Marcel, de Richelieu 
et de3 assiégés de La Rochelle, 
de Bossuet et de Fénelon, de la 
Déclaration des droits de l’homme 
et de Napoléon empereur, des 
Versailiais et de la Commune, 
de la V* République et de 
mai 68, se coucha, ce soir du 
18 juin 1980, dans la rumeur 
d’une bataille. 

11 s’agissait ' lui dit-on, de 
«avoir si l’appel du 18 juin avait 
manifesté l’essence de la France, 
de décider où était, dans cette 
affaire, la substance, où était 
l’accic’ent, où commençait le 
fond, où finissait la forme. Les 
rellgionnalres se querellaient par 
« l’opine - et * se d contra ». Les 
bonnets carrés volaient. Mais 
que signifie» exactement cet 
appel du 18 juin, se demanda 
Jacques Bonhomme ? 

Jacques Bonhomme s’endor- 
mit. Il revit le printemps de 1940. 
La France avait perdu une ba- 
taille, ce qui était gravissime 
vu qua le vainqueur se nommait 
Hitler. Elle était blessée en tout, 
sauf d3ns son honneur, car cha- 
cun sait que la fortune des 3rmes 
est aveugle de sorte que rien 
n'est plus fou que de lui confier 


par ROBERT 
DE MONTVALON 


l'honneur. Mais, les choses étant 
ce qu'elles sonL il fallait relever 
le ganL Comme les Français cfe 
caractère sont nombreux, plu- 
sieurs Français le relevàrenL 
Comme les temps étaient durs. 
Ils se reconnurent un chef. 
Comme la France n'est pas de 
ces insectes que les oiseaux 
avalent presque sans y penser, 
la France survécut à la guerre 
et les Français surent reconnaître 
les mérites de ceux qui avaient 
agi les premiers. Ils la firent 
d'autant plus volontiers que 
ceux-ci, conscients d'avoir servi 
une cause qui les dépassait, 
répugnaient à se mettre en avant. 


La paix revenue, les nouveaux 
pouvoirs avaient eu le temps de 
réfléchir. A un pays corseté de- 
puis des siècles, ils décidèrent 
de donner de l'air. Ils savaient 
qu'il ne sert à rien de refaire 
l'Etat si l’on ne refait pas le 
peuple. Connaissant leur peuple 
pour un peuple de vieille culture, 
iis auraient d'ailleurs trouvé ridi- 
cule de la traiter de haut et de le 
tenir à l’écart des affaires publi- 
ques. Ils s’employèrent à faire 
savoir en même temps qu'à 
écouter. Le développement de la 
télévision leur parut Être une 


chance : chacun pouvait commu- 
niquer avec chacun. lia refusè- 
rent donc avec un grand rire la 
suggestion des esprits attardés 
qui voulaient que l'outil fût mis 
en boîte, comme un cadavre. 
Comprenant que te monde était 
en train de devenir tout petit, 
ils n'attendirent pas de prévisi- 
bles échecs pour entreprendre 
une décolonisation décidée, qu’ils 
conduisirent avec l'heureuse effi- 
cacité des convaincus. Bref, Ils 
avaient compris très tôt que ce 
demi-vingtième siècle serait celui 
des droits de tous les hommes, 
ou celui de la contrainte et de 
la fermeture, du dessèchement et 
de l’asphyxie. 

Là-dessus Jacques Bonhomme 
s’éveilla, comprit, lui, qu'il avait 
rêvé : les choses ne s'étaient 
pas passées ainsi. L'Histoire n'est 
jamais que ce que les vain- 
queurs en tant M'empêche, se 
dit Jacques Bonhomme, que se- 
rait l'Histoire sans nous qui la 
portons ? Il récrivit, pour son 
propre usage, un mot de Berna- 
nos qui l'avait frappé naguère : 
« Ce n'est pas l'Histoire qui nous 
garde, c'est nous qui gardons 
l'Histoire.» il remit l'Histoire sur 
son dos comme un escargot et 
repartit vers un avenir qui lui 
semblait libre parce qu'aucun 
vainqueur n 'avait encore eu le 
pouvoir de lui en Imposer la 
définition. 


CORRESPONDANCE 


Une agitation savoureuse 


31. Hubert de Rougi, de Ville- 
ü'Avray. nous écrit : 

Combien savoureuse est toute 
cette agitation gaulliste autour 
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du «cas» Dominati! Les Fran- 
çais ont la mémoire courte— 

Les véritables fondateurs de 
l'O.A.S. sont Michel Debré et le 
générai de Gaulle. 

Le premier écrivait : «Que les 
Algériens sachent surtout que 
l'abandon de la souveraineté 
française en Algérie est un acte 
illégitime, c’est-à-dire qu’il met 
ceux qui le commettent ou s'en 
rendent complices hors la loi, et 
ceux qui s’y opposent, quel que 
soit le moyen employé, en état 
légal de légitime défense, s \Le 
Courrier de la colère. 20-12-19571. 

Le général de Gaulle disait, 
à Alger, le 4 juin 1958 : « L’armée 
[rançaise a été sur cette terre 
le ferment, le témoin, et elle est 
le garant du mouvement qui s'y 
est développé s, et à Bône, le 
5 juin 1958 : «Je dis à Bône 
comme je lai die hier à Alger 
et tout à l’heure à Constantine 
que je considère l’armée fran- 
çaise, avec sa loyauté, son hon- 
nêteté et sa discipline comme 
la garante que la parole de la 
France sera tenue, n 

Pourquoi, pour avoir tenu ces 
engagements. Salon et Jouhaud 
(« quel que soit le moyen em- 
ployé») ont-ils etè condamnés 
à mort alors que d’autres qui 
les ont trahis ont été couverts 
d'honneurs ? 

Massu : « Le 13 mai, c'est 
l’unlun totale de l'armée et des 
populations d'Alger— C'est l’en- 
gagement solennel que l’armée 
a pris de maintenir l’Algérie 
terre française envers et contre 


tous ceux qui ont Intérêt à la 
séparation P (Alger, 13 mai 1959). 

Général GambJez, commandant 
le C.A. d’Oran, 26 novembre 
1959 : «L’armée aidera de tou- 
tes ses forces ceux qui veulent 
l’Algérie françaises, et encore : 
« Je vous conjure de garder votre 
calme et votre confiance à 
l’armée, garante de l’Algérie 
française. > 

Général OUé, commandant le 
C.A. de Constantine. le 13 fé- 
vrier I960 : «Cette Algérie qui 
demeurera ce qu'elle n'a jamais 
cessé d’être, une Algérie fran- 
çaise au sein d'une seule patrie 
que nous connaissions : la 
France. » 

Tous ces députés RF JR. qui 

s’offusquent de la présence de 
M_ Dominati à Toulon ont eux 
aussi la mémoire courte. Four 
la plupart, ils siégeaient sur les 
banuj de l’ÜJNJR, dont la décla- 
ratioj statutaire Indiquait : 

«L'Union pour la Nouvelle 
République a été fondée pour : 
» 7 e paragraphe : maintenir l’Al- 
gérie dû ns le cadre de la sou- 
veraineté française et promou- 
voir son évolution économique 
et sociale selon ja ligne définie 
par le discours de Constantine ; 
s 10* paragraphe : la présente 
déclaration constitue la charte 
statutaire de l’UJÎJL et engage 
tous ceux qui y adhèrent, s» 

Peut-être est-ce pour trahir 
avec meilleure conscience oet 
engagement qu'ils ont . changé, 
tels des caméléons, 1*UJ(JL en 
U.D.R. puis en RF JL 


de la Gestapo. Un son nom que 
Laval, informé de ce surcroît de 
forfaiture, décida qu’lis suivraient 
le sort de leurs parents. On sait 
lequel. En son nom que fut consti- 
tuée la Milice qui contribua à 
l'extermination des résistants du 
plateau des Glières. avec le 
concours des SS. En son nom que 
fut institué le S.T.O, qui envoya 
en Allemagne, pour renforcer la 
machine de guerre des nazis, des 
travailleurs français. Etrange bou- 
clier, éclaboussé non du sang de 
l’ennemi qu'il aurait dû combat- 
tre, mais de celui, innocent, de 
tant d'hommes, de femmes, d’en- 
fants, de vieillards — juifs ou non 

— qn’il était supposé protéger. 

On peut avancer que. sans ce 

«boucliers, c’eût été pire encore 
et. en se référant & la seule vérité 
des chiffres, que le tribut fiançais 

— no tammen t en ce qui concerne 
les juifs — a été beaucoup moins 
lourd que celui de la Hollande. 
Mais au prix de quelles compro- 
missions, de quelles souillu res ! 
« On ne peut régner innocem- 
ment », disait Saint-Just. On ne 
pouvait collaborer sans taches 
indélébiles sur les mains. Sur 
l’honneur, et cela ne saurait se 
mesurer sur la même balance de 


dont parle Henri Amou- 
reux, qu’a apporté cette épée ? 
Koufra. Blr-Hafceim, le Gari- 
g llan o. Alençon. Paris, Strasbourg, 
Bercûtesgaden. Ces victoires, dont 
les premières furent remportées 
avec des moyens dérisoires, n’ont 
rien changé au sort des armes 
alliées. Ni même, sans doute, rac- 
courci la durée de la guerre. Mais 
qu'aurait ressenti l'Ame de la 
nation si Paris. Strasbourg et 
Colmar avaient été libérées par 
les seules forces anglo-améri- 
caines ?... 

S’il y avait quarante millions de 
pétainistes en 1940, il n’est pas 
surprenant que, quarante ans 
après, se dégage encore une 
majorité pour justifier le rôle de 
Philippe Pétain pendant la guerre, 
Charles de Gaulle ne s’y trompait 
pas quand, un jour d’abattement, 
il lança oette boutade : « Les 
Français sont des veaux. > H ne 
s’abusait pas non plus en répon- 
dant à quelqu’un qui 6’étonnalt 
de son entourage londonien for- 
tement enjuivé : « Est-ce ma 
faute ? J'espérais des cathédrales, 
ce sont des synagogues que fai 
eues . » La vérité n’est ni dans 
l’image d’Eplnal d’une France 
résistante rassemblée derrière 
Chartes de Gaulle ni dans le por- 
trait tracé à l’extrême, dans 
l'autre sens, du Chagrin et la 


l’histoire. Dans le même temps où mé entièrement 


l’unité nationale des Pays-Bas 
était fermement maintenue par 
1 Indomptable reine Wilhelmine — 
a seul homme d’Etat en Europe » 
selon ChurchilL — s’exilant volon- 
tairement pour cinq ans « en em- 
portant la patrie à la semelle de 
ses souliers ». 

Face & ce « bouclier s, qu'a 
représenté l’épée brisée que 
Charles de Gaulle a ramassée un 
certain 18 juin 1940 ? Avec la 
poignée de proscrits qui l’ont 
rejoint ou sont restés à ses côtés. 
Combien, des rescapés de l’armée 
de Dunkerque, sont-ils demeurés 
en Angleterre après son appel ? 
Combien ont accepté d’ètre 
séparés des leurs, de subir l’op- 
probre d’une condamnation à 
mort pour rébellion et trahison ? 
Avec cette poignée d’hommes, face 
aux quarante millions de pét&i- 


acquise à la collaboration, ne 
pensant qu’à son ravitaillement, à 
son confort, à sa sécurité. Ce qui 
peut apparaître comme la vérité, 
après quatre décennies, c’est 
qu'ayant subi la plus grande 
défaite militaire de leur histoire 
une immense majorité de Fran- 
çais ont accueilli avec soulage- 
ment l'armistice. Et son corollaire, 
1 a politique de renoncement, d’ac- 
ceptation de ce qui leur était pré- 
senté par le vainqueur de Verdun 
comme le prix du rachat de leurs 
fautes passées. H ne s'est trouvé 
que quelques hommes pour 
répondre à l’appel de Charles de 
Gaulle, préférant « mourir debout 
plutôt que vivre à genoux». Dé- 
montrant ainsi une fois de plus 
que le destin des nations dépen- 
dait souvent d’un tout petit 
nombre d’hommes. 


« L’honneur d’un peuple, celui d’un homme » 


Les conséquences de l'appel du 
lculables. 


18 juin ne sont pas cale 
L’honneur d'un peuple, comme 
celui d’un seul homme, ne se 
mesure pas plus qu’on ne peut 
en estimer le prix. On voudra 
bien m'excuser de citer, pour 
finir, ce que j'écrivais dans le 
Monde, en novembre 1977, pour 
le trentième anniversaire de la 
mort du général Leclerc : «Ce 
n’est pas asses dire qu’il a été 
l’honneur de la France. Tl a été 
aussi sa fortune. Lui et ce müUcr 
d’hommes en qui Charles de 
Gaulle avait reconnu ses compa- 
gnons de la Libération et dont 
quelque cinq cents sont morts. 
Ces chevaliers de la Table ronde 
de l’aventure gaulliste — une des 
grandes aventures humaines — 
quêtant obstinément, au prix de 
tant de sang, de souffrances et 
de morts, au fond de l'Afrique, 
dans les déserts de la Cyrénaïque 
ou au cœur du pays occupé, ce 
Graal qu’était pour eux la 
liberté. » Et * là où Us mouraient 
renaissait la patrie ». Ce sont eux. 
et ceux qui le suivirent dans la 
France libre ou la résistance inté- 
rieure, qui apportent une réponse 


(1) Le Figaro magasine du 17 m&L 


à ce débat non encore dos et qui 
— sans doute — ne le sera jamais 
complètement, sur le rôle respec- 
tif du boa-'. lier et du glaive. 

Et c’est & chacun de nous de se 
poser la question : la France 
serait-elle aujourd’hui exactement 
la même — on aura compris qu’il 
s'agit de son âzne et non de son 
P JT JB, — s’il n'y avait eu Honoré 
d "Es tienne d’Orves, Jean Moulin 
et Pierre Brossolette, Guy Moc- 
quet et Gabriel Péri, les quatre 
mille cinq cents fusillés du Manfc- 
Valérien. les soldats proscrits, 
morts anonymes dans les déserts 
africain s , les fusillés de l’aube 
dans les prisons françaises ou 
nazies, celui d’Amiens au sourire 
inoubliable ? Si, par une série de 
victoires sur l’interminable route 
de Koufra à Bercbtesgaden, elle 
n’avait retrouvé l’honneur de ses 
armes ? Si de Lattre n’avalt pas 
participé à la capitulation du 
Reich à Berlin ? Si Leclerc n'avalt 
pas co -signé avec Mac Arthur celle 
dn Japon ? 

Et tout cela, qui n'a rien changé 
et qui a tout changé, aurait-il été 
possible sans Charles de Gaulle 
et son appel du 18 juin? C’est 
la seule question qui vaille. 

{•) Editeur. 



Le plus grand 
reproche 


par ROGER TRINQUIER (*) 


L E plus grand, reproche que 
l r on puisse faire à de Gaulle, 
un reproche impardonnable, 
c'est de nous avoir mentL On ne 
ment pas à des officiers engagés 
corps et âme dans l'œuvre pro- 
fonde et bumaine de la pacifica- 
tion, comme 11 nous l’avait lui- 
même demandé. Si, dès son arri- 
vée au pouvoir, son intention était 
d’abandonner l’Algérie, il se de- 
vait de nous expliquer et de nous 
faire comprendre les raisons de 
sa politique. 

Les officiers français ne sont 
pas des robots et d s GauHe était 
bien placé pour le savoir. Ce 
mensonge portait en lui le senti- 
ment profond de révolte qui s’est 
élevé contre lui ; il était inévi- 
table. 

Ce que j’ai toujours reproché 
aux gaullistes, c’est leur soumis- 
sion béate, inconditionnelle à un 
homme, certes, de valeur excep- 
tionnelle. Tno.tR cependant un 
homme et comme tel susceptible 
parfois de se tromper. 

Je n’al jamais été ni gaulliste 
ni anti-gaulljste. Je ne croirai 
jamais & un homme, quel qu’il 
soit, les yeux fermés. Je crois en 
Dieu, c’est suffisant J'étais en 
Chine pendant la guerre, et, 
comme tous mes camarades que 
le sort avait placés en Extrême- 
Orient, sans nous embarrasser de 
formules sectaires, nous nous som- 
mes efforcés, dans des circons- 
tances difficiles, de défendre de 
notre mieux les intérêts de notre 
pays. Et j’ai constaté combien 
l’esprit partisan et sectaire de 
certains gaullistes avait pratique- 
ment réduit & néant les efforts 
que nous avions faits. 


Sans hésiter 


Je sois revenu dans une armée 
divisée. Mais l'Indochine .et la 
guerre que nous avons faite pen- 
dant neuf ans lui ont reforgé 
une àme sur des bases solides où 
les expressions gaulliste, anti- 
gaulliste ou autres eurent vite 
disparu. L’armée sans de Gaulle 
était redevenue celle de la France, 
ses soldats servant sous un même 
drapeau. 

En 1958. bien que non gaulliste. 
J’ai pensé comme beaucoup de 
Français que de Gaulle, le pre- 
mier d’entre nous, pouvait seul 
sauver l’Algérie et la France, 
qu’un régime décadent menait & 
sa. perte. 

Le 13 mal dans l’après-midi, 
lorsque le général Massu a 
sollicité mon accord pour de- 
mander le retour du général de 
Gaulle, je l’ai suivi sans hésiter ; 
mon adhésion a été totale. 
Et c'est mon régiment Qui a ex- 
pulsé les gendarmes du gouver- 
nement général et qui l’a occupé. 

Et pendant les premières heu- 
res, puis les premiers jours, où 
nous risquions, avec Massu, d’être 
fusiHés en cas d’échec, la réus- 
site de l’opération est due seule- 
ment à la fermeté de mon régi- 
ment. qui finalement a entraîné 
tous les autres. 

C’est pendant ce laps de temps 
que j'ai vu beaucoup d'officiers 
qui se disaient gaullistes et qui 
arboraient fièrement l’insigne 
PJL. se défiler en refusant de 
prendre aucune responsabilité. 
Puis lorsque je retour de de 
Gaulle a été pleinement assuré. 
Je les al vus se précipiter au- 
devant de la victoire et on les a 
couverts d’étoiles. 

J*al refusé, comme il me Ta 
été proposé quelque part en 
France, de me présenter à la dé- 
putation. J’ai continué de mon 
mieux mon métier de soldat. 
J’étais colonel et commandeur de 
la Légion d'honneur (au titr* de 
l’Indochine) au moment de ces 
événements. Je suis resté colonel 
avec ma cravate. Je ne dois abso- 
lument rien au nouveau système. 

Mais je dois dire que sans le 
général Massu, et moi-même dans 
une large mesure, la plupart des 
députés qui entourent aujourd'hui 
M. Messner, et dont Je connais 
quelques-uns. seraient restés dans 
l’ombre. Or beaucoup d’entre eux 
ont été les grands profiteurs d’un 
système qu’ils n’ont rien fait pour 
établir. 

Le régime actuel est fragile. 
Comme ses prédécesseurs, enfer- 
més dans le système et en tirant 
profit, M. Messmer ne voit pas i«s 
failles qui le lézardent. Des atti- 
tudes comme la sienne, trop sou- 
vent répétées, le feront crouler. 
Alors si on veut le sauver, un peu 
plus de bon sens et de dignité. 


W Colonel honoraire. 
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LE SOMMET PE VENISE ET LE RETRAIT PE TROUPES SOVIÉTIQUES D'AFGHANISTAN 


Dans les grandes capitales asiatiques. Fia- 
nonce de la décision, soviétique de retirer cer- 
taines unités d’Afghanistan a été diversement 
accueillie. 

« A NEW-DELHI, on y voit « un p»» Har>« i» 
bonne direction », selon les termes du secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères. ML Sathe. 
Les milieux proches du gouvernement parlent 
de < bonne surprise ». « Surprise », parce que, 
deux semaines plus tôt, les dirigeants sovié- 
tiques avaient déclaré au ministre indien ^ 
affaires étrangères. VL Narasfcmha fcao, en 
visite oSicieQo à Mo soovl* qu’ils ne pourraient 
pes envisager on retrait de leurs forces 
d 'Afghan istan tant que des garanties complètes 
et sûres ne leur seraient pas fournies à propos 
des interférences étrangères dans ce pays. 
« Bonne », parce que Ilnde est engagée depuis, 
cinq mois dans une tentative de médiation à' 


propos de cette affaire — tentative que tout 
geste sov iétique peut favoriser. 

• A PEKIN, en revanche, on y volt, en 
l’absence, jusqu’à ce lundi matin, dé toute 
réaction officielle, une « ruse », encore qualifiée 
d* « espièglerie ». L’agence Chine nouvelle se 
contente de rapporter des réactions, fort scep- 
tiques, d’officiels américains et de dirigeants 
de la résistance afghane. A Paris, où Q s'est 
entretenu le 21 juin avec son homologue fran- 
çais, M. Jean François-Poncet, le ministre 
chinois des affaires étrangères. ML Huang Hua, 
a déclaré n’avoir pas en connaissance des 
Informations relative s an retrait partiel 
soviétique. Mais, a ajouté M- Huang Hua, tons 
ceux qui discutent avec Moscou « ont le même 
avis > rUJLSS. n’a. pas retiré ses troupes 
d'Afghanistan. Cest maintenant plutôt au chan- 
tage politique que les Soviétiques se livrent ». 


Dans les deux capitales proches du 
conflit, Téhéran et Islamabad, l'annonce sovié- 
tique est étudiée attentivement. M. Sadegh 
Ghotbzadeh. ministre des affaires étrangères 
iranien, de passage à. Paris le dimanche 
22 juin, a déclaré que « la récente réunion 
en Suisse de la commission triparti te Islamique 
sur l’Afghanistan avait certainement en un 
effet positif de nature & entraîner un éventuel 
fléchissement de la position soviétique ». 
A Islamabad, on indiqua an ministère des 
affaires étrangères, que le Pakistan serait 
évidemment intéressé par un « retrait pra- 
tique - des troupes soviétiques. 

Les réactions des pays européens autres 
qne ceux engagés au sommet de Venise étaient 
encore rares ce lundi matin. A MgHrtii, cepen- 
dant, le mi n i stre des affaires étrangères. 
M. Marcelino Oreja, a qualifié la décision de 


Moscou de « pas positif » vers la solution du 
conflit afghan. 

Enfin. M. Joseph Luns, secrétaire général 
de l’OTAN, a déclaré dimanche, & Ankara, 
qu’il n’était pas très optimiste au sujet de la 
récente déclaration de Moscou. » Lés Sovié- 
tiques n’ont fait qu’augmenter le nombre de 
leurs troupes en Afghanistan depuis décembre 
dernier ». arfe-fl Indiqué, estimant qu’il était, 
dis lors, trop tôt pour savoir s’il s’agissait 
« d’une rotation ou d’un retrait ». 

• A BELGRADE, f agence yougoslave Tan- 
youg estimait dimanche qu*U était encore trop 
tôt pour considérer le geste de Moscou « comme 
le premier pas vers un retrait définitif ». 

• A BUDAPEST, la radio hongroise a 
déclaré que la balle était désormais dans le 
camp occidental. 


L- A DECLARATION DES S EPT 

«Ce retrait devra être permanent 
et poursuivi jusqu'à l'évacuation complète 


L'U.R.S.S. a surtout cherché à améliorer 
ses positions diplomatiques 


Voici le texte de la déclaration 
politique adoptée dimanche soir 
22 juin par les Sept & Venise: 

« En cherchant à définir. ici, à 
Venise, une stratégie économique 
globale et en manifestant nôtre 
volonté commune de la mettre en 
œuvre, nom avons conscience 
(T assumer la responsabilité qu’ont 
les trois grandes régions indus- 
trialisées du monde — P Amérique 
du Nord, P Europe occidentale et 
le Japon -et de contribuer à créer 
les conditions d’une croissance 
économique harmonieuse et sou- 
tenue, mais nous ne pouvons le. 
faire seuls : Vautres aussi ont un 
rôle à jouer. Les circonstances 
actuelles nous imposent cepen- 
dant de souligner aujourd'hui que 
nos efforts ne porteront leurs 
fruits que si, parallèlement, nous 
savons p r ése rver un monde où le 
droit soit universellement observé, 
l’indépendance des peuples res- 
pectée. la paix internationale 
maintenue. 

» Nous invitons tous les pays à 
se joindre à nous dans cette tâche 
et nous nous félicitons de la dis- 
position des pays non alignés et 
des groupes régionaux à prendre 
des responsabilités . à cet égard. 

» C’est pourquoi nous vou- 
lons réaffirmer que l’occupation 
. militaire soviétique de l'Afgha- 
nistan .est inacceptable et que 
nous sommes déterminés à ne 
l'accepter ni maintenant ni plus 
tard. EDe est incompatible avec 
la volonté d’indépendance na- 
tionale du peuple afghan 
comme Fatteste sa coura geus e 
résistance, et avec la sécurité 
des Etats de la région. EDe est 
également incompatible avec 
les principes de la charte des 
Nations unies et avec les efforts 
pour maintenir une détente 
authentique. Elle met en cause 
les fondements mêmes de la 
paix dans cette région et dans 
le monde. 

sNousnous sentons à cet égard 
en plein' accord avec le sentiment 
de l’immense majorité de la 
communauté internationale, tel 
qu’il s'est exprimé d rassemblée 
générale des Notions unies, dons 
la résolution w> SS-6S. du U jan- 
vier 1980, et au cours de* deux 
sessions récentes de la Confé- 
rence islamique. 

» L’Afghanistan devrait pouvoir 
recouvrer sa souveraineté , son in- 
tégrité territoriale, son indépen- 
dance politique et son' caractère 
traditionnel de pays non aligné. 

» Nous déclarons en consé- 
quence que tes troupes soviétiques 
doivent se retirer et que la vossi- 


UK PROGRAMME CHARGÉ 

Le sommet des XWf» üttdas- 
txUUsés devait s'achever ce 
lundi aprts-midi 23 Juin, S 
Venise, nu peu plus tôt que 
prévu, la demikt séance de 
travail ayant été supprimée. 
Mal* pendant la première partie 
de cette conférence, les sept ont 
en un programme très chargé. 

SAMEDI 21 JUIN 

Début de soirée : rencontre 
d’une heure et demie entre le 
président Carter et le chance- 
lier Schmidt. 

DIMANCHE 22 JUIN 

S h. 3» t petit déjeuner de 
travail des sept, suivi d’une 
séance de travail consacrée aux 
problèmes économiques. 

Fin de matinée : rencontre 
Giscard d'Kstalng — Schmidt 
d'une quarantaine de minutes. 
Sujets abordés : FAIghanistan 
et le rayage du chancelier A 
Moscou. 

. Déjeuner de travail des sept 
consacré à l’AXgbanlstan et an 
cours duquel M. Giscard ATSi- 
tainjç révèle le contenu du mes- 
sage oral que lui a fait parvenir 
M. Brejnev. 

Après-midi ; séance de travail 
des sept entièrement consacrée 

& l'Afghanistan 

Vin «après-midi : rencontre 
d’une heure entre la président 
Carter et M. Giscard d’Estatng, 
à la demande du président amé- 
ricain. 

Dîner offert par SL Coaslga. 


bü ité doit être rendue au peuple 
afghan de déterminer librement 
son avenir. Ce n’est qufainsi que 
pourra être restaurée t me situa- 
tion conforme aux exigences du 
droit et de la paix et, par là, aux 
intérêts de tous. 

» Nous avons pris note de 
l'annonce faite aujourd’hui du 
retrait de certaines unîtes mili- 
taires soviétiques d'Afghanis- 
tan. Pour contribuer utilement 
à la solution de la crise 
afghane, ce retrait, s’il est 
confirmé, devra être permanent 
et être poursuivi jusqu’au re- 
trait complet des forces. sovié- 
tiques. Nous sommes résolus 
à faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour atteindre ces 
objectifs. Nous sommes prêts 
également fc seconder des ini- 
tiatives dans ce sens telles qne 
celle qui a été décidée par la 
Conférence islamique. Nous 
appuierons aussi tous les ef- 
forts contribuant & l’indépen- 
dance politique et â la sécurité 
des Etats de la région. 

» Les gouvernements représen- 
tés à la présente réunion qui ont 
pris position contre la participa- 
tion aux Jeux olympiques réaffir- 
ment leu? position. »" 

Les Sept ont également adopté, 
iWwiMw»hi> soir, trois brèves décla- 
rations : 

D SUR LES REFUGIES : les 
Sept citent les exodes en prove- 
nance de la péninsule indochi- 
noise, de Cuba, d’Afghanistan et 
d’Afrique, et déclarent; 

< Les pays représentés à ce 
sommet ont déjà répondu subs- 
tantiellement aux appels à laide 
et à Vaccueü des réfugiés. Us 
continueront de faire ainsi, mais 
leurs ressources ne sont pas ini- 
mitées. Ils envppeüent aux autres 
pays pour les aider à alléger la 
souffrance des réfugiés. Mais 
aussi grand que soit l'effort de 
la communauté internationale, Ü 
sera difficile de poursuivre cet 


effort indéfiniment. Le problème 
des réfugiés doit être résolu à sa 
source. » 

En conclusion, les Sept lancent 
« un vigoureux appel aux gouver- 
nements responsables pour qu’fis 
suppriment les causes de cette 
vaste tragédie humaine et rt ap- 
pliquent plus de politique qui con- 
duise hoh de leur pays un grand 
nombre de leurs concitoyens ». 

S) SUR LA PRISE D'OTAGES 
DIPLOMATIQUES : les Sept 
affirment Leur « détermination 
de prévenir et de combattre de 
tels actes contraires aux normes 
élémentaires de la loi et de la 
pratique internationales ». Us esti- , 
ment nécessaires que tous les 
gouvernements adoptent une poli- 
tique qui per m e ttr a d'atteindre 
oe but et qui déniera aux fcetxo- i 
listes tout bénéfice quHs pour- 
raient retirer de tels actes criml- ! 
nels. 

Les Sept décident également de 
s’accorder entre eux le soutien de 
leurs missions diplomatiques . et 
consulaires, Hut» des situations 
impliquant l’occupation des bâfi- 
toents diplomatiques et consu- 
laires ou la prise en otages de 
diplomates. 

Us rappellent en conclusion que 
chaque Etat a Je devoir -de s'abs- 
tenir d’organiser, d'inciter, d’ai- 
der ou de participer & tout acte 
terroriste dans un autre Etat ou 
d’approuver les activités, sur son 
propre territoire, destinées à com- 
mettre de tels actes. 

3) SUR T.EH DETOURNE- 
MENTS D’AVIONS : les Sept 
expriment leur satisfaction devant 
le large soutien accordé par la 
communauté internationale aux 
principes mis au point par la 
déclaration de Bonn de juillet 
1978. Le respect croissant de oe 
texte et des autres conventions 
internationales sur l'aviation civile 
montre — disent les Sept — que 
ces principes sont largement 
acceptés aujourd'hui- Us ajoutent 
qu'il ne doit pas y avoir un relâ- 
chement des efforts pour combat- 
tre cette menace. 


Moscou. — Si on journal 
soviétique reprochait récemment 
aux Etats-Unis d‘« afghanlser » 
la politique mondiale, c'est-à- 
dire de regarder à travers le 
prisme de l’Afghanistan tous les 
problèmes Internationaux, les 
dirigeants de Moscou ont réussi 
à « afghanlser » la première jour- 
née au moins du sommet des 
Sept à Venise. 

■ Dimanche matin. la Prooda 
publiait une « information de 
-Kaboul » diffusée également per 
l’agence Tass ; e D’après les 
nouveües provenant du comman- 
dement des troupe* soviétiques se 
trouvant en Afghanistan, on pro- 
cède, ces jours-ci. en accord avec 
le gouvernement afghan, au 
ret rai t vers FUMKJS. de cer- 
taines unités militaires dont le 
séjour en Afghanistan n’est pas 
nécessaire à l'heure actuelle. » 

La Prooda, seul journal parais- 
sant le lundi i Moscou, montre 
une photo de militaires soviéti- 
ques conversant avec leurs col- 
lègues afghans, sous un reportage 
dépeignant le premier départ, à 
Heir&n, dans le nard de Kaboul 
« Les officiers afghans ont remer- 
cié VUnion soviétique gui avait 
accédé aux demandes répétées du 
gouvernement afghan, écrit de 
son côté Tass. Les soldats des 
deux pays ont noué des relations 
vraiment confraternelles, une 
belle amitié combattante. f-J Le 
peuple travailleur afghan com- 
prend de mieux en mieux le vrai 
caractère de cette aide désinté- 
ressée. » La télévision a montré 
quelques images et l’Interview 
d’un colonel affirmant que les 
troupes soviétiques étaient venues 
aider le peuple afghan contre 
les actions de l'extérieur et 
qu’elles avaient rempli leur devoir. 

Citant d’antre part, sous le 
titre « Uh pas important », les 
diverses réactions favorables & 
l’initiative soviétique — dont celle 
de M. Jean-François Fonoet, 
ministre français des affaires 
étrangères, — le Journal du P.C. 
laisse entendre que cette mesure 
a été rendue possible par la sta- 
bilisation de la situation en 
Afghanistan, la défaite d’impor- 
tantes formations armées contre- 
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révolutionnaires, le soutien popu- 
laire accordé as gouvernement 
de Kaboul S revient maintenant 
anx Etats-Unis de prendre une 
initiative pacifique pour montrer 
leur désir d’établir la paix an 
Pro6be et as Moyen-Orient, en 
réduisant notamment leurs for- 
ces dans le golfe Ferrique et dans 
l’océan Indien, poursuit la Praoda 
en se référant au Journal liba- 
nais Al Shaab. 

Le choix de ces citations mon- 
tre déjà le parti politique que 
l’UJEUSSw veut tirer de son ini- 
tiative. mms l'imprécision et 
ramblgulté de l’Information rôtit 
telles quH est très difficile de 
décrier les Intentions réelles du 
TT remHn Bien n’est dit sur la 
nature, la composition, le nombre 
■ des unités qui doivent être re- 
tirées. Les Soviétiques ont tou- 
jours maintenu le flou sur leurs 
en Afghanistan. Parler 
du retrait de k certaines unités » 
prélevées sur un « contingent 
jj r f fftA s n’est pas contribuer à la 
clarté. Les Soviétiques n’ont 
jarrmig cité officiellement de 
chiffres, mais ceux qu’ils don- 
naient en privé étaient deux fois 
moins importants que les estima- 
tions occidentales. 

La précédent est-allemand 

La précédent du retrait de trou- 
pes soviétiques d’Allemagne de 
l’Est, annoncé par M. lAoniu 
Brejnev le 6 octobre dernier, n’est 
pas très encourageant pour les 
Octdentaux. Si rULRJBJS, a effec- 
tivement retiré vingt mille hom- 
mes et mille chais de RD.A, il 
semble bien, selon des informa- 
tions de source américaine, au elle 
a renforcé dans le même temps 
ses autres unités. 

Depuis quelques semaine^ on 
savait que les Soviétiques étaient 
en train de restructurer leurs 
divisions qui étaient entrées en 
AV gKautetttTi au mois de décembre 
et de janvier « avec ormes et 
bagages », c’est-à-dire avec tout 
lemr équipement, même celui qui 
n’était nullement adapté à la 
lutte anti-guérflla. Dans cès con- 
ditions, ü est possible que Moscou 
retire des chais et des missiles 
soi-sol sans affaiblir son contin- 
gent. et présente comme un geste 
politique ce qui ne serait finale- 
ment qu’une opération technique. 

L’argument avancé pour justi- 
fier ce retrait est plus surprenant 
Tout indique en effet que, au 
cours des dernières semaines, la 
situation des forces soviétiques 
s’est aggravée face aux rebelles 
^«iitnans. Même ri T Etoile 
rouge, journal de l’armée, dénon- 
çait récemment les < mensonges » 
de la propagande occidentale à 


propos de l’Afghanistan, il i Paratfe 
certain qne la situation militaire 
n’est guère favorable à un retrait 
de troupes. De l’avis de 
tous les observateurs à Kaboul, 
flf ta y; le soutien des forces soviéti- 
ques le régime de Babrak Karmal 
s’effondrerait Immédiatement. 

Toutes ees considérations lais- 
sent à penser que < V information 
de Kaboul », publiée dimanche 
■ ffqtiihn , a d’abord une. fonction 
ymtiqna- On peut considérer qua- 
tre objectifs immédiats : 

1) I/U-B.SJ5. a cherché à conso- 
lider sa position diplomatique, qtd 
s’est sensiblement améliorée au 
cours des dernières semaines. Le 
dialogue avec les pays occiden- 
taux a repris. Le lien avec les 
non-alignés a été maintenu, no- 
‘ tamisent par l'intermédiaire de 
l’Inde. L'opposition des pays islar- 
miqnes eux-mêmes a cjirnimié. Le 
bilan n'est pas mauvais. Mais 
après que sa proposition de * so- 
lution politique » transmise le 
14 mai dernier par le gouverne- 
ment de Kaboul, à la veille des 
rencontres de Vienne, n’eut pro- 
voqué qu’un silence poli, le Kxem - 
Hn se devait de garder l’initiative. 

2) Les dirigeants soviétiques ont 
essayé de troubler le sommet de 
Venise en accentuant les contra- 
dictions et les divisions dans le 
camp ocddentaL Avant la ren- 
contre, la presse de Moscou avait 
mis l'accent sur les intérêts oppo- 
sés entre l'Europe et le Japon 
d’un côté, les Etats - Unis de 
l’autre, non seulement dans le 
rtnmnlnn économique, mais aussi 
il ini ff les rapports avec lTJJtJSS. 
< La ligne aventuriste dirigée con- 
tre la détente aggrave non seule- 
ment la confrontation entre VEst 
et TOuest, écrivait la Pravda de 


dimanche, mais encore les diver- 
gences entre les Etats-Unis et ses 
alliés. » L’initiative soviétique 
vise à approfondir cea divergen- 
ces, à accroître le trouble et la 
confusion. 

U voie à suivre 

Four donner pins de poids à 
son intervention dans le sommet 
des sept, M. Brejnev avait choisi 
de s’adresser directement au pré- 
sident Giscard d'Estalng. pour 
bien montrer aux yeux des autres 
Occidentaux ce que voulait dire 
l’s esprit de Varsovie » et pour 
montrer aussi au chancelier 
Schmidt, attendu la semaine pro- 
chaine à Moscou, la vole à suivre. 

L’opération s'est soldée par un 
échec, au moins partiel, puisque 
les Sept se sont mis d’accord sur 
un texte assez dur pour Moscou. 
Après la déclaration de l’Europe 
des Neuf sur l’Afghanistan, les 
Soviétiques auraient voulu éviter 
une nouvelle condamnation. L’in- 
capacité des granos pays Indus- 
trialisés à s’entendre aurait 
témoigné du refus des « petits 
partenaires » de suivre les Etats- 
Unis. Nul doute que Moscou va 
dénoncer la «pression», voire le 
« chantage » auquel Ils ont été 
soumis de la part de Washington, 
mais U n’en demeure pas moins 
que les Européens, les Japonais 
et les Américains demandent 
d’une même voix le > retrait per- 
manent et complet » des troupes 
soviétiques d'Afghanistan. 

3} L’initiative annoncée diman- 
che est aussi un signal en direc- 
tion des non - alignés, et notam- 
ment des pays islamique, alors 
que le Kremlin a dénoncé la réu- 
nion. en Suisse, du comité spécial 
comme une « nouvelle provocation 
anti-afghane». LUSt.SS. accroît 
sa pression diplomatique sur le 
Pakistan et manifeste une ani- 
mosité croissante à l’égard de 
l’Iran, accusé de servir de base 
aux ingérences de l’impérialisme 
américain. Elle rejette toute solu- 
tion qui ne passerait pas par la 
reconnaissance du gouvernement 
de Kaboul, mais elle montre sa 
« bonne volonté » et place ainsi le 
«engagés». 

4) Le dernier objectif est d’ordre 
intérieur. Ce lundi se réunit à 
Moscou un plénum du comité cen- 
tral, le premier depuis lé «coup 
de Kaboul » et qui sera suivi 
mardi par une session du Soviet 
suprême. Même st la politique 
étrangère n’est pas un sujet sou- 
mis à la discussion publique, les 
dirigeants soviétiques pourront 
faire valoir aux responsables du 
parti et aux députés qu’ils entre- 
prennent tout pour sauvegarder 
la détente et la paix, que (es 
Etats-Unis sont entièrement res- 
ponsables de la tension interna- 
tionale et, par conséquent, des 
difficultés économiques traversées 
actuellement par 11IJSJ5B. 

Au-delà de oes considérations 
tactiques, l’initiative de Moscou 
annonce-t-elle un changement de 
politique? On ne peut exclure 
totalement que le Kremlin ait 
voulu lancer un signal, qu'il était 
prêt véritablement à rechercher 
une solution politique en Afgha- 
nistan comprenant un calendrier 
de retrait de ses troupes, paral- 
lèlement à des négociations sur 
la cessation des ingérences exté- 
rieures. U pourrait être disposé 
à des compromis à condition que 
les voisins de l’Afghanistan et les 
Occidentaux acceptent les bases 
de négociations proposées le 
14 mai dernier, c'est-à-dire la fin 
des ingérences en provenance du 
Pakistan et de l’Iran et la recon- 
naissance du régime pro -sovié- 
tique installé à Kaboul. La grande 
majorité des observateurs occiden- 
taux à Moscou sont sceptiques. 
Mais même si cette initiative n’est 
qu’un artifice tactique, le Kremlin 
a tout intérêt à laisser croire le 
contraire. 

DANIEL VERNET. 
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LE SOMMET DE VENISE ET LE RETRAIT 


Les Sept veulent réduire sensiblement 
leur dépendance à l'égard du pétrole 


Les délibérations économiques des Sept ont 
porté principalement sur la stratégie à mettre 
en œuvre, tant an sein des pays industrialisés 
qu'à l'égard du tiers-monde, pour pallier les 
conséquences de la crise de l’énergie. « Les 
hausses répétées du prix du pétrole risquent de 
noos conduire à une récession mondiale^ U est 
important que puisse sortir de ce sommet on 
message clair pour rappeler à la responsabilité 
les pays concernés, et en particulier ceux de 
l’OPEP >, a déclaré M. Cossiga, premier mi- 
nistre italien, qui préside les travaux, en com- 
mentant, dimanche soir 22 juin, les premiers 
résultats des entretiens. 


Un communiqué a été préparé avant le 
sommet par les représentants personnels des 
chefs d'Etat et de gouvernement — Q s'agit, 
pour la France, de M. Bernard Clappîer, ancien 
gouverneur de la Banque de France, — où sont 
retrouvés les différents thèmes qui ont été 
abordés dans les interventions. D est possible 
de distinguer les principales rubriques sui- 
vantes: la politique énergétique â suivre par 
les pays industrialisés, les relations avec lbs 
pays de l'OPEP, l’aide au tiers-monde, les amé- 
liorations à apporter au mécanisme de finan- 
cement de l'économie internationale. 


Venise. — Les Sept vont met- 
tre l'accent sur la nécessité de 
rompre le lien entre l'augmenta- 
tion de la consommation de 
pétrole et la croissance économi- 
que. C'est un point sur lequel a 
particulièrement insisté M. Gis- 
card d'Estaing. 

Les Sept privilégient le déve- 
loppement des énergies alterna- 
tives. L'horizon fixé est 1990. H 
conviendrait alors, lit-on dans le 
projet de communiqué, que la 
production de ressources de 
substitution au pétrole se situe 
entre 15 et 20 millions de barils- 
jour d'équivalent pétrole. H s'agit 
d'un chiffre considérable : 
20 millions de barils- jour égalent 
en effet environ 1 milliard de 
tonnes par an, le double de la 
production de pétrole de l’Arabie 
Saoudite. 

La moitié de cette énergie hors 
pétrole viendrait du charbon, le 
tiers du nucléaire, le reste des 
énergies de synthèse et des éner- 
gies nouvelles. M. Giscard d'Es- 
taing, très favorable à cette orien- 
tation, a suggéré que les pays 
industrialisés créent un groupe 
d'observation, qui surveillerait la 
mise en œuvre de ce programme 
d’indépendance. 

Des efforts jusqu’ici infruc- 
tueux entrepris par le président 
des Etats-Unis pour relever le 

E rix du pétrole dans son pays, 
n’a été apparemment guère 
question. M. Carter a indique tou- 
tefois que l’opinion publique amé- 
ricaine était en tram d’évoluer et 


De notre envoyé spécial 

de mieux comprendre la nécessité 
de discipliner sa consommation 
d'énergie. La référence dans ce 
communiqué & la nécessité pour 
les prix intérieurs de correspon- 
dre aux cours mondiaux n’etalt 
pas en tout cas acquise. 

Le président Carter a. quant à 
lui, vivement critiq ué l'irrespon- 
sabilité de l'OFEP. Cet avis est 
largement partagé par les autres 
responsables du monde industria- 
lise. Cependant. M. Giscard d'Es- 
taing et Mme Thatcher ont fait 
valoir que toute condamnation 
devrait être nuancée afin de ne 
pas décourager les éléments les 
plus modères parmi les pays 
producteurs. 

Un sommet Nord-Sud 

Critiques et condamnation ne 
signifient pas rupture : les Sept, 
au contraire, se disent ouverts à 
l'idée d’engager un dialogue avec 
les pays producteurs de pétrole. 
Reprenant une Idée du rapport 
de la « commission Branat ». 
MM. Schmidt, Trudeau et Oklta 
sont favorables à la préparation 
d'un sommet Nord -Sud auquel 
participeraient, en nombre limité, 
les représentants des pays Indus- 
trialisés, des pays producteurs de 
pétrole, des pays en voie de 
développement et éventuellement 
des pays de l'Est. 

Les pajrs en voie de dévelop- 


pement figurent parmi les prin- 
cipales victimes de la crise, et, 
comme l’a souligné le chancelier 
Schmidt, le niveau atteint par 
leur endettement est devenu ex- 
trêmement préoccupant. Certains 
dont M. Giscard d'Estaing, ont 
Insisté sur la nécessité d’un meil- 
leur partage de la charge de 
l’aide. Aujourd’hui, celle-ci In- 
combe surtout aux pays indus- 
trialisés occidentaux. L’effort des 
pays de l’OPEP et surtout des 
pays communistes — ces derniers 
ne faisant pratiquement rien — 
devrait s’accroître. H conviendrait 
aussi d’entreprendre un effort 
important pour aider les pays en 
vole de développement à ac- 
croître leur propre production 
d’éneTgle. Un programme spéci- 
fique de la Banque mondiale 
pourrait être conçu à cette fin. 

Enfin, et peut-être surtout, il 
convient de mieux adapter les 
mécanismes de financement in- 
ternationaux privés et publics. 
Evoquant leur rôle à L’intérieur 
même du monde industrialisé, 
le chancelier Schmidt a mani- 
festé de l'inquiétude devant le 
danger considérable que pouvait 
représenter, pour la stabilité de 
l’économie, la masse des euro- 
dollars en circulation. Le chan- 
celier a suggéré la création d’un 
système de sécurité pour garantir 
les banques privées contre un 
possible dérèglement du disposi- 
tif susceptible de provoquer des 
faillites en chaîne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Pour une évacuation totale 


(Suite de la première page J tiel des troupes soviétiques. La d'informations en provenance de 

même personnalité ne s’en dé- la délégation française, et selon 
M. Leomd Brejnev suppo- clarait pas moins disposée à lesquelles le contingent soviétique 

ifc «Ane Hait*. e.f étudier de près l’Initiative de en Afghanistan n’aurait pas 

pour elle, ce n'est que 


sait sans doute jouer sur 
du velours. La nouvelle allait 
prendre les Sept (qui sont huit 
en fait puisque M. Jenfcins, prési- 
dent de la Commission de la 
C-EJ3., est admis dans le cercle 
des industrialisés) par surprise, 
semer la confusion, voire accen- 
tuer les divisions. C’était oublier 
une donnée : si les sujets de 
(divergences ne manquent pas 
dans le trio Europe-Etats-Unis- 
Japon, P Afghanistan n’est pas du 
nombre. On avait pu s’en rendre 
compte le vendredi 13 Juin, lors 
■du sommet européen â l'issue du- 
quel les Neuf adoptèrent une dé- 
claration très ferme sur ce sujet. 
On s’en est encore rendu compte 
dimanche. Et, pour que la chose 
sait bien clairs, les Sept n'ont pas 
hésité à rompre avec la tradition 
et à publier au soir du premier 
jour de leurs travaux une décla- 
ration politique qui constitue, else 
aussi, une réponse sans conces- 
sion à l'initiative soviétique. 

Ce texte reprend pour l'essen- 
tiel la déclaration des Neuf : 
l'Invasion de l'Afghanistan est 
jugée « inacceptable » « incompa- 
tible avec la volonté d'in dépen- 
dance nationale du peuple af- 
ghan* et mettant en cause te les 
fondements mêmes de la paix 
dans cette région et dans le 
mondes. Quant au retrait d’uni- 
tés soviétiques annoncé le matin 


Moscou 

dang quelque temps qu’il sera 
possible de dire si M. Brejnev 
s’est livré â une simple ma- 
nœuvre dilatoire, ou si l'annonce 
d'un pr emi er retrait constitue 
l'indice de la lassitude soviétique 
En attendant, a ajouté ce res- 
ponsable. la pression de l'Occi- 
dent doit s’appliquer sur tous les 
fronts, pour que l’Afghanistan 
(k gui ne doit vas être une répé- 
tition de la Tcltécoslovaqtde »), 
retrouve un statut de non-aügné. 
La prudence de la réaction de ce 
haut fonctionnaire — pourtant 
peu suspect de sympathie pour- 
l’UJELSJS. — Indique un certain 
intérêt américain pour l'Initiative 
soviétique. 

Autre indice de cet intérêt : 
les déclarations publiques de 
M. Brzezinski qui, dans une 
interview télévisée enregistrée 
dimanche également, a affirmé : 
« Nous devons étudier la propo- 
sition soviétique très sérieusement 
pour savoir si on est en présence 
d'un redéploiement tactique des 
troupes, d'une simple rotation ou 
d’un signal plus significatif. » Le 
conseiller de M. Carter pour les 
affaires de sécurité a d’autre part 
évalué â « os moins quatre-vmgt- 
cinq mille » les effectifs sovié- 
tiques stationnés en Afghanistan. 


même par l’agence Tass, il devra auxquels s’ajoutent _ quarante 
«S’A est confirmé, être perma- mille militaires basés à la fron- 
nent et être poursuivi jusqu'au 


retrait complet des forces sovié- 
tiques ». 

Comme le disait un membre de 
la délégation américaine, « Brej- 
nev nous a fait un beau cadeau 
en imposant son ordre du jour à 
Venise. Il nous a aidés à éclipser 
les malentendus transatlan- 
tiques .» Un peu plus tard, un 
haut fonctionnaire américain — 
qu’il est Impossible d’identifier 
plus précisément, mais qui est 
aisément reconnaissable — expli- 
quait avec une grande satisfac- 
tion que, grâce a TO-R-S-S- les 
Sept avaient reconnu le caractère 
■ global et non pas seulement 
local » de la crise afghane, et 
l’inadmissibilité d’on retrait par- 


ti ère et « engagés occasionnelle- 
ment dans des opérations à l’in- 


sensiblement renforcé ou cours 
des dernières semaines. 

Malgré ces analyses conver- 
gentes. le fait que ML Giscard 
d’Estaing ait été averti trente- 
six heures à l’avance du retrait 
de certaines unités soviétiques n’a 
pas été forcément bien accueilli 
ici. Mais il est vrai que le pré- 
sident de la République française 
bénéficie d’une Indulgence, en 
particulier du côté américain ; 
c’est un traitement qu’on ne songe 
nullement à accorder, par exem- 
ple, au chancelier Schmidt. 
M. Giscard d'Estaing a pu main- 
tenir en tout cas un certain 
suspense pendant toute la mati- 
née de dimanche, ne révélant à 
ses collègues le contenu du mes- 
sage oral de M. Brejnev qu’au 
cours du premier déjeuner de 
travail du sommet. Il n’a pas 
manqué, bien sûr, d’établir un lien 
entre ce contact privilégié avec 
Moscou et sa rencontre avec 
M. Brejnev à Varsovie; 

En fin d'après-midi M. Giscard 
d'Estaing s’est expliqué avec le 
président Carter, a la demande 
de ce dernier, sur un certain 
nombre de problèmes : outre 
l’Afghanistan, l’Iran et le Proche- 
Orient. les deux hommes ont parié 
du manque de consultation entre 
alliés. Ce dernier sujet était, U 
faut le reconnaître, de circon- 
stance, mais te dossier est si épais 
que les deux présidents sont tom- 
bés d'accord pour admettre qu’on 


teneur de l'Afghanistan ». Ces' ne pouvait le traiter au cours 
déclarations sont à rapprocher d'une rencontre aussi brève. 

Explications germano-américaines 


LES REACTIONS 


M. LECANUET : geste tactique 
ou politique? 

M. Jean Lecannet président de 
1U. D. F-, a commenté dimanche en 
cet termes (an cours de la Fête de 
la liberté organisée an Bonnet par 
la formation .qn’U dirige) l’annonce 
d’un retrait partiel des troupes sovié- 
tiques d’Afghanistan : > V reste A 
connaître l’ampleur de ce retrait. H 
reste à savoir si ce geste est simple- 
ment tactique et d'apparence on s’il 
ouvre — comme nous voulons l'es- 
pérer — de nouvelles perspectives 
politiques. 

• M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R~F.IL, a souligné, 
rllmanphe 22 juin k SaLnt-PoUÜ- 
çain-âur-Rioule (Allier) a la très 
grande publicité donnée au mes- 
sage de M. Brejnev à M. Gisccrd 
(CEstaing, pour montrer sans 
doute que le président de la 
République, apres son voyage â 
Vrrsouie, était en rapport cons- 
tant et étroit avec le gouverne- 
ment sovtâiiquc. Ce voyage à 
Varsovie ne se justifierait que 
si le président de la République 
était allé là-bas pour dire à 
Jf. Brejnev : « Cela suffit ! » Mais 
aller à Varsovie, comme le pré- 
sident de la République nous Ta 
explique lui-meme. pour pour- 
suivre une discussion, cela nous 
parait dérisoire, dangereux, puis- 
que. en définitive, U a cautionné 
V action des Soviétiques . » 

• M. Jean-Pierre Cherène- 
ment, membre du secrétariat 
national du parti socialiste, a 
Indiqué, dimanche 22 juin à 
Mialet, près d'Alès (Gard), à 
l’Issue d’une fête de la fédération 
socialiste : a Nous pensons que 
rUJIÆ.S. doit retirer ses troupes. 
La mesure annoncée est un bon 
début Ii faut que cela continue 
dans l’intérêt de la détente inter- 
nationale. » 

M. Chevènement a cependant 
ajouté : « Il faut rester extrê- 
mement prudent, car nous ne 
connaissons pas le contenu précis 
de la lettre de M. Brejnev à 

M. Giscard d’Estaing, sinon par 

la propagande que l'Elysée 
orchestre. » 
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M. F1TERMAN : un geste de 
bonne volonté. 

M. Charles Fïterman, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.C.F., estime que l’annonce 
du retrait partiel des troupes 
soviétiques engagées en Afghanis- 
tan représente « un geste de 
bonne volonté » de la part de 
l’UJLSJB. « Ce geste, a-t-il déclaré 
dimanche 22 juin à Marseille 
porte un coup très dur à toute 
cette campagne développée dans 
les pays occidentaux et qui tente 
de présenter la situation en Af- 
ghanistan comme catastrophique 
et la présence des troupes sovié- 
tiques comme une sorte de colo- 
nisation. Cette décision confirme 
bien que la présence soviétique 
répondait à une demande d’aide 
face à des ingérences extérieures 
venant soutenir la réaction inté- 
rieure. » 
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Dans la presse parisienne 


L’HUMANITE; la situation n'est 

pas aussi apocalyptique que 

l’assurent les chroniqueurs. 

» Ce qui parât certain, c’est 
que le gouvernement soviétique 
n'opérerait pas un retrait de ses 
troupes, fût-il partiel, si la situa- 
tion en Afghanistan était aussi 
apocalyptique que rassuraient les 
chroniqueurs, en érigeant le 
conditionnel en méthode d’infor- 
mation, en rapportant pieusement 
n’importe quel ragot, en présen- 
tant comme s digne de. foi » la 
rumeur la plus stupide. » 

(SENS ANDREE U.) 

LE MATIN DE PARIS « il ne 

peut y avoir de demi-mesure. 

« Ou bien c’est un a coup de 
bluff », ou bien VOUS jS. se pré- 
pare réellement, et à moyen terme , 
à retirer ses troupes de V Afgha- 
nistan. Si la première hypothèse 
se vérifiait, le chef de l’Etat fran- 
çais, qui est visiblement devenu 
1‘ interlocuteur préférentiel du 
leader soviétique, apparaîtrait 
comme le diviseur du front occi- 
dental. mais aussi comme le cour- 
sier de Leonid .Brejnev. Le 19 mai, 
à Varsovie, M. Valéry Giscard 
d’Estaing a donc fait un pari qui 
pourrait être lourd de consé- 
quences désastreuses. A l'inverse, 
un rappel des troupes d'occupa- 
tion couronnerait la détermina- 
tion du président français à vou- 
loir se tenir à égale distance de 
Washington et de Moscou, à Être 
la et mouche du coche » des deux 
superpuissances. Si Von tient 
compte du communiqué du der- 
nier sommet franco - allemand, 
seul le retrait total de l'armée 
rouge signifierait une victoire 
diplomatique de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. Tl va de soi, en 
effet, que dans ce domaine, ü n'y 
a pas de demi-mesure. » 
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L’AURORE: nue histoire cousue 
de fil rouge. 

« La belle histoire, en vérité, 
cousue d'un fil rouge trop appa- 
rent et lancée dans le dessein 
d'apporter des arguments 
a concrets » à ses a amis » euro 
péens, soumis aux critiques de 
M. Jimmy Carter et de ses 
conseillers. 

» Qui croira une seconde, en 
effet,, que l'état-major soviétique 
serait prêt à évacuer l’Afghanis- 
tan ? Contre quoi ? Et pourquoi ? 

» Qui ne saisira pas qu’U s'agit, 
avant tout, d’accentuer les divi- 
sions entre aüiés ? 

» Que, de même que les régi- 
ments soviétiques qui ont quttté 
la AJDA, stationnent désormais 
en Tchécoslovaquie et qui se sont 
trouvés, comme par enchante- 
ment, remplacés par des unités 
fraîches, venues directement 
du JLS JS., ceux qui abandonne- 
raient éventuellement l'Afghanis- 
tan seraient automatiquement 
relevés par des forces équiva- 
lentes ou supérieures, débarquées 
nuitamment sur l’aéroport de 
Kaboul ou d'ailleurs. » 

(JACQUES GUILLEMÈ-BR0LON.) 

- LA LETTRE DE LA NA- 
TION * s M. Giscard d’Es- 
taing risque de faire figure 
de comparse. 

« Leonid Brejnev a-t-ü fait à 
Valéry Giscard d’Estaing une 
bonne manière ou un cadeau 
empoisonné en lui réservant la 

primeur d’un retrait partiel de3 
forces soviétiques d'Afghanistan ? 

»La réponse dépend de l 'exac- 
titude de la nouvelle, ou plus 
exactement de l’importance et 
de la nature du retrait annoncé. 
Aussi le porte-panée de l'Elysée 
a-t-ü été plutôt imprudent en 
soulignant tout de suite le lien 
entre la rencontre de Varsovie 
et le traitement d’interlocuteur 
privilégié accordé au président 
français. 

» En effet, s’il apparaît que Tan- 
nonce de ce retrait à la veille du 
sommet de Venise n'était qu'une 
manœuvre pour créer un peu 
plus de confusion au sein du 
camp occidental, Valéry Giscard 
d’Estaing risque de faire figure 
de compère ou, au mieux, de 
comparse dans une opération 
soviétique d'intoxication ou de 
« désinformation », comme on dit 
maintenant. » 

(Pierre charfy.) 


ISTH 

Institut privé des Sciences et Techniques Humaines. 
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La soirée de samedi avait été 
consacrée également & des consul- 
tations entre alliés. Il s'agissait 
cette fois des relations germano- 
américaines. qui n'ont pas cessé 
de se détériorer depuis quelques 
mois. Le tète - à - * ête Carter- 
Schmidt. qui avait été annoncé 
à l'avance, a eu lieu à r hôtel 
Ciprlani, la résidence du chef 
de la Maison Blanche : U a duré 
environ quatre-vingt-dix minutes. 

A s’en tenir aux explications 
fournies à l'issue de l'entretien 
par les deux intéressés, tout s'est 
très bien passé et tous les malen- 
tendus ont été dissipés. Les deux 
hommes, comme a tenu à le faire 
remarquer M. Carter, « se sont 
fou/ours aimés». Reste pourtant 
cette fameuse lettre de M. Carter 
au chancelier Schmidt, une lettre 
qui a fort « étonné » le chancelier, 
pour reprendre l'expression de son 
porte-parole. M- BoIIing.- Reste 
encore cette Interview, accordée 


pays un poids politique égal à 
son poids économique, ne s'en- 
gage sur la voie de Bismarck », 
nous disait crûment un membre 
de la délégation. 

A propos des euromissiles, on 
récuse les explications du chan- 
celier Schmidt en faisant remar- 
quer que la décision de les 
Installer a été prise par l'alliance 
et non pas par un seul pays. La 
façon de faire du chancelier, 
ajoute -t-on, ne peut qu'ouvrir 
une brèche parmi les pays de 
l'OTAN et encourager, dans leur 
hésitation, des pays comme la 
Hollande et la Belgique, qui n’ont 
pas encore dit définitivement oui 
à l’implantation sur leur terri- 
toire des Pershfng et des missiles 
de croisière. 

Four autant qu’on le sache, le 
chancelier Schmidt n’aurait pas 
été . entièrement convaincu, par 
cette argumentation et serait tou- 


à la fin de la-semaine- dernière. JM 18 vr&è àBonder les Soriêti- 


au Washington Post, et dans la- 
quelle le chancelier ne cachait 
pas son irritation h l'égard de 
M. Carter. Restent enfin les confi- 
dences de la délégation alle- 
mande : les malentendus ont 
peut-être été dissipée, mais le 
climat de méfiance, qui empoi- 
sonne les relations entre Bonn 
et Washington, demeure. 


En fait, du côté ouest-allemand, 
on a l'Impression d’avoir été 
victime de la part, sinon de 
M. Carter, du moins de M. Bree- 
zlnsfci, d'un procès d’intention. 

d? Bien qhi 1* d&iara- 

ques de la décision prise le 


ques pour voir quel accueil ils 
réservent à sa proposition. D’où 
l’inquiétude américaine qui per- 
siste, en dépit des déclarations 
officielles : le problème n’est pas 
que le chancelier aille ou non & 
Moscou, c'est ce qu'il y dira. 

La conversation Carter-Schmidt 
a été bien moins tendue à propos 
de l’Afghanistan, la RFA. ayant 
manifesté concrètement sa 
condamnation de l'invasion en 
boycottant les Jeux olympiques. 
Le chancelier n’a pas manqué, 
d'ailleurs, de rappeler ce dernier 
point à M. Carter, pour prouver 


de renforcer la panop&e nucléaire 
de l'alliance, grâce aux Pershing-2 
et aux missiles de crois 1ère. Cette 
décision comprenait en effet, 
font remarquer les Allemands, 
une offre de négociation à 
1’U.R.SJS. Le chancelier n’a fait 
que s’en tenir à ce document en 
proposant de profiter du délai 
avant lequel les Pexshlng et les 
missiles de croisière ne pourront 
pas être Installés pour ouvrir 
avec les Soviétiques des négocia- 
tions, à condition qu'ils suspen- 
dent non pas la production des 
SS-20, mais le déploiement de ces 
missiles dans la partie occiden- 
tale de 1TLR.5.S. Jamais, ajoutent 
les Allemands, ils n'ont entendu 
se soustraire & rengagement sous- 
crit â Bruxelles d’accepter sur 
leur sol les Pershing-2. 

Ces explications ne sont pas 
jugées entièrement satisfaisantes 
du côté américain. Dimanche 
soir, on reconnaissait dans l’en- 
tourage de M. Carter que la 
discussion avec le chancelier 
Schmidt avait confirmé l'exis- 
tence de divergences, s L’Alle- 
magne fédérale doit choisir entre 
rester l'Allemagne d’Adenauer ou 
redevenir celle de Bismarck. Nous 
craignons que le chancelier 
Schmidt, en voulant donner à son 


dimanche soir, ne le mentionné 
pas, il est entendu que 
M. Schmidt exposera & M. Brej- 
nev les vues des Occidentaux sur 
la question. Il n’agira pas cepen- 
dant ea porte-parole dûment 
mandaté de ces derniers. 

JACQUES AMALRIC. 
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PE TROUPES SOVIÉTIQUES D’AFGHANISTAN 


BONN : M. Schmidt espère obtenir lui aussi 
< quelque chose à Moscou > 

De notre correspondant 


Bonn, — on considère natu- 
rellement à Bonn que l’initiative 
de M. Brejnev vise également k 
mettre en valeur le rôle gue le 
Kremlin aocorde & la France sur 
l'échiquier diplomatique. Ma rs si 
on S’efforce de dissimuler toute 
amertume, on est quelque peu 
embarrassé que les dirigeants de 
l’UJLS.S. aient choisi de faire nu 
tel geste une semaine seulement 
avant le voyage du chancelier 
Schmidt k Moscou. 

Encore croit-on voir un peu 
plus, clair désormais d»™? la stra- 
tégie diplomatique du Kremlin. 
Le président Giscard dEstaing 
a été privilégié dans Ta mesure 
ou c'est & ïnl qu'a été adressé le 
message de M. Brejnev. En même 
tempa D parait de plus en plus 
probable que M. Schmidt obtien- 
dra «quelque chose» à Moscou 
en ce qui concerne la négocia- 
tion sur I«. contrôle des arme- 
ments. Personne ne doute en 
effet — certains Soviétiques le 
disent d'ailleurs très ouvertement 
— que le Kremlin souhaite la 
victoire du chancelier au élec- 
tions fédérales du 5 octobre. B 
Imparte donc t^u'il ne revienne 
pas de Moscou les mains vides. 
Ainsi s’explique d'ailleurs que 
runicm soviétique n'ait guère 
réagi contre le boycottage ou est- 
ai! emand des Jeux olympiques 
et que la situation k Berlin soit 
plus calme que jamais. 

B n’est donc pas trop surprenant 
que. Washington continue d’envi- 
sager avec us peu d'inquiétude 
u. éventuel accord Schmidt- 
Brejnev touchant use négociation 
sur les fusées eurastratégiques. 
Cette affaire ne peut d'ailleurs 
que dérouter le public. Dans un 
premier temps, les porte-parole 
officiels de Bonn avalent expli- 
qué qu'il n’y aurait aucune diver- 
gence à. ce sujet entre la ELRA. 
et les Etats-Unis. La lettre du 
président Carter an chancelier 
Schmidt aurait simplement rap- 
pelé la décision prise par 
l’OTAN, en décembre dernier, 
de moderniser l'armement nu- 
cléaire de l'alliance, tout en pro- 
posant à rUJRJSLS- des négocia- 
tions sur ce sujet. 

Samedi pourtant, dans une 
interview au Washington Post. le 
chancelier hâ-mêmè a dit que le , 
message du chef de la Maison’ 
Blanche était « étonnant ». - La ' 
presse ouest-allemande n'hésite 


pas, pour sa part, k soutenir qu’en 
cette occasion M. Schmidt serait 
resté fidèle A sa réputation de 
« grande gueule ». Celui-ci repro- 
cha en effet, « & certains gui 
sont venus sur lu scène après moi 
ne ne pas connaître Tamkre-plan 
historique de la eoniroversc entre 
l'Est et rOwsst ». Allusion qui 
ne saurait s’adresser qu’au prési- 
dent Carter et k son conseiller, 
M Brzeafnski. 

Après cette controverse, les pre- 
miers comptes rendus de Venise 
donnent l’impression an public 
ouest -allemand que tenu les dif- 
férends avec les Etats-Unis au- 
raient leur origine dans de sim- 
ples malentendus : l’harmonie 
serait complète entre Bonn et 
Washington, lorsqu’à s’agit du 
voyage de M. Schmidt à Moscou. 

Pour les spécialistes cependant, 
bien des problèmes ne sont pas 
résolus. Dans son interview au 
Washington Post. le chancelier se 
déclare résolu & maintenir « des 
relations normales » avec l’Union 
soviétique, alors que le président 
Carter voudrait « punir » le 
Kremlin pour son invasion de 
1* Afghanistan. Du côté américain, 
on continue de se demander si 
M. Schmidt ne voudrait pas s’en- 
gager dans une négociation tou- 
chant l’installation sur le sol 
européen de fusées à moyenne 
portée. L’OTAN a de toute ma- 
nière besoin d’un délai de trois 
ans pour produire les Perehlng-2 
et les missiles de croisière — 
même si entre - temps ru B. SB. 
continue de produire chaque se- 
maine une nouvelle fusée SS-20. 

JEAN WETZ. 
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Plusieurs unités de l'armée rouge ont quitté Kaboul 


Radio-Kaboul a diffusé le com- 
muniqué de Moscou annonçant 
le retrait de certaines unités 
soviétiques & un moment ob.de 
graves affrontements ont lieu 
au du régime KarmaL Ainsi , 
la radio officielle a-t-elle annoncé 
que le numéro Z de l'équipe diri- 
geante. M. AfiWMlullah S&rwari, 
était allé suivre un traitement 
k Moscou quelques jours après le 
départ en U.RSJ5., pour les mêmes 
raisons, du générai Abdou! Qader, 
numéro 3 au régime, selon les 
réfugiés afghans les deux hom- 
mes auraient pu être blessés dans 
des attentats. Lundi ™«.«w 23 juin 
le ministre afghan de l’informa- 
tion a fait état du départ poux 
rU2LBJ3. d'une division soviéti- 
que 

De son côté, r agence soviétique 
Tara a indiqué, dimanche 32 
Juin, qu’une «cérémonie d’adieux», 
à l’occasion du départ d'Afgha- 
nistan de lime des unités soviéti- 
ques, s'était tenue dans la mati- 
née b Kaboul, «en présence des 
journalistes afghans et étran- 
gers». Un régiment de blindés 
soviétiques T-62, ainsi qu’une 
unité afertUlerie légère ont été 
évacués, écrit l’envoyé spécial de 
rHvmaniti dans la capitale af- 
ghane, Jacques CoubartL B pré- 
cise que l 'opération s’est déroulée 
en présence du chef d'état-major 
de l'année afghane, le générai 
Gholaka. «Lee contre-révolution- 
naires n’ont pu constituer des 
forces armées importantes ; lia 
ont reculé partout», a déclaré 
celui-c: en français an Journa- 
liste. B a ajoute : «Cela, nous 
avons pu ("obtenir grâce à l’aide 
de nos camarades soviétiques et 
nous les en remercions vive- 
ment». 

■ L’envoyé spécial de l’Humanité 
S’est d’autre part rendu à Hér&t, 
à l’ouest du pays, où 11 a visité 
une école servant à des cours d'al- 
phabétisation, incendiée par les 
résistants. Un membre du comité 
central du Parti démocratique et 
populaire lui a déclaré : e Jamais 
les rebelles n’ont été maîtres de 
la vide, comme le décrivaient les 
radios occidentales .» 


L’envoyé spécial de rSvmanité 
écrit cependant : ■ La ville sort 
à peine du cauchemar. Depuis 
février, les attaques des rebelles, 
les exécutions sommaires aux- 
quelles Os se sont livrés ont fait 
trois cent cinquante morts dans 
ta population. Cent six membres 
du Parti démocratique ont été 
tués au cours des combats ou 
assassinés avec une cruauté 
■médiévale. 

» Les premiers chocs avec les 
contre-rèooltttfonnatres remontent 
à deux ans, aux d&nits du nou- 
veau. régime. 

. «Mais c'est après le ren verse- 
ment du g ouver nement Amin, dont 
les exactions avaient traumatisé 
la population et décimé les rangs 
du Parti démocratique, que tes 
commandos terroristes se sont 
lancés dans des opérations à l'in- 
térieur de la ville, équipés cette 
fois d’armes modernes. 

» Ces précisions m’ont été four- 
nies par Je ministre des travaux 
publics, Mohamed Naxttr. membre 
du comité central du Parti démo- 
cratique. dans son P.C, de l'hôtel 


Béret, d’où Ü d fripe la remise en 
■marche de la ville.» 

M. Mohamed Naaon a a i reft 
déclaré : « Les rebeBIes. avec 
l'appui de maoïstes, avaient réussi 
d tromper une partie de la popu- 
lation. Ils imposaient leurs prix 
aux commerçants, fis taisaient 
fermer les boutiques, fis brûlaient 
des écoles, incendiaient les récol- 
tes des paysans, qui refusaient de 
se ranger h leur côté. 

. » Depuis deux mois, trente 
femmes de nos camarades ont été 
enlevées par les rebelles, et noua 
savons ae quelles violences ils 
s ont capables à leur égard. Ils 
prennent parfois des otages. Ainsi 
une famùht de treize personnes 
a été kidnappée pour être échan- 
gée contre un terroriste prison- 
nier. » 

Samedi SJ juin, la nouvelle 
grève déclenchée k Kaboul était 
largement suivie, affirment les 
organes de presse, notamment 
YA.’PJP., dont un représentant se 
trouve actuellement à Kaboul La 
plupart des échoppes demeuraient 


fermées. Le mouvement semblait 
moins suivi dans d’autres secteurs 
d'activités, l'administration et les 
transports notamment fonction- 
naient normalement. Des chars et 
des blindés transporteurs de trou- 
pes sillonnaient la ville, tandis 
que des hélicoptères armes effec- 
tuaient des passages & faible alti- 
tude Des etudiants ont néan- 
moins défilé sans incidents. 

A Moscou, l’agence T&ss a 
annoncé, le 23 juin, la signature 
de nouveaux contrats, accords et 
protocoles sur la coopération éco- 
nomique et technique entre lea 
deux pays. LUJtiSB. apportera 
son appui pour la réalisation en 
Afghanistan de divers projets : 
combinat minier intéressant le 
cuivre, raffinerie de pétrole d’uno 
capacité de 500 000 tonnes par an, 
transport d’électricité. L’agence 
soviétique rappelle que ru. R. s. a. 
met en valeur avec l’Afghanistan 
« dïmporta nfas réserves de gaz 
naturel » ex notamment un » nou- 
veau aisément à Dmrkovdouk *. 
Ce gmt est livré k l*U.R.S.S ainsi 
que des engrais. 


ONE IfTTBE 

D’ENSEIGNANTS FRANÇAIS 

■ Nous avons reçu la lettre sui- 
vante ; • 

A la suite des articles publiés 
dans le Monde des 23 janvier, 
23 mai et 6 Juin, et des dielai*- 
dons et motivations ' anonymes 
rendues publiques laimuMii: enten- 
dre, par leur anonymat même, 
que là presque totalité des ensei- 
gnants français travaillant k Ka- 
boul les soutenait, les professeurs 
soussignés, en poste en Afghanis- 
tan, tiennent à attirer votre 
attention sur les points suivants : 

D pour la majorité d'entre eux. 
Os n’ont été, en aucune manière, 
informés de ces pétitions ayant 
circulé dans cer t a in s milieux res- 
treints de Kaboul : 

2) Us n’ont jamais été . signa- 
taires de la motion de soutien k 
la pétition pour 1’ «union, dans les 
luttes» parue dans lie Monde du 
22. mal dont l'amalgame avec la 
déclaration du 23 janvier ' leur 
semble hors de .propos et tout a 
fait déplacée. 

Patrice Brny&nd. Professeur aa 
C.P.F.A.: Jean -c lande p m a nu ne. 
professeur «u lycée Eateqim ; Acuslé 
Dam anime, professeur au lycée Mail- 
lai; Colette Dedleu. professeur au 
lycée Bsteqlal ; Georges Dédira, 
directeur du C. P. P. A.: Jean PçroL 
directeur de la mission «renseigne- 
ment, secondaire : Germaine Rogler, 
*“ Tournie. Claude Tournie, 


Patrice Mallatd, Serge de Laugier 
de BeaurecuaU. professeurs au lycée 

liai 


Les représentants de la résistance ne sont pas satisfaits des conclusions 
de la conférence islamique en faveur dun règlement négocié 


Mont-Pèlerin. — L'information 
selon laquelle les Soviétiques 
s ’ apprêteraient k retirer des 
troupes d 'Afghanistan a été 
accueillie avec satisfaction par 
M. Habib Chati, secrétaire géné- 
ral de la Conférence Islamique, 
qui- a Joué un rôle de médiateur 
durant les deux jours des .travaux 
du Comité ad hoc chargé de trou- 
ver une solution au problème 
afghan fie Monde des 20 et 22- 
23 juin). D noua a néanmoins 
déclaré que les Soviétiques de- 
vraient fixer dans les dé la i s les 
plus brefs le calendrier et les 
modalités de ce retrait Pour leur 
part les délégués afghans, déjà 
déçus par le peu de résultats de 
la réunion, ont fait montre dixn 
scepticisme total, les uns se 
demandant par quelle sorte de 
bataillons allaient être remplacés 
ceux qui seraient retirés «parce 
qu’ils ne servaient plus d rien», 
les antres déclarant que. k leur 
sens, il ne s'agissait que d' « une 
grotâtèrà 'manoeuvre au . moment 
où les sept Grands se réunissent 
d Venise, destinée à leter de la 
poudre Bfux yeux ». 

Si la rencontre de la petite sta- 
tion vaudoSse de montagne de 
Mont-Pèlerin a tout de même 
permis à la résistance afghane 
d'être un partenaire k part 
entière de l’Iran et du Pakistan, 
ses neuf dirigeants n’ont pu pré- 
senter un programme politique 
structuré. Mais, ce qui est, à teins 
yeux, essentiel, ils ont présenté 
des revendications communes. ' 

Opposés à toute « négociation 
directe ou indirecte avec le soi- 
disant gouvernement de Kaboul » 
et à toute « négociation directe 
avec le gouvernement agresseur 
d'union soviétique», convaincus 
d'autre part que «Je seul langage 
que l’ennemi comprenne passe 
par le canon de nos fusas ». les 
résistants n'en font pas moins 
« confiance aux armes de la 
logique et de f entendement». 

C’est au nom d’un » front uni- 
fié de moudjahidin » qu’fis ont 
fait une déclaration où Os affir- 
ment «une d oie réglement indé- 
pendante et authentiquement isla- 
misante ». Vient ensuite une 
réfutation des argumenta des 
Soviétiques pour justifier leur 
Intervention. La partie la plus 
Importante de la déclaration com- 
porte des vœux adressés au 
comité, à la Conférence islamique 
et & TONU. Il y est demandé aux 
Etats membres de la Conférence 


De notre envoyée spécïa/e 

islamique de rompre « toute» rela- 
tions aoec rCTJLS.S. ». Les motifs 
invoqués k l'appui de cette requête 
sont non seulement l'occupation 
de l’Afghanistan, mais aussi le 
refus du Kremlin de participer à 
la réunion du Mont-Pèlerin. Les 
Etats Islamiques devraient d’au- 
tre part, reconnaître le mouve- 
ment de résistance comme le 
«seul représentant légitime du 
peuple de rdfghanistan », ce qui 
ne serait que la .« conséquence 
logique » de ta non-reconnaissance 
du e gouvernement illégal de 
Kaboul» et devrait se concréti- 
ser lors de la prochaine réunion 
des ministres islamiques des 
affaires étrangères & New-York, 
où le problème « devrait être dis- 
cuté en priorité %. 

laisser aux Soviétiques 
une «porte de sortie» 

Les résistants souhaitent que 
le Conseil de sécurité des Nations 
unies soit saisi de la situation et 
qu’une conférence spéciale de 
Ï’ONU soit convoquée pour sus- 
citer l’aide aux réfugiés et au 
«peuple opprimé de FAfghantstan 
luttant pour sa libération ». L'aide 
devrait notamment être fournie 
grtoe à un fonds spécial alim enté 
par les membres de l’OPEP. tes 
pavs musulmans et d’autres pays 
amis. Le dirigeant de l’un des 
mouvements de libération Hez-e 
Islam i. ML Betanatyar Gulboud- 
din. nous a précisé que la résis- 
tance ne faisait pas appel dans 
te cadre du comité à une aide 
militaire parce qu'il était clair que 
celui-ci n'était pas en mesure de 
Jouer un rôle dans ce domaine. 

Le mouvement de résistance 
désirerait enfin ouvrir des 
bureaux k New- York, à Genève, 
et dans les capitales, islamiques. 
A ce propos. M. Abdou! Sayaaf, 
qui dirigeait la représentation 
afghane, déclare que la presse ne 
devrait « pas désigner les combat- 
tants de ce mouvement sous le 
terme de « rebelles » comme le 
fait souvent la presse occidentale, 
ce qui peut donner à supposer 
qu'ils s'insurgent contre un gou- 
vernement légal, « alors que ce 
sont des libérateurs qui vont ren- 
verser un gouvernement fantoche 
représentant à peine 2 % de la 


nation ». Selon M. Sayaaf, la 
résistance «compte cent quatre- 
vingt mille combattants en armes, 
alors que l'armée de K armai n’est 
plus composée que de vingt mille 
hommes ». 

Le comité tripartlte a d’autre 
part publié un communiqué qui 
semble avoir laissé tes Afghans 
sur leur faim. De laborieuses heu- 
res de pourparlers entrecoupées 
de pauses pour la prière ont pour- 
tant permis aux moudjahidin de 
se taire entendre. 

Le comité est conscient des 
souffrances du peuple afghan et 
de la nécessité de lui venir en 
aide sur te plan humanitaire. Le 
texte met l’accent sur les pénuries 
* de plus en plus graves » de 
vivres, médicaments et vêtements, 
dues notamment k * la destruc- 
tion générale de villages entiers 
et des récoltes et A l’empoisonne- 
ment de Veau potable et d’autres 
exactions perpétrées par les forces 
armées étrangère» ». B y est ques- 
tion des «droits nationaux inalié- 
nables du peuple afghan à déter- 
miner »a propre forme de gou- 
vernement et a choisir le système 
économique, politique et social qui 
lui contient loin de toute inter- 
vention ou pression étrangère». 
Pour atteindre cet objectif, .es 
négociations demeurent la seule 
vole que 1e communiqué envisage. 
MM. Chattl et Ghotbzadeh. mi- 
nistre des affaires étrangères Ira- 
nien, ont souligné que. pour pou- 
voir négocier, les Afghans de- 
vraient former une organisation 
M. Chattl nous a précisé quH 
faut laisser aux Soviétiques une 
s porte de sortie » afin que des 
contacts puissent avoir lieu ; tes 
délégués afghans Insistent pour 
leur port sur l’importance de la 
lutte armée. 

M. Ghotbzadeh nous a déclaré 
qu'aider la cause afghane permet 
de montrer que « le monde compte 
désormais deux ennemis, car Vim- 
périalùtme américain n’est plus le 
seul à sévir, n ne fait pas de 
doute que les Afghans luttent 
contre un ennemi puissant aux 
ressources inimitées, n / aut les 
aider afin qirtZs puissent résis- 
ter.» A la question de savoir si 
cette aide pourrait aller jusqu’à 
la fourniture d’armes, Q a ré- 
pondu : «Nous attendons ._ Dans 
mon pays, des hommes voulaient 
s’engager pour r Afghanistan, mais 
ils en ont été empêchés-,.» 

ISABELLE VICHNIAC. 
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DIPLOMATIE 


te président Carter va être le premier chef d’État étranger 
reçu en Yougoslavie depuis la mort de Tito 

De notre correspondant 


Belgrade. — Le président Car- 
ter va faire une visite officielle 
à Belgrade les 24 et 25 juin. Le 
cher de la Maison Blanche désire 
établir un premier contact per- 
sonnel avec la nouvelle direction, 
notamment avec son président. 
M. Miatovitch. afin de témoigner 
de l'Intérêt porté par les Etats- 
Unis à ta Yougoslavie à un mo- 
ment difficile de la situation 
Internationale. 

Depuis plusieurs années, il n’y 
a aucune difficulté majeure dans 
les relations américano-yougo- 
slaves. Un climat de collaboration 
et de confiance s'est Instauré 
progressivement grâce aux 
contacts Incessants entre les 
membres des deux gouvernements, 
les parlementaires et les repré- 
sentants de la vie culturelle, 
scientifique et sportive, grâce 
aussi aux liens noués entre les 
hommes d'affaires. 

Les . échanges économiques, 
notamment, ont fait de6 progrès 
rapides. 


Seule l'activité de 1* * émi- 
gration hostile » yougoslave 
aux Etats-Unis suscite parfois 
un malaise à Belgrade. On 
se félicite Ici des mesures 
prises ces derniers mois par les 
autorités américaines pour em- 
pêcher cette activité et surtout 
des promesses faites dans ce sens 
par M. Carter. Mats un Incident 
comme le dynamitage le mots der- 
nier de la résidence du conseiller 
de 1 1 ambassade yougoslave à 
Washington prouve, selon les au- 
torités. l’inefficacité et le carac- 
tère partiel de ces mesures. 


Des convergences 


Des échanges déséquilibrés 


En 1979, lis ont atteint le 
niveau record de 1 400 millions 
de dollars, plaçant les Etats-Unis 
parmi les tout premiers parte- 
naires du commerce extérieur 
yougoslave. Mais, comme c’est le 
cas avec presque tous les autres 
grands pays occidentaux, ces 
échanges sont handicapés par le 
déficit permanent de la balance 
commerciale yougoslave. L'année 
dernière, ce déficit a été de près 
de 1 milliard de dollans. et. en 
1980, la tendance s'est aggravée. 

Pour y remédier, Washington 
et Belgrade ont conclu plusieurs 
accords ou conventions économi- 
ques et financières et, tout ré- 
cemment. cinq cents hommes 
d'affaires yougoslaves et améri- 
cains ont étudié & Dubrovnik 
les possibilités d’un accroissement 
des exportations vers le marché 
américain. Us ont suggéré, en 
outre, des formes nouvelles de 
coopération industrielle, domaine 
insuffisamment exploité et qui 
offre pourtant de nombreuses 
perspectives d’élargissement des 
échanges. Les Etats-Unis, pre- 
mier fournisseur en technologie 
de pointe et en licences, ont, par 
exemple, fourni les installations 
pour la première centrale nu- 
cléaire yougoslave à Krsko et 
pour un gigantesque ensemble 
pétro-chimlque édifié dans l’ile 
de Krk. face au port de Rljeka. 

Clients intéressants pour un 
pays manquant de devises, les 
touristes américains sont chaque 
année toujours plus nombreux. 
Une convention signée à Wash- 
ington fin 1979 a autorisé la com- 
pagnie aérienne yougoslave à éta- 
blir quatre vols hebdomadaires et 
des vols charters entre les grands 
centres touristiques et économi- 
ques américains et yougoslaves. 

Une collaboration militaire 
existe également entre les deux 
pays, mais on fait preuve â son 
sujet d’une grande discrétion, 
conformément à la règle qui veut 
qu’un strict silence soit observé 
sur tout ce qui touche à la dé- 
fense. Néanmoins les milieux 
informé- précisent que cette col- 
laboration ne diffère pas de celle 
établie avec d’autres pays aussi 
bien de l'Est que de l’Ouest et que 
les fournitures de matériel mili- 
taire américain ont un caractère 
strictement commercial. 


M. Carter et son hôte. M. Mla- 
to vit ch. procéderont au tradition- 
nel tour d'horizon de la situation 
internationale. Le gouvernement 
de Belgrade estime celle-ci « ex- 
plosive .«au Proche-Orient. Les 
accords de Camp David n’ayant 
donné aucun des résultats es- 
comptés, les officiels et les orga- 
nes de presse réaffirment la 
nécessité urgente de la reconnais- 
sance de l’ÔLJ». et du droit des 
Palestiniens à un Etat national. 
Si sur ce point les deux pays res- 
tent divisés, on ne peut en dire 
autant en ce qui concerne l’Af- 
ghanistan. Tout en refusant de 
prendre part sous quelque forme 
que ce soit aux rivalités entre les 
grandes puissances et les blocs, 
la Yougoslavie a condamné l’in- 
tervention soviétique d ’ autant 
plus énergiquement que la victime 
en est un pays indépendant et de 
surcroît non aligné. 

A propœ de l'Iran, la Yougo- 
slavie s’est prononcée contre la 
prise des otages américains à 
Téhéran, a acte contraire à l'une 
des normes fondamentales » ré- 
gissant les rapports Internatio- 
naux. En revanche, la tentative 
militaire américaine avortée en 
vue de leur libération a été dé- 
sapprouvée. parce que considérée 
comme une atteinte à l’intégrité 
territoriale de la République isla- 
mique. 

La Yougoslavl? ne participe 
pas à la polémique entre l’Est et 
l'Ouest à propos de l'installation 
de nouvelles fusées américaines 
en Europe. Elle rappelle cepen- 
dant que tout renforcement du 
potentiel nucléaire sur notre 
continent constitue un. danger 
supplémentaire pour la paix et 
que, plus généralement, il n’y à 
pas d’arme nucléaire .«. salva- 
trice ». C’est une des raisons pour 
lesquelles ■ la- Yougoslavie a 
constamment Insisté pour què-la 
réunion à Madrid - de Ta Confé- 
rence sur la sécurité et. la coopé- 
ration en Europe ait lieu à la 
date prévue. Sans se faire d’illu- 
sions sur les difficultés aux- 
quelles celle-ci devra faire face, 
les autorités yougoslaves sont 
persuadées que la poursuite du 
dialogue est le seul moyen pour 
éviter le pire. 

M. Carter sera le premier chef 
d’Etat étranger à se rendre en 
Yougoslavie depuis la mort de 
Tito. L’importante publicité don- 
née à sa visite indique qu'un 
accueil chaleureux lui sera ré- 
servé. Il pourra vérifier, relèvent 
les commentateurs, la volonté des 
nouveaux dirigeants yougoslaves 
de poursuivre la pcli tique d’indé- 
pendance et de non-alignement 
qui est celle de leur pays depuis 
trois décennies. 


PAUL YANKOVITCH. 


LA GRÈCE ET L'OTAN 


Les dirigeants d'Athènes s'inquiètent 
de l'aide militaire massive accordée à la Turquie 


De notre correspondent 


Athènes. — En mission d’infor- 
mation. M. Ni met z, sous -secrétaire 
a mer km in chargé des affaires de 
la Grèce et de la Turquie, s’est 
arrêté a Athènes ce lundi 23 Juin. 
Il a pu constater à quel point le 
gouvernement hellénique a durci 
sa position en ce qui concerne 
l'accord de défense avec les Etats- 
Unis et les relations avee l'OTAN. 


grecques 


Les dirigeants politiques et les 
chefs militaires grecs, qui vien- 
nent de se livrer à un examen 
très poussé de la situation, esti- 
ment que l’aide militaire massive 
accordée à la Turquie par les 
Etats-Unis. l’OTAN et la RFA. 

bouleverse l'équilibre des forces 
au détriment de U Grèce. D'autre 
p3ri. l'accord do défense amèri- 
o.mo-ruru contiendrait des clauses 
sec rôles affectant les intérêts 

grecj. 


D.in.; ces conditions, il est peu 
probable qu'a Ankara, où l’OTAN 
se réunit les 25 et 26 Juin, 
Muskie parvienne à convaincre 
son homologue grec que la signa- 
ture i assortie d'une substantielle 
«ude économique) de l’accord de 
défense, simplement paraphé de- 
puis 1978. facilite la réintégration 
de la Grèce dans le commande- 
ment militaire de l’OTAN. Le 
gouvernement grec considère que 
dûs négociations complémentaires 
doivent être engagées, en fonc- 
tion des laites nouveaux inter- 
venus cas derniers mois. 


les autorités militaires 
et américaines. 

Les relations entre Athènes 
et Washington ont peu évolué 
depuis la visite de LL Christopher, 
en octobre 1978. Elles sont maus- 
sades et peu conformes à la tra- 
dition d’amitié entre les deux 
capitales. Les forces de gauche 
ont sensibilisé l'opinion grecque, 
notamment le parti communiste, 
qui dénonce l'existence des «bases 
de mort * et réclame le retrait 
total de la Grèce de l’OTAN. De 
son côté, le parti socialiste Pasok 
qualifie les bases américaines et 
celles de l'OTAN de a nids d’es- 

pions » et exprime la crainte de 
voir la Grèce entrainée dans des 
aventures militaires. 

Le gouvernement doit faire 
preuve de ia plus grande pru- 
dence. D'un côté, il subit les pres- 
sions des alliés atlantiques de ia 
Grèce, de l'autre, il doit tenir 
compte des réactions d'une opi- 
moh déroutée par l’importance 
de l’appui accordé à la Turquie 
par les Anglo-Saxons. 



PROCHE-ORIENT 


Iran 


Des militaires de haut rang sont arrêtés pour complot 


( Suite de la première page.} 


L’expérience ne s’est pas révélée 
concluante, à en juger par la 
a valse des généraux » qui n’a 
cessé de se dérouler depuis l’ins- 
tauration de la République. Lies 
titulaires de poste de la haute 
hiérarchie ont tour à tour démis- 
sionné ou ont été démis de leurs 
fonctions pour avoir été inca- 
pables de rétablir un semblant 
de discipline ou pour avoir mani- 
festé des velléités de contestation 
ou d’insubordination. 


On avait cru que le limogeage, 
ees derniers Jours, des comman- 
dants en chef des trois armes 
relevait du même phénomène. 
Cependant, des Informations non 


confirmées de source officielle 
indiquent que les t démissions » 
annoncées sont en rapport avec 
une conjuration qui visait à 
renverser le régime. 

Les autorités observent la plus 
grande discrétion À ce propos. 
Mais les « vives inquiétudes » 
exprimées récemment par l’imam 
Khomeiny concernent l’avenir de 
la République islamique, les mises 
en garde répétées du- président 
Boni Sadr quant au danger d’un 
coup d’Etat, ne seraient pas 
étrangères & un complot qui 
aurait avorté en raison de réchec, 
le 25 avril dernier, de l'expédition 
militaire américaine destinée, 
selon Washington, à libérer les 
otages de l’ambassade des Etats- 
Unis. 


territoire irakien, émettent depuis 
peu des programmes quotidiens 
appelant la population a se sou- 
levé: contre la « République des 
ayatollahs ». L’une d’elles, qui est 
manifestement royaliste, diffuse 
des messages codes à l’Intention 
des groupes de commandos mili- 
taires ou civils, réels ou imagi- 


naires. L’autre, plus «politique», 
est l’organe de M- Bakhtiar, dont 
les discours et les manifestes enre- 
gistrés sur bandes magnétiques 
sont souvent diffusés Les deux 
radios sont largement écoutées 
par la population, en proie à des 
difficultés économiques et sociales 
croissantes. 


Gimat d'espionnite 


Les dirigeants divisés 


MARC MARCEAU. 


L’opération héliportée de Tabas, 
à en croire certains de nos infor- 
mateurs. aurait eu deux volets 
complémentaires et indissocia- 
bles : tandis que les militaires 
américains auraient procédé au 
sauvetage de leurs compatriotes 
détenus, des commandos iraniens 
de l’opposition devaient prendre 
d’assaut des positions stratégiques 
de la capitale — dont les bâti- 
ments de la radiotélévision — 
ainsi que les principales casernes, 
à travers le pays, les Pasdarans 
(les milices islamiques) étant 
neutralisées, entre autres, à l’aide 
de gaz paralysants. 

Les principaux dirigeants du 
clergé — l'imam Khomeiny en 
tête. — du parti communiste 
Toudeh et. dit-on encore, des 
Moudjahidin du peuple, dont les 
domiciles avaient été repérés et 
répertoriés, devaient -être arrêtés 
ou exécutés. Les contours de la 
conjuration paraissent encore 
flous. On sait seulement qu’elle 
n’aurait pas pris la forme d'un 
coup d’Etat classique, compte 
tenu du caractère hétéroclite des 
forces armées, et de la loyauté 
d'une bonne partie de la « base » 
musulmane ou de gauche au sys- 
tème républicain. Le complot au- 
rait eu des ramifications dans 
divers milieux civils ou militaires, 
royalistes, nationalistes ou libé- 
béraux, dont les objectifs com- 
muns auraient été l'élimination 
de l'imam Khomeiny et la nor- 
malisation des relations avec les 
Etats-Unis, rendue possible par la 
libération des otages. 

En tout cas. des membres de 
la- -haute - hiérarchie des forces 
armées - seraient impliqués. Cer- 
tains -Centre eux sont accusés de 
rampteisance. d’autres de com- 
plicité. « Démissionnaire », le gé- 
néral Bahman Bagheri.. le com- 
mandant eh - chef de l'aviation, 
aurait été arrêté On lui reproche 
notamment d’avoir fait pilonner 
et incendier les hélicoptères amé- 
ricains abandonnés à Tabas vingt- 
quatre heures après l’échec de 
l'opération, détruisant ainsi des 
documents qui auraient pu être 
compromettants pour les conjurés 
iraniens. Naguère aide de camp 
de l’ex-chah et instructeur privé 
du prince héritier, le général 
Bagheri s'était «rallié» à l'imam 
Khomeiny peu après l’effondre- 
ment de la monarchie. 


cien régime, il avait démissionné 
de l’armée impériale 11 y a envi- 
ron cinq ans. On lui avait confié 
oes hautes fonctions malgré son 
idéologie conservatrice et peut- 
être même ses convictions roya- 
listes. A-t-il participé lui aussi 
au complot? Certains l'accusent 
de s’être livré à des activités sub- 
versives en procédant au regrou- 
pement d'officiers réfractaires à 
la République Islamique. Les avis 
à. son égard sont manifestement 
partagés, puisque le président 
Bani Sadr vient de le nommer 
comme son principal conseiller 
militaire, poste sans doute hono- 
rifique mais néanmoins estima- 
ble. Ironie du sort : il a été 
remplacé à la tète de l’état-major 
des Forces armées par le général 
Valiollah Fallait!, qui avait été 
arrêté au lendemain de l’instau- 
ration de la République comme 
« contre-révolutionnaire » avant 
son ralliement et sa réhabili- 
tation. 


Reste à Gavolr pourquoi ’e 
Conseil de la révolution a choisi 
de maquiller une purge politique 
du haut commandement en un 
remaniement de nature tech- 
nique, pourquoi encore a-t-il 
attendu près de deux mois pour 
sévir contre ceux qui sont soup- 
çonnés. à tort ou à raison, d'avoir 
trempé dans le complot de Tabas. 
La principale raison invoquée pa- 
rait être les profondes divergences 
qui opposent les membres de 
l’équipe dirigeante. Certains parmi 
ces derniers ont estimé que les 
documents et les témoignages en 
leur possession étaient insuffi- 
samment Incriminants. La plupart 
ont jugé qu'il valait mieux, dans 
l'intérêt du moral de la popula- 
tion. ne pas faire éclater un scan- 
dale qui n’auralt pas manqué 
d'éclabousser nombre de person- 
nalités qui avalent désigné les 
suspects à leurs postes avant 
d'obtenir la caution de l'imam 
Khomeiny en sa qualité de chef 
suprême des forces armées. 


Tandis que plusieurs enquêtes 
ou procès intentés & ces officiers 
fêlons sont engagés, l'imam Kho- 
melny vient de reprendre en 
main la responsabilité des forces 
de l’ordre sans décharger formel- 
lement le président Bani Sadr des 
pouvoirs qu’il lui avait délégués 
■ il y a quelques semaines. Le guide 
de la révolution a créé en quel- 
que sorte une organisation paral- 
lèle chargée de veiller â la 
docilité des principaux, instru- 
ments du pouvoir. Il a nommé 
des « représentants personnels», 
le plus souvent des membres du 
clergé en qui il peut avoir entière 
confiance, dans les unités des 
forces armées, de la gendarmerie 
(également impliquée dans le 
complot de Tabasi, de la police et 
des Pasdarans (milices islami- 
ques'. Ces réseaux de surveil- 
lance sont chargés de lui présen- 
ter personnellement des rapports 
hebdomadaires sur la loyauté et 
la compétence des diverses for- 
mations armées. 

Le vent d’épuration que l’imam 
a baptisé a révolution cuturelle » 
soufflera sous peu dans les corps 
de l'Etat, à l’Université — où 
trois cent quatre- vingt -neuf pro- 
fesseurs et employés sont sur le 
point d’ètre licenciés — et dans 
l'administration, notamment. Des 
comités d’épuration ont été dési- 
gnés dans tous les ministères, 
dans les divers départements, 
dans les entreprises para-étati- 
ques (comme la Société natio- 
nale iranienne de pétrole). L'ob- 
jectif assigné est de purger le 
pays des taghoutis (partisan 'de 
l’ancien régime) et des « agents 
de r impérialisme américain ». 
Rares sont ceux qui doutent 
que l’aile droite du clergé en 
profitera pour éliminer surtour 
les « libéraux occidentalisés », 
les progressistes musulmans (tels 
les moudjahlddin du peuple) , les 
marxistes, ainsi que les partisans 
du président Bâni Sadr considéré 
comme 1’ « allié objectif » de ces 
catégories non conformistes. 

On craint par-dessus tout des 
provocations que l’on susciterait 
à la faveur des vires tensions, . 
du climat d’espionnite qui prédo- 
minent depuis l’opération man- 
quée de Tabas. Malgré la 
condamnation des violences aux- 
quelles se sont livrés les hezbol- 


lahis (les partisans - de Dieu) par 
les plus hautes autorités de l’Etat, 
notamment par le ministre de 
l’intérieur, par M Ahmed Kho- 
melny au nam de son père 
r îm« m, par M. Bani Sadr, les 
troupes de choc de l’extrême 
droite ont attaqué il y a trois 
jours une réunion de moudjahld- 
dln â Kazeroun. dans la pro- 
vince de Fars, faisant plus de 
soixante blessés. D'autres tentent 
de susciter le fanatisme religieux 
d'une population pourtant tradi- 
tionnellement tolérante, en nom 
de la lutte « an t i-im périal'ste ». 

Ainsi, par exemple, l'ayatollah 
Sadoughi s’est-il livré, vendredi, 
au cours d’un sermon prononcé à 
Yazd, à un véritable réquisitoire 
contre les Bahals, considérés 
co mm e des « renégats » de l’islam. 
Après avoir proclamé qu'il déte- 
nait des documents prouvant que 
les membres de cette commu- 
nauté religieuse « complotaient 
dans toutes les villes d'Iran » 
(sans coûte pour le compte des 
Etats - Unis, d'Israël et du* chah, 
comme l’affirmaient certains 
organes de presse 11 y a quelques 
mois), le vénérable ayatollah a 
invité la foule des fidèles à 
a chasser les Bahals que vous 
connaissez de toutes les adminis- 
trations et les livrer au par- 
quet révolutionnaire ». La peur 
s’est emparée de la communauté 
bahal (environ cinquante mille 
personnes), et pour cause. Les 
propos de l’ayatollah Sadough] 
ont été reproduits dans le quoti- 
dien Inguilab Islami (organe du 
président Bani Sadr), leur don- 
nant ainsi une dangereuse publi- 
cité. Une vague d’arrestations de 
Bahals a commencé à déferler 
dans deux villes : à Yazd et & 
Chiraz. 

Dimanche 22 juin. ELeiatt pu- 
bl:i un communiqué de l'Associa- 
tion islamique des fonctionnaires 
de l’Etat exigeant entre autres Ve 
renvoi de tous les employés des 
confessions bahals en leur inter- 
disant désormais d’exercer toutes 
activités rémunérées. Les diri- 
geants de la communauté ont 
adressé des télégrammes à 
l'imam -Khomeiny, au président 
. Bani Sadr, au Corse il de la révo- 
lution. au ministre de l’Intérieur, 
implorant leur protection. 


ÉRIC ROULEAU. 


Le cas du général Hadl Shad- 
mehr, le chef -de l’état-major gé- 
néral. est moins clair. Homme 
intègre, ne pouvant supporter la 
corruption qui régnait sous l'an- 


En revanche, des mesures dra- 
coniennes sont prises pour pré- 
venir de nouvelles séditions. Les 
arrestations se multiplient parmi 
les militaires, surtout dans des 
unités stationnées au Kurdistan, 
où des officiers ont pu établir des 
relations avec des groupes d'op- 
position liés à l'ex-chah ou & 
M. C ha pour Bakhtiar, lesquels 
auraient Implanté sur la frontière 
Iran o- irakienne des bases opéra- 
tionnelles. Deux stations de radio, 
établies vraisemblablement sur le 


Liban 


Amorce de rapprochement entre Moscon 
el les dirigeants de la droite chrétienne 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L'ambassadeur 
soviétique à Beyrouth, M. Sol- 
datov. a reçu récemment le chef 
du front libanais, M. Camille 
Ch aïnou n. et le commandant des 
forces militaires libanaises, M. Be- 
chlr Gemayel. Avec M. Chamoun. 
l'ambassadeur a eu un entretien 
suivi d’un déjeuner; avec 
M. Gemayel, trois rencontres ; 
deux chez un ami commun et la 
troisième au domicile du com- 
mandant des milices, suivie d'un 
déjeuner «amical». Le tout à 
Beyrouth-Est (secteur chrétien), 
entre le début de mal et la 
mi- juta. 

Ces rencontres n'ont rien de 
fortuit et vont se poursuivre. Si 
Moscou a envoyé à quatre re- 
prises son ambassadeur chez les 
chefs des partis chrétiens, cela 
indique une Intention bien arrêtée 
de se rapprocher d’une des prin- 
cipales forces politiques du pays, 
et ce au moment où les Etats- 
Unis flirtent (Ils le font d'ailleurs 
depuis un long moment) avec les 
modérés du Mouvement national 
libanais, notamment M. Walid 
Joumblatt, dans le but sans doute 
de préparer la voie â une solution 
centriste au Liban. Les Soviétf- 


ques eux-mêmes viennent d'ail- 
leurs de recevoir â Moscou deux 
de ces modérés. MM. Joumblatt et 
Samir Frangié. 

«Mas entretiens avec l'ambas- 
sadeur de ÏU.RJS3. ont été cer- 
tainement utiles ». nous a déclaré 
M. Béchir Gemayel. Déçus par 
l'Occident en général et en par- 
ticulier par les Etats-Unis et la 
France qui. depuis fort longtemps, 
ont pris leurs distances à leur 
égard, les partis chrétiens cher- 
chent à ne pas se retrouver trop 
Isolés. Us ont en l’occasion de 
mesurer les aléas de l'alliance 
unique, en l'occurrence avec 
Israël Au nom de ia Realpoli - 

UJr Ile nnfr rV&tnSllr rl.B 


En attendant que le nouvel 
accord fixe clairement le statut 
des bases Américaines, leur fonc- 
tionnement contribuera à pro- 
voquer des accrochages d'ordre 
juridique eb administratif entre 


préparations d «le oa omnelle et par correspondance 
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tik. Ils ont décidé d'établir des 
contacts avec IU-RElK. eux qui 
se considéraient il y a un an 
encore comme . un rempart de 
l'Occident contre le a déferlement 
communiste ». 

Cet Important développement 
Intervient alors que les Incidents 
se multiplient au Liban. 

Leur caractéristique générale 
étant qu'ils sont l'expression de la 
partition de facto du pays, on ne 
se bat plus d’un secteur à l'autre, 
mais à l'intérieur de chaque sec- 
teur. L’adversaire auquel on dis- 
pute le pouvoir n’est plus situé 
en face, mais au sein de chaque 
camp. En secteur chrétien, an 
parti dominant, les Phalanges, se 
heurte i tous ceux qui prétendent 
lui disputer l’autorité, notamment 
à ses alliés du PJNL. En secteur 
islamo-proçresslste, une myriade 
de groupuscules libanais cher- 
chent & s’assurer -une place au 
soleil 6ans toutefois oublier qu'ils 
sont sous la tutelle à la foia des 
Syriens et de Palestiniens. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


Kenya 


POUR LA PREMIERE FOIS 
EN CHINE, les ouvriers d’une 
usine de Pékin ont élu leur 
direction, a annoncé, samedi 
21 Juin, l’agence Chine nou- 
velle. Cette élection a eu lieu 
dans une briqueterie de la 
banlieue nord-est de la capi- 
tale. Elle s’inscrit dans l’effort 
de la Chine pour réformer le 
système de sélection de l’enca- 
drement. Jusqu’à présent, les 
élections étalent limitées aux 
chefs d’équipes et d’ateliers. Le 
vote s'est déroulé & bulletin 
secret. — (AF J 3 J 


> TROIS HOMMES D’UNE 
VINGTAINE D'ANNEES, dont 
le fils d'un haut fonctionnaire 
du parti, ont été exécutés pour 
avoir commis des viols collec- 
tifs et d’autres crimes sexuels, 
rapporte la revue Nouvelles de 
la jeunesse chinoise. La publi- 
cation précise que quatre-vingt- 
douze jeunes femmes avalent 
eu à subir les violences d’une 
bande de sept hommes, dans 
la ville Industrielle de Chang- 
chum. Les antres accusés ont 
été condamnés, l’un à la peine 
capitale avec sursis, et les 
autres à des peines de prison. 
— (ReuterJ 


L’UNION NATIONALE AFRI- 
CAINE DU KENYA <KANU), 
parti au pouvoir, a demandé, 
dimanche 22 j uin, la retrait 
Immédiat des forces tanza- 
niennes d'Ouganda, où elles se 
trouvent depuis plus d’un an. 
après en avoir chassé ldi 
Amin. La KANU déclare : « La 
démocratie ne reviendra pas 
si toutes les troupes étran- 
gères en Ouganda ne sont pas 
immédiatement retirées et 
remplacées par des forces 
neutres, que ce soit de ITO.UjL, 
du Commonioealth ou de 
l’ONU. pour assurer des élec- 
tions libres et équitables. La 
KANü ne pense pas que la 
Tanzanie ait la volonté ou la 
capacité de rassurer. » 


Turquie 


Corée du Nord 


LUCIEN GEORGE. 


I PYONGYANG a démenti, 
dimanche 22 juin, qu'un 
navire-espion nord-coréen ait 
été coulé samedi par les forces 
sud- coréennes, comme l'a 
annoncé le gouvernement de 
Séoul (le Monde daté 21- 
22 .juin). Le ministère sud- 
coréen de la défense avait 
affirmé que le navire-espion 
avait été détruit par un 
patrouilleur et que huit, mem- 
bres de l'équipage avaient été 
tués. Selon le Journal nord- 
coréen Rodong Shinmun. que 
cite la radio de Pyongyang, 
captée & Tokyo. 11 s'agit «de 
pures inventions de dirigeants 
sud-coréens dans un but de 
propagande anti-communiste ». 
Le Journal ajoute que ces diri- 
geants avaient déjà inventé de 
tels incidents les 23 et 25 m&rs 
«afin de détourner l'attention- 
du peuple sud -coréen». — 
(ASF J 


M. BULENT EMIR, président 
de la section de Beyoglu (ar- 
rondissement d’Istanbul) du 
parti républicain du peuple 
(social-démocrate), a été assas- 
siné le 23 juin dans une rue 

d'Istanbul. 

Trots autres personnes ont 
été blessées au cours de l’at- 
tentat qui, selon des témoins, 
a été commis par trois ou qua- 
tre hommes. Les meurtriers 
ont réussi à prendre la fuite 
après avoir tire plusieurs coups 
de feu sur M. Emir. 


Vietnam 


L’AMBASSADE DE CHINE A 
HANOI a fermement protesté, 
dimanche 22 juin, auprès du 
ministère v 1 e t n am l e n des 
affaires étrangères contre ^in- 
cident- de la veille au cours 
duquel seize vietnamiens réfu- 
giés dans l’ambassade ont été, 
selon elle, évacués de force par 
les autorités. Dans un premier 
temps, il avait été dit que les 
diplomates chinois avaient 
« livré » de leur plein gré les 
réfugiés au gouvernement de 
Hanoï ue Monde daté 23- 
23 juin). Selon l'agence Chine 
nouvelle. I'amb3ssade chinoise 
- a demandé aux Vietnamiens 
ühe réunion pour discuter de 
l’affaire « aussitôt gîte pos- 
sible ». — (AF JP.) 
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AFRIQUE 


En Somalie, un habitant sur quatre est un réfugié 


Mogadîsrào. — « Pourquoi parle-t-on 
dn Cambodge en Europe et ai peu de 
la Somalie? », noos demande l’on des 
pins proches collabor ateur s do géné- 
ral Syad Barre, chef de l’Etat soma* 
lien. En. effet, c’est sans dont» actuel- 
lement tzzt record absolu daji* le 
monde * un habitant sur quatre est 
un_ réfugié. Lés statistiques officielles 
qui circulent le' plus généralement à 
Mogadlsdo fout état de 3 600 000 habi- 
tants pour la Somalie et de FatThix 
de 1200000 réfugiés t,a ” g l’ensemble 
du pays. Parmi ces derniers. 689858 
rési de n t dans des camps, affirme le 
recensement que les autorités soma- 
Hennes ont rendu public le 17 mai 
dernier, et que diffuse rantorme locale 
du Haut Commissariat des Mations 
unies pour les réfugiés CH.C.B.1. 
D’autre part, plus- d’un demi-million 
de personnes auraient trouvé refuge 
en t err itoire somalien. à l'extérieur 
des camps, soit chez des parents, soit 
chez des amis. 

Deux facteurs essentiels expliquent 
rafOuanoB des réfugiés en Somalie' * 
rtntemsifl cation de la guerre en Oga- 


den et le retour de la sécheresse dans 
cette région. Le Front de libération de 
la Somalie occidentale (FJLS-O.1 et le 
Front de libération S om ali Abo 
(FJ1S.AJ, appuyés l’un et rentre par 
le gouvernement de Mogadüsdo, ont 
récemment reprb leurs actions de 
guérilla, provoquant dé sévères repré- 
sailles de la part des forces années 
éthiopiennes. U semble que les 
combattants dea deux principaux 
fronts, ainsi que ceux du Front de 
Hbération Ororno CFLOÎ, reçoivent 
non seulement des armes et des mani- 
tions de l’armée somaBenne. mais 
qaVs soient même directement soin 
tenus, an moins logistiquement. par 
ceUe-cL De leur côté, les Ethiopiens 
bénéOdent d’au soutien direct impor- 
tant de la part des Cubains et des 
Soviétiques, notamment sur le front 
septentrional, où Us viennent de brans, 
fêrer deux divisions prélevées en 
Erythrée. 

On dénombre actuellement vingt- 
cinq ««Hpq de réfugiés, concentrés 
it yntt quatre' z one s qui sont en majo- 
rité limitrophes de VOgaden > le Nard- 


De notre envoyé spécial 


Ouest, où. huit camps, sont concentrés 
h proximité iTBaigeisa* lUiran. qui 
compte sept camps ; le Bas-Schebeüe, 
avec les camps de Koryolleh, et le 
Gedo. où sont concentrés neuf camps. 
La situation géographique de ces 
ïrx^»TTp f< r«Tiq s’ejplique par les diffi- 
cultés de transport dues au mauvais 
état général des pistes et an manque 
dé véhicules. Elle répond -aussi à des 
wmmilA nrfîivnq ryjHÜOnBS, les diri- 
geante étant soucieux de laisser aux 
exilés la possibilité de regagner éven- 
tuellement leur pays et donc de ne. 
pas leur doua b - Ompression qulls 
ont trouvé dans les camps un refuge 
définitif. 

La recrudescence des bombarde- 
ments aériens, dispersant nomades et 
troupeaux après la destruction des 
campements, rempoisonnement sys- 
tématique des puits et divers points 
d’eau, l’emploi du napalm et des bom- 
bes & fragm en tation, accélèrent et 
aggravent le mouvement d’exode. Les 


pluies insuffisantes, notamment de- 
puis octobre dernier, ont entraîné 
l'anéantissement du cheptel dans plu- 
sieurs districts de l’Ogaden et 
contraint certaines tribus & un exode 
massif. On souligne, d’ailleurs, dans 
les milieux du ECA, qu'il est fré- 
quemment impossible de distinguer 
entre les victimes de la guerre et 
celles de la sécheresse, tous les 
réfugiés récemment arrivés en terri- 
toire somalien se trouvant dans un 
état de dénuement et de sons-alimen- 
tation extr&nes. 


Une faible pourcentage 

d’adultes mâles 

Le nombre des non-Somalis est en 
croissance rapide dans les rangs des 
réfugiés, où l’on compte de nombreux 
G allas et Oromos. En revanche, le 
pourcentage des hommes adultes ne 
c esse de décroître. O est de 5S383 sur 
689 358 réfugiés, soit presque quatre 


La grande misère des camps 


Bargosa. — A dix ans d’inter- 
valle, ce sont les.: «*nf ante da 
Biafra que l’on retrouve sous cette 
toile de tente de réfugiés de 
Sabafed. & moins d’une heure de 
voiture de la grande garnison 
cPHargeisa. VeQlés par des mères 
an visage résigné et triste, une 
vingtaine d'enfants dont le déla- 
brement physique a «ff tu*, l'âge 
agonisent sur des nattes d’alfa. 
Yeux immenses tournée vers le 
ciel, comme révulsés, cage thora- 
cique décharnée, jambes si amai- 
gries qu’elles ne peuvent plus por- 
ter ^ corps pourtant décharnés, 
muets et prostrés. Us semblent 
indifférents A tout ce qui les en- 
vironne et notamment à ces 
essaims de grosses m ou ches 
vertes que la chaleur attire. Qnei- 
fTues-uns d’entre eu x sont alimen- 
tés par perfusion et portent une 
sonde rang les narines. D’autres 
reçoivent des maFns de leur mère 
du lait en pondre mélangé avec 


de la farine et des vitamines. 

Sons un deuxième abri, plus 
spacieux et disposant de literies 
«runmairgg, des enfants et des 
femmRs vident le contenu de 
boites de conserves importées de 
Hollande par le EWt Commissa- 
riat des Nations unies pour les 
réfugiés et contenant du poulet 
ou de la dinde en gelée. 

C'est l'heure de distribution des 
Tytinng alimentaires nouvellement 
arrivées d’Bargeisa et les bottes 
de beurre fondu envoyées par le 
gouvernement irakien aux réfu- 
giés p»n«.n»nB circulent de 
en main, NI bousculade ni impa- 
tience. nas un cri. cfrac nn «Mênri 
son tour dans le «a-ime. Quatre 
policiers ont la charge de mainte- 
nir l’ordre dans ce camp ouvert 
en novembre 2979, qm abrité 
6* 235 personnes, et qui n'accueille 
lus aujourd'hui de no uv e a u x ré- 


Fuir les Ethiopiens 


a Tou ceux gui sont ici ont fui 
la colonie éthiopienne de VOga- 
den », explique l’un des fonction- 
naires civils responsables de 
l’administration du «amp,. 
* subdivisé, dit-il es dixsept 
quartiers. » Une équipe médicale 
«w gfaiag de six personnes apparte- 
nant à l'organisation humanitaire 
CJXPAM et sept médecins aoma- 
itans veulent sur la santé de oette 
population qui a tout ab an do n n é 
sur place avant de fuir î année 

éthiopienne. . 

On manque d’instituteurs, et, 
sur {dus de vingt mille enfants 
scoiarisables, seul un minier béné- 
ficient d’un enseignement régulier, 
les intempéries et notamment les 
pluies sporadiques mais dilu- 
viennes ne permettent- pas de- 
stocker les vivres on les médl- 
-caments en plein air. Deux Jeunes 
Français appartenant & l’associa- 
tion des Volontaires du progrès 
ont commencé ici la construction 
de magasins rudimentaires, avant 
de dresser quelques safles de 
classe en branchages, issus tous 
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les deux d’un milieu rural, ils ont 
apporté des semences et s'effor- 
ceront de mettre en place de 
petits projets de culture et Sur- 
tout de jardinage:. * Pour Fins- 
tant, noos dit' Ton deux, l 'un des 
problèmes'' les plus i Urgents est 
ceîufde Sombrer La cuisson des 
aliments exige beaucoup de bois 
de chauffe, et ü faut dresser des 
abris qui protègent les réfugiés 
des arde u rs du soleil » - 

Les infirmières somsliertnes qui 
travaillent sur place indiquant 
que naissances et décès sont ac- 
tuellement stabilisés respective- 
ment & sept et six par jour, la 
vie commençant A remporter sur 
la mort- Pas plus & Saba’ad que 
dans aucun des sept autres camps 
de la région du Nord-Ouest ne 
séjourne un représentan t du 
H.CJL < Us passent ici tous les 
quinze jours, venant d’Bargeisa », 
nous 

Comme à 'Saba’ad. il faut, & 
Dam. à. la sortie même d'Har- 
gelsa, non loin des batteries 
anti-aériennes qui p ro tè gen t la 
ville, entrer dans les abris ou 
sous les toiles de tente pour me- 
surer rétendue de h misère. 
Seuls ceux qui sont bien par- 
tante se pressent au-devant du 
visiteur. Ceux que la faim fait 
trop souffrir ou que la maladie 
diminue physiquement restent 
cachés, c Variés, mon füs est très 
malade», implore pourtant ans 
jeune femme, pour qui tout étran- 
ger de passage est nécessaire- 
ment un. médecin ou un infir- 
mier. 

Comme partout affleure dans 
la région et- à travers toute la 
Somalie, ces déshérités sont soit 
des enfants en bas âge, soit des 
femmes. Les hommes sent morte 
en Ethiopie ou y poursuivent la 
lutte. C’est ce que nous explique 
les membres de l’équipe médica le 
de la République fédérale d’Alle- 
magne. qm attend la visite d’une 
»ntegtan parlementaire venue de 
Bonn. 

Près d’une grande mars dans 
on ae baigne, mais dont 
on boit également reau, deux 
plantatioàs de papayers em p loien t 
déjà 180 réfugiés. Des champs 
d’oignons, de . tomates, de 
melons d’eau, témoignent 
d’une volonté commune de 
contribuer & l’effort de survie 
générale. Ici, Je nombre des décès 
quotidiens est dix fois inférieur 
& célui des naissances. Cela est-il 
la .cause ou la conséquence de 
cette foi en un avenir meilleur ? 

Dans la province du Bas-Sche- 
belle. au sud-ouest de Mogadis- 




do, Koryolleh est le camp de 
réfugiés le plus proche de la 
capitale «malienne. C’est aussi 
le plus ancien. Pour , y accéder, 
on traverse une riche zone agri- 
cole. dont les Italiens avaient 
commencé la mise en valeur lors- 
que la Somalie relevais de leur 
tutelle coloniale. Même oe ven- 
dredi, jour chômé à Mogadlscio 
où la foule affine dans 1 b mas- 
quées, les paysans travaillent 
dans les bananeraies et dons les 
pl a nt a tions de pampletnntBWCs. 
soignent les champs de mais et 



de tomates. L’opération de séden- 
tarisation des nomades poursuivie 
par le gouvernement dans cette 
région a réussi De beaux bovins 
errent sur les pâtures, témoi- 
gnant de ce que le cheptel décimé 
par les sécheresses des années 
antérieures a bien été reconstitué. 
- Lee trois camps de réfugiés de 
Koryolleh abritent actuellement, 
selon le HD JL, 66 947 personnes. 
B n’y a pas en de nouveaux arri- 
vante depuis l’année dernière, et 
tous ceux qui se trouvent Ici ont 
été amenés par camions militai- 
res 4^* «»Trq ug de transit installés 
sur la frontière éthiopienne. 

s Les Nations unies fournissent 
des secours pour 50000 réfugiés. 
Le go uv ern e ment somalien s’oc- 
cupe des autres», nous indique 
un des nombreux bureaucrates 
respon s ab l es de l’encadrement 
des camps. Dans les vergers si- 
tués à proximité immédiate, fem- 
mes et enfante binent et sarclent, 
arrachent les mauvaises herbes. 
Plus loin, des porteuses d’eau. 


l’amphore de terre élégamment 
posée sur le crâne, regagnent 
leurs cases en riant. La houe sur 
l'épaule, des gamins vont rejoin- 
dre leurs aînés aux champs. 

Qu’est-ce qui différencie donc 
Koryolleh d'un village tradition- 
nel? Les arceaux de végétaux 
qui composent les habitations 
sont identiques à ceux de tous 
les campements de la région. 
Les abords des logements sont 
propres. Les jardinets qui les 
entourent permettent la culture 
de quelques légumes destinés à 
améliorer les .rations de céréales 
et de lait en poudre distribuées 
par les organismes humanitaires. 

Cependant, contrairement aux 
campements somalis, Koryolleh 
ne possède pas de bétail, pas 
même de ces moutons blancs à 
tête noire qui font partie du 
paysage des campagnes soma- 
liennes depuis des siècles. Seuls 
quelques poulets et < 
chèvres vivent à côté des 
et des enfants. 


fols Inférieur & celui des femmes adul- 
tes (210 5751 et pins de quatre fois 
inférieur & celui des enfante jusqu’à 
six ans (225 870). Cette situation 
s’explique par le fait que tous ceux 
qui sont eu état de porter les armes 
restent dans les zones de combat on 
bien y sont ramenés, parfois auto- 
ritairement, par l’armée somaUeane. 
Ne restent, en principe, dans les 
camps que les réfugiés démunis da 
toutes ressources personnelles, privés 
de toute famille et ne possédant 
aucune qualification particulière. 

Arrêté an ai décembre 1980, le bud- 
get annuel du H.CJL pour les vingt- 
cinq camps Somalie ns est de 
41 991 000 dollars. S'y ajoutent divers 
programmes d’aide alimentaire 
180 millions de dollars), d’assistance 
sanitaire 15263000 dollars) ou 
d’approvisionnement en eau 
U 284 000 dollars). En réalité, ce sont 
121991000 dollars que le Haut 
Commissariat aux réfugiés va dépen- 
ser au cours des prochains mois on 
Somalie. 


bardé à plusieurs reprises. Trau- 
matisés par les attaques aériennes, 
les réfugiés vivent dans la hantise 
de voir réapparaître dans le ciel 
les engins à réaction qui sèment 
la mort et la destruction. 

«Nous avons choisi cet empla- 
cement parce que, éloigné de Ut 
frontière, ü est moins exposé aux 
attaques aériennes s, nous expli- 
que précisément le préfet de 
Jatalqsi, qu’accompagne un petit 
groupe de bureaucrates exerçant 
un double rôle d’organisation et 
d'encadrement politique. 

Sous un bouquet d'épineux, un 
groupe de femmes et de très 
jeunes enfants sont assis- sur le 
sol. Le sourire des gamins 
contraste avec l’air prostré des 
adultes qui tressent des branches 
d’arbre poux confectionner l’abri 
traditionnel, le takodl composé 
d’arceaux végétaux couverts de 
feuillages. « Ce sont de nouveaux 
arrivés de Belet-üen par camions , 
il V a trois jours », nous dit-on. 

Si le problème de logement est 
relativement vite résolu, celui de 
la nourriture est plus délicat La 
saison des pluies est commencée 
et la médiocrité dea pistes ravi- 
nées par un ruissellement intensif 
gène F acheminement du ravitail- 
lement. H est arrivé de plus en 
plus fréquemment que, momen- 
tanément coupés du monde exté- 
rieur, les campa de Jal&Iqsl oe 
trouvent en rupture de stocks 
alimentaires. 

Mais les difficultés les plus 
sérieuses tiennent an manque 
d'hygiène et au mauvais état da 
santé. Ayant reçu les informa- 
tions utiles à leur travail de 
leurs prédécesseurs de l'organi- 
sation Médecins sans frontières, 
les infirmières et médecins ita- 
liens Indiquent : « Il faut avant 
tout construire des latrines et 
établir des points de distribution 
d’eau potable L. » Une infirmière 
lombarde, qui travaillait il y a 
encore quelques Jouis dans un 
hôpital de la banlieue de Rome, 
nous dit : « On trouve ici tous 
les types de tuberculose. Beau- 
coup des patients que nous visi- 
tons sont parvenus au stade 
ultime dévolution de cette mala- 
die. car Üs sont habitués à vivre 
dans un état de pauvreté extrême 
et présentent me résistance 
exceptionnelle à la douleur, n est 
souvent trop tard pour envisager 
un traitement valable*. » Au 
demeurant, comme l'indique une 
autre infirmière : c Comment 
soigner la tuberculose au toute 
autre affection analogue chez des 
sujets dont la sous-alimentation 
permanente a si profondément 
ébranlé Yéquütbre général ? » 

Restent les nourrissons et les 
enfants en bas âge. Us vont être 
vaccinés. On , attend pour cela 
une équipe de médecins suédois 
qui apportez» les doses de vaccins 


Avant qu*il ne soit trop tard 
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Trois hôpitaux, sir dlsDen- 
saiies. trois médecins somallens, 
une équipe sanitaire italienne, 
trente écoles coraniques, soixante- 
six instituteurs, trois mille deux 
cent trois élèves dans les classes 

Ï irimair.es, Koryolleh donne 
Image d'un camp bien géré Le 
fait que beaucoup dé réfugiés 
aient pu trouver ans occupation 
ajoute & oette i mpres s ion de 
réussite. «Un camp modèle à 
usage des visiteurs étrangers », 
nous avalent dit avec sarcasme 
certains expatriés de Mogadiscto. 
Fins simplement un thème 
d’espérance pour les réfugiés 
Implantés affleura. 

k L’équipe médicale française à 
laquelle nous venotis de succéder 
est repartie après huit mois de 
travail sur le te r ra in sans avoir 
reçu le matériel m i lui était 
destiné », nous dit la doctoresse 
sarde, spécialiste de pathologie 
et pnhnona' 

dirige l 

installée fr JaiakpL 
Dans U province gfflian, a un 
peu pins de deux heures de route 
de la capitale xomaMeane. sept 


camps de réfugiés sont pris par le 
BLCR. Selon les dernières statis- 
tiques officielles, oes camps comp- 
tent 164578 personnes démunies 
de toutes ressources. Les camps 
de Jalalqsi sont situés à 220 kilo- 
mètres de Belet-Uen, que l’aviation 
éthiopienne a récemment bom- 
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nécessaires. Avant qu’il ne soit 
trop tard, espèrent les expatriés 
de JahdqsL Quant aux réfugiés. 
Us n’espèrent rien, car Us n' at- 
tendent rien. 

PHILIPPE DECRÀÉNE. 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Afrique du Sud 

L'agitation sociale s'étend à travers le pays 


L'agitation sociale qui a pris la 
relève des violences raciales en 
Afrique du Sud continue de 
s’étendre, alors que seize usines 
sont désormais en grève dans 
l’Est de la province du Cap. Ce 
mouvement revendicatif, qui a 
commencé avec l’arrêt de travail 
des ouvriers métis et noirs de 
Volkswagen à Ultenhage, prés de 
Fort-Elizabeth (2c Monde daté 
22-23 Juin) pour demander une 
forte hausse des salaires, affecte 
environ dix mille ouvriers à 
Ultenhage et Port-Elizabeth, no- 
tamment ceux de la firme améri- 
caine Goodyear et de la société 
suédoise S.KF. 


de l'industrie de la viande au 
Cap, qui entre dans sa sixième 
semaine. La police a arrêté, ven- 
dredi, deux syndicalistes noirs de 
cette ville, portant à six le 
nombre d'arrestations liées à la 
grève, qui a également entraîné 
un boycottage de la viande rouge 
parmi les métis et Africains de 
la région du Cap. 

Deux Incendies criminels ont. 
d'autre part, été signalés dans les 
cités métisses du Cap où se sont 
déroulées au début de la semaine 
de violentes émeutes faisant of- 
ficiellement trente-deux morts — 
jusqu’à soixante selon d'autres 
sources. Les émeutes ont entraîné 
des dégâts qui se chiffrent en 
millions de dollars. 

Enfin, un nombre encore 
Inconnu de personnes a été ar- 
rête et commence à comparaître 
devant les tribunaux pour vio- 
lence publique. Des peines allant 


jusqu'à douze mois de prison ont 
jusqu’ici été prononcées. 

A Johannesburg, plus de cent 
cinquante avocats, avoués, pro- 
fesseurs de droit, d'universités, 
ont fondé, samedi, une associa- 
tion multiraciale de « juristes pour 
les droits de l’homme ». Cette as- 
sociation s'est donné pour but 
de dénoncer Les violations des 
droits de l'homme en Afrique du 
Sud, de publier des analyses cri- 
tiques de la législation sud- 
africaine permettant les déten- 
tions sans procès, et de permet- 
tre l'accès de tout individu à une 
défense légale. 

A Paris, le Quai d'Orsay 
publié un communiqué affir- 
mant : « A la suite des tragiques 
événements de ces derniers fours, 
la France entend réaffirmer sa 
condamnation de l'apartheid et sa 
conviction que le maintien die ce 
système ne saurait assurer 
l'Afrique du Sud la justice et Za 
■paix-,. C'est pourquoi, elle lance 
un nouvel appel au gouvernement 
sud-africain pour qu'ü accepte 
d'ouvrir le dialogue avec ceux 
qui dans son pays demandent la 
•reconnaissance de leurs droits. 


• La LICRA s'élève avec véhé- 
mence contre les crimes commis 
en Afrique du Sud par la mino- 
rité, au nom de la suprématie 
blanche, sur une majorité de 

S putation noire et métisse, qui 
;te légitimement pour le droit 
à la dignité humaine. La LICRA 
demande que l'Afrique du Sud 
soit mise au ban des nations, 
M. Pierre-Bloch a déposé cette 
motion à l'ambassade d'Afrique 
du Sud à Paris. 


LE CONLIT SAHARIEN 


Le Maroc affirme avoir infligé de lourdes pertes 
au Front pollsario à Guelta Zemmour 


Le Maroc a annoncé dimanche 
soir 22 Juin, que ses troupes ont 
tué ou blessé six cents militaires 
sahraouis au coûts de deux en- 
gagements à Guelta Zemmour. à 
50 kilomètres de la frontière 
mauritanienne, sur 1a piste ve- 
nant de Tlndouf et remontant 
vers El Aîoun. L'armée marocaine 
aurait eu seize morts et quinze 
blessés. 

Entamée à 5 heures du matin, 
selon les Marocains, la bataille 
s'est prolongée Jusqu’à 15 heures, 
le Front Pollsario ayant attaqué 
par vagues successives avec des 
effectifs très importants et cinq 
cents véhicules. Les Sahraouis 
auraient eu deux cent cinquante 
morts ou blessés, et trente-cinq 
véhicules détruits. Au cours de 
leur retrait, l'aviation marocaine 
les a attaqués dans le passage 
obligé de Chalkhat al-Lbane, dé- 
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L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
SE TROUVE TOUJOURS 
A MONROVIA 

Malgré la note officielle reçue, 
mercredi dernier, du gouverne- 
ment libérien lui enjoignant de 
quitter le pays dans les quarante- 
huit heures à la suite de l'arres- 
tation du fils de l'ancien prési- 
dent Tolbert par des soldats en 
armes dans les locaux de l’ambas- 
sade. le 14 Juin. M. Dollot. l'am- 
bassadeur de France au Libéria, 
se trouve toujours à Monrovia. 

Une Intense activité diplomati- 
que s’est déclenchée autour de 
cette affaire, les principaux pro- 
tagonistes étant, outre les gouver- 
nements français et libérien. la 
Côte-dl voire et la Guinée, voisins 
francophones du Liberia. 

M. Dollot. doyen du corps diplo- 
matique, a été vu récemment se 
rendant au ministère des affaires 
étrangères. Mais la plus grande 
discrétion est de règle à Mon- 
rovia. tant du côté français que 
du côté libérien. 

Le Parlement européen a voté 
à l’unanimité, vendredi dernier, 
à Strasbourg fie A tonde daté 22- 
23 juin} un texte dur dans lequel 
il Invite notamment les Neuf à 
« revoir les relations de la Com- 
munauté avec 2e gouvernement 
libérien en tant que signataire 
de la convention de Lomé ». 
Cette réaction consterne les mi- 
lieux libériens informés. En effet, 
ta CJEJE. est le premier parte- 
naire économique du Libéria en 
ce qui concerne les exportations. 
Premier exportateur africain de 
minerai de fer, le Libéria est 

également intéressé au premier 

chef par ta convention de Lomé, 
et le pays a reçu au début de 
cette année, conformément à 
l’accord Stabex, plus de 
iq millions de dollars pour la 

compensation des pertes occasion- 
nées par la crise de la sidérurgie. 

A Freetown, où U participe à ta 
conférence des ministres de 
l'O.U.A. M. Bac chus Matthews, 
ministre libérien des affaires 
étrangères, a affirmé, samedi, que 
tes récents incidents à l’ambassade 
de France ne devraient pas af- 
fecter ta poursuite des relations 
diplomatique entre ta France et 
te Libéria. M. Matthews a cepen- 
dant qualifié l'attitude du gou- 
vernement français d’ « incor- 
recte », compte tenu des bonnes 
relations existant entre les deux 
pays, exprimant le souhait que 
ces événements ne portent pas 
préjudice aux relations exis- 
tâmes. — M-F.P, Reuter.) 


truisant soixante camions et fai- 
sant trois cent cinquante morte 
et blessés. D'après Rabat, tes 
Sahraouis seraient venus du 
nord de la Mauritanie, après 
avoir franchi la frontière à 
Ain Bentili, le 39 juin. 

Dans un communiqué publié 
di m anche a Alger, le « minis- 
tère» sahraoui de l'information 
donne une version différente, af- 
firmant que de nombreux mili- 
taires marocains ont été tués, 
blessés et faîte prisonniers, et un 
important lot. de matériel .saisi et 
détruit. Le texte précise que les 
détails de cette bataille seront 
fournis ultérieurement. Il indique 
aussi que le Front Pollsario a 
attaqué entre le 14 et 1e 18 juin 
les garnisons marocaines de Oue- 
net el Haïfa, ATZelriga et Rous 
Sabti. 

Par ailleurs, l'ambassadeur du 
Portugal à Alger, M. Cordeïro, 
poursuit dans ta région de Tin - 
douf ses négociations arec les 
dirigeants sahraouis en vue de ta 
libération de quinze marins por- 
tugais. Les entretiens paraissent 
difficiles. 

Enfin, l’Iran qui avait reconnu 
la République arabe sahraouie 
démocratique. 1e 27 février der- 
nier, a décidé d'établir avec elle 
des relations diplomatiques 


Zimbabwe 

• Au Zimbabwe, un commando 
d'une vingtaine de maquisards a 
tenté d'assassiner le révérend 
Slthole. a indiqué, lundi 23 juin, 
la police. Les maquisards ont 
attaqué vendredi soir au fusil 
d’assaut et à 2a grenade ta mai- 
son où se trouvait le dirigeant 
nationaliste, dans la région de 
Chiplnga. à proximité de la fron- 
tière mozambicalne. Le révérend 
Slthole a pu s'enfuir mais un 
homme a été tué dans l’attaque, 
a précisé la police. 

Le révérend Slthole. qui avait 
constitué la ZANU < Union natio- 
nale africaine du Zimbabwe) en 
1963, avait ensuite perdu le 
contrôle de ta majorité de cette 
organisation au profit de M. Ro- 
bert Mugabe, actuel premier mi- 
nistre. — tAJ’J 3 .! 


États-Unis 


Un <tfaux Watergate » jette le trouble 
dans le parti républicain 


De notre envoyé spécial 


Lentilles 

de contact 


Oh le 
«t oh les oofafie... 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
l'eau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables 1 
porter et encore plus invisibles— 
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Washington. — Un nouveau Water- 
gate ? le Washington Post. qui dé- 
nonça en 1972 la tentative d'écoute 
téléphonique visant le parti démo- 
crate (alors dans l'opposition) et 
provoqua la chute du président Nixon 
{républicain}, a consacré, le diman- 
che 22 Juin, trois pages à cette nou- 
velle affaire, pourtant moins sensa- 
tionnelle. 

En avril, Mme Mary Crisp, vice- 
présidente du parti républicain, en- 
tendit des bruits bizarres (bip, bip) 
dans le téléphone de son apparte- 
ment et, plus récemment, dans celui 
de son bureau au eiège du parti, 
pràs du Capitole. 

Elle Ht appel à un expert de Balti- 
more, M. Govignon (un vétéran du 
Vietnam, décoré pour 6 es services 
dans le contre-espionnage). Celui-ci 
ne trouva rien dans l'appartement 
mais, mercredi 16 juin, découvrit 
dans le faux plafond du bureau de 
Ml Crisp une prise de courant au 
bout d'un fil suspect. Il découvrit 
aussi un champ magnétique inexpli- 
qué. centré Juste au-dessus de la 
table de travail, « alors — dit 
Mme Crisp — que Je m’asseois tou- 
jours dessus, fout le monde le sali, 
pour discuter ». un assistant de 
M. Govignon s'étant approché de la 
fenêtre aperçut en face un homme 
« en chemise blanche » qui s'esquiva 
aussitôt, en même temps que dispa- 
raissait le Champ magnétique— 


Cette découverte a suscité une 
certaine confusion au sein du parti 
républicain. Son président. M. Wil- 
liam B rock ne l'apprit que vendredi 
soir par des Journalistes. Il Ht appel 
è uns autre firme de détectives pri- 
vés. sans savoir que la police avait 
déjà été alertée et avait découvert 
que le fil non connecté appartenait 
à un système de «musique d'am- 
biance ». Quant aux sources du 
champ magnétique, elles pullulent 
dans le quartier et pourraient sim- 
plement sa situer— dans le métro. 

La police, qui a publié dimanche 
soir une mise au point, continuera 
tout de même son enquête — salt-on 
Jamais ? Mais un da ses dirigeants 
a attribué touta l'affaire aux - réac- 
tions paranoïaques du parti républi- 
cain ». 

Le plus piquant est que personne 
n'a ' proféré la moindre accusation 
contre le gouvernement ou le parti 
démocrate. Tous les soupçons se 
sont portés sur l’aile conservatrice 
du parti républicain, qui soutient la 
candidature de M. Reagan. 
Mme Crisp fait, en effet, figure de 
libérale ; elle soutient les réformes 
féministes ei passe, bien qu'elle 
s'en défende, pour avoir soutenu la 
candidature de M. Anderson, rivai 
de M. Reagan, aujourd'hui républi- 
cain dissident et candidat indépen- 
dant A ta présidence. 

MAURICE DELARUE. 


Venezuel d 

COMPROMIS DANS UNE AFFAIRE DE CORRUPTION 

L’ancien président Carlos Andres Ferez 
est lavé de toat sonpçon par la justice 


• Caracas IA J 3 J. — Le point 
final va probablement être mis 
au plus grand scandale politique 
de l’histoire du Venezuela, après 
la décision controversée, cette 
semaine, du ministre de la justice 
de laver de tout soupçon l’ancien 
président Cartes Andres Perez, 
dans l’achat à une compagnie 
suisse, d’un ..cargo frigorifique 
norvégien. M. Carlos Andres 
Ferez a cependant été condamné 
le mois dernier par le Congrès, 
qui l’a Jugé « politiquement res- 
ponsable » de l’achat du Ragnt- 
Berg, mais le Congrès lui a, du 
même coup. Oté toute responsa- 
bilité amorale ou administrative» 
dans cette affaire. 

Le vote du Congrès de Caracas 
a la valeur d’une motion de oen- 
s lire, qui, appliquée & un ministre 
ou à toute haute personnalité 
officielle, aurait signifié un limo- 
geage. Mais M. Cartes Andres 
Ferez a quitté 1a présidence en 
mars 1979, à l’issue de son man- 
dat de cinq ans, n est le premier 


président démocratiquement élu 
à avoir été soumis à une procé- 
dure politique par le Congrès, 
depuis le soulèvement populaire 
qui devait chasser la dictature de 
Perez Jimenez en Janvier 1958. 

En Juin 1977, une entreprise 
d’Etat avait acheté le navire à 
une société suisse pour ta somme 
de 20 millions de dollars. La 
société suisse avait efle-mèma 
acheté le navire, le même jour, 
à un chantier naval norvégien 
pour la somme de ILS millions de 
dollars. Lots du débat au Congrès, 
l'ancien président a admis que cet 
achat avait été une erreur, mais 
a affirmé qu'il n'était pour rien 
dans les circonstances obscures 
qui avalent entouré 1e paiement 
d'un navire qui. depuis son achat, 
n'a servi que deux fols. 

Le débat public sur le rôle de 
M. C. A. Perez a porté atteinte 
à sa popularité, mais le dénoue- 
ment pourrait aussi renforcer son 
emprise sur son parti, l'Action 
démocratique. 


EUROPE 


Cuba 

UNE MISE AU POINT 
DE M. HUBER MATOS 

A ta suite de notre compte 
rendu de la conférence de presse 
donnée à Paris par M. Huber 
iMatos, ancien commandant de 
d'année révolutionnaire cubaine, 
condamné en 1959 & vingt ans 
de prison (2e Monde du 21 Juin), 
celui-ci nous a adressé une mise 
au poinL Libéré le 21 octobre 
1979 après avoir purgé la totalité 
de sa peine. M. Matos s'indigne 
d'apprendre «qu'il s'était réfugié 
dans son quartier général en 
compagnie d’un groupe d’officiers 
après avoir publiquement critiqué 
les nouvelles lois de la réforme 
agraire ». 

Cette version des faits, déclare 
M. Huber Matos, * sous-entend 
une action séditieuse, une volonté 
de rébellion ou de conjuration 
qui est la thèse de la propagande 
castriste selon la méthode de fal- 
sification des faits couramment 
utilisée dans tous les pays 
a sociaalistes ». 

En réalité. M. Matos avait 
adressé à M. Fidel Castro a une 
lettre personnelle 2ui faisant part 
de sa décision de renoncer ft son 
grade de « comandante a ■ ainsi 
qu’à sa fonction de gouverneur de 
la province de Camaguey et de 
retourner à sa profession d’ensei- 
gnant. Celanon par critique de 
la loi de réforme agraire, mais par 
opposition à une double orienta- 
tion imposée d la révolution dont 
if ne voulait pas être complice : 
C institutionnalisation d’une direc- 
tion personnelle et autoritaire 
i« Auant je conçois que ta lutte 
armée ait un chef, écrivait-il, au- 
tant, maintenant qu'il s’agit de 
gouverner une nation, d’adminis- 
trer ses intérêts et ceux de son 
peuple, tl me semble qu'une direc- 
tion collective soit nécessaire ») et, 
d'autre part, le.fait que « certains 
postes importants, certaines res- 
ponsab ailés passaient progressi- 
vement entre les moins d'élé ments 
marxistes-léninistes. » 

A ta suite de cette lettre, 
M. Huber Matos attendit dans 
son Q. G., avec ses officiels, qu'op 
vienne le relever. 


El Salvador 

TRENTE-SIX PERSONNES 
ONT ÉTÉ TUÉES 
EN VINGT-QUATRE HEURES 


Ban-SaJvaâor (Reuter, UJM.). — 
Au moins trente-six personne» ont 
été tuées au Salvador en vingt- 
quatre heure», a déclaré la police le 
samedi 31 Juin. Dlx-sept des vic- 
time» ont été tuées à Chalatraango, 
A PS kilomètres au nord de la capi- 
tale, au cours d'incidents déclenchés 
par les guérilleros des Forces popu- 
laires de libération. A San-KLignel, 
situé a 140 kilomètres a l'est de 
San - Salvador, on a découvert les 
corps de treize personnes assassinées 
d’une balle dans la tête par les 
« escadrons de la mort » (n le Monde » 
daté 22-23 Juin). D’autre part, on 
des chefs des Forces populaires de 
libération, le commandant Julian 
Otera Esplnoza. âgé de vingt-neuf 
ans. récemment capturé, aurait, 
durant un interrogatoire enregistré, 
donné le» noms de ses camarades 
de combats, ainsi que ceux de sym- 
pathisants dus la milieux d'af- 
faires et parmi la enseignants. Tl a 
également indiqué que l'ambassa- 
deur d’Afrique du Sud. ML ArchJ- 
baTd Duqu, enlevé l’année dernière 
par les guérilleros, était toujours 
sous leur garde dus un lieu qu'U 
n'a pu préciser. 


Guatemala 


• Vingt-cinq dirigeants de la 
Centrale nationale du Guatemala 
fCJVJV ont été enlevés samedi 
21 Juin par des Inconnus, selon 
un communiqué de l'organisation 
syndicale diffusé dimanche 
23 juin. Parmi les disparus figu- 
rent Mmes Sara Cabrera. Hilda 
Perez et Florencla G ornez et 
MM. Manuel Sanchez, Gonzalo 
Vasquez et Orlando Perez- D'autre 
part. 3VL Edgar René Aldarna Pel- 
lecer, représentant syndical à 
l'usine de mise en bouteilles de 
Coca Cola de Guatemala, a été 
assassiné. — (AJ’æ.. UP1J 


Espagne 

UNE NOUVELLE < GUERRE DES VACANCES > 

Le gouvernement refuse de céder 
aux exigences de l’ETA 

De notre correspondant 


Mgctfti. — L'organisation sépara- 
tiste basque ETA a déclaré. & partir 
de ce lundi 23 juin, une nouvelle 
■ guerre des vacances » un an après 
celle de 1979 qui s'étalt soldée par 
la mort de sept personnes, au coure 
de trais attentats & la bombe à 
Madrid. 

L'aile politico-militaire de l'ETA a 
annoncé cette opération lors d'une 
conférence de presse clandestine qui 
a eu lieu samedi 21 Juin - quelque 
part en Euskadi ». Masqués, les diri- 
geants de l'ETA ont affirmé avoir 
pesé, « dans toutes les zones tou- 
rlstlques espagnols », des bombes 
qui exploseront si leur exigences ne 
sont pas satisfaites. 

Us demandent, avant lundi soir, ta 
libération de dix-huit détenus bas- 
ques dont Mme Françoise Marhuenda, 
une Française accusée d'avoir parti- 
cipé à l'enlèvement du député cen- 
triste Javier Ruperaz en décem- 
bre 1979. 

Ils ne précisent pas le (leu de 
détention de ces dix-huit personnes, 
mais exigent également le limogeage 
du directeur de la prison de Sorte, 
en Castille, où sont Incarcérés un 
certain nombre de Basques soup- 
çonnés d'appartenir à l'ETA En 1979, 
l'ETA exigeait que des gardiens de 
la prison de Soria soient retirés et 
que les détenus basques soient trans- 
férés dans Ibs provinces du Nord. 
L'ETA demande encore que soit 
annoncée, evant deux mole, ta date 
du référendum par lequel la province 
de Navarre décidera si elle veut ou 
non s'incorporer au Pays basque. 

Comme en 1979, le gouvernement a 
adopté une attitude de fermeté. * Los 
mesures de sécurité vont être ren 
forcées au maximum et nous ne 
céderons pas », a déclaré M, Josep 
Méfia, porte-parole du gouvernement 

Les autorités ont déjft prévu la 
présence d'artificiers dans les sta- 
tions balnéaires. Il y a quelques 
semaines, la police avait affirmé avoir 
démantelé un commando préparant 
une série d'attentats è la bombe. 
L’ETA, de son côté, indique que • ses 
bombes sont munies de cinq dispo- 
sitifs da sécurité » et que les aver- 
tissements -seront -lancés avant cha- 
que explosion, afin d'éviter, des 
victimes parmi les touristes. 

Deux bombes ont déjà élé décou- 
vertes près de Malaga et deux autres 
ont explosé, blessant trois enfants. 
L'ETA a Indiqué que l’une des 
bombes n'ayant pas explosé lui 
appartenait. Las autres n'ont pas été 
revendiquées. K reste à savoir si 


les touristes se satisferont des assu- 
rances da TETA Le tourisme, qui 
avait déjà décliné l'an passé, es) 
de nouveau en baisse cette année, 
et le conflit entre agriculteurs fian- 
çais et camionneurs espagnols n's 
pas arrangé les choses. Résumant les 
craintes de tous. M. Cartes Garai- 
coechea, président du gouvernement 
basque, a dit : ~Jé crois exprimer 
le sentiment de r Immense majorité, 
du peuple basque en demandant à 
fETA, de tout mon cœur, de renoncer 
à ses desseins et de ne pas aggraver 
le situation. » 

( Intérim J 


Portugal 

CENT MILLE PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ 
CONTRE LE GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant.) 

Lisbonne. — A l'approche des 
élections législatives, la tension 
monte entre le gouvernement et 
l'opposition. Convoquées par la 
Confédération générale des tra- 
vailleurs portugais, centrale syn- 
dicale Influencée par 1e parti com- 
muniste. des manifestations ont 
eu lieu le samedi 21 Juin dans 
les principales vflles du pays. Leur 
but : réclamer le départ Immé- 
diat du gouvernement de M. SA 
Cameiro, accusé d’aggraver les 
conditions de vie des travailleurs, 
de détruire la réforme agraire et 
de contrôler tes organes d'infor- 
mation. A Lisbonne, .cent mille 
personnes se sont rassemblées sur 
la vaste place du Commerce. Dans" 
ce climat d'effervescence, où cha- 
cun cherche à mesurer ses for- 
ces. la dernière séance du Parle- 
ment sera marquée le vendredi 
27 Juin par la discussion d’une 
motion de censure déposée par le 
parti communiste. 

Les formations politiques met- 
tent au point leur stratégie électo- 
rale. Sociaux-démocrates, centris- 
tes et monarchistes préparent des 
listes communes, afin de renou- 
veler leur victoire de décembre 
dernier. Le P.C, qui vient d'or- 
gàiiiser a Porto une conférence 
nationale pour définir les orien- 
tations à court terme du parti, 
s'est prononcé en faveur de la 
constitution d'un Front démocra- 
tique capable de * battre la réac- 
tion ». Le même objectif a été 
avancé par l’Union démocratique 
populaire, organisation d’extrême 
gauche représentée au Parlement 
par un seul député. 


République fédérale d'Allemagn e 

Malgré ses divisions le «parti vert» participera 
aux élections législatives 

De notre correspondant 

pour 
ta ca 


Bonn. — Au cours de son 
congrès de Dortmund, le diman- 
che 22 juin, le nouveau «parti 
vert» (écologiste), n’a pas réussi 
A surmonter ses profondes divi- 
sions. La décision de participer 
aux élections légistatives du 5 oc- 
tobre n’a en effet été prise qu'à 
la majorité des deux tiers. 

Cette majorité, rassemblant 
surtout des groupements d’ex- 
trême gauche, a certes tenté de 
présenter un programme accep- 
table aussi p ai les écologistes 
« purs v. Le manifeste du parti se 
prononce contre ta croissance, 
condamne le système économi- 
que et social capitaliste, ainsi 
que « les formes existantes du. so- 
cialismes, mais s'élève contre les 
propaga n des qui mettraient tou- 
tes les formes de communisme 
s dans le même sac s. 

C’est cependant lors des élec- 
tions an comité directeur du parti 
que l'affrontement le plus sé- 
rieux a eu lieu. L'un (tes trot» co- 
présidents du parti ayant démis- 
sionné, U s'agissait de procéder 
à son remplacement. M. Herber 
GrühL te député au Bundestag 


qui a quitté 1a C-D-U. pour se 
consacrer entièrement à ta cause 
écologique, a été battu lors de 
ce scrutin, par M. Dicter Bi 
rnazm, représentant une gat 
considérée comme beaucoup plus 
rouge que verte. 

A ta suite de ce vote, plusieurs 
militants écologistes parmi les 
plus connus se sont réunis pour 
protester contre l'attitude du 
congrès. Parmi eux ae trouvaient 
le militant syndicaliste Heinz 
Brandt, le paysan écologiste Bal- 
dur Springmann. bien connu pour 
ta blouse verte qu’il arbore en 
toute occasion, et l'ensemble de 
la fédération du parti dé Brême. 
Us ont dénoncé l'attitude 9 sec- 
taire » de ta majorité qui, selon 
eux, a Tait ta preuve qu’elle n’est 
pas essentiellement intéressée à 
l’écologie. — J. W. 


Italie 

UN MAGISTRAT DU PARQUET 
ASSASSINÉ A ROME 

Rome (AJF-p.j. — Le substitut 
du procureur de ta République à 
Rome, M. Mario Amato, a été 
as sassiné lundi 23 -Juin en début 
de matinée par deux Jeunes gens 
qui circulaient & moto, n était 
l’un des magistrats les plus 
connus pour son action depuis 
deux ans contre les mouvements 
subversifs de droite, tels que le 
«mouvement révolutionnaire po- 
pulaire» ou les «noyaux armés 
révolutionnaires». H dirigeait les 
enquetes ouvertes après les atten- 
tats commis ces derniers mois 
contre la prison Regina Coeli, A 
Rome, contre le ministère dès 
affaires étrangères et contra le 
siégé du conseil, supérieur de ta 
magistrature. 


Union soviétique - 

• Le Père Di mi tri Doudko. 
prêtre orthodoxe contestataire, a- 
été libère le samedi 21 juin, après- 
plus de six mois de détention. Le 
Père Doudko avait fait la veillé 
une déclaration A ia télévision 
dans laquelle 11 reniait toutes ses 
activités dissidentes passées i le 
Monde daté 32-23 juin): Les 
charges qui pesaient sur lui no- 
tamment ses « contacts criminels 
avec des représentants ■ d’orgasil - . 
salions antisoviétiques étrangè- 
res », font toujours l’objet d'une.- 
enquête, selon les Isoestia. — 

( AJJ>J “ . 

• L'académicien André Sokha- 
roo. exilé . depuis janvier dentier 
A Gorlti. a lancé un appel aux 
chefs d’Etat du monde entier 
pour qu'ils Interviennent en 
faveur de l’écrivain dissident 
Victor Neklpelov. récemment 
condamné à sept ans de camp et 
cinq ans d'assignation A résidence 
(2e Monde du 13 Juin lôâûj. Cet 
appel a été transmis aux jour- 
nalistes occidentaux, le sa medi . 
2i juin, par l’êpouse de M. André . 
Sakharov. Mme Elena Bonner. — 
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Cambodge 

au régime persiste au sein de l'administration de Phnom-Penh 
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La récente condamnation de seize 
■ traîtres Serelka» 4 Phnom-Penh • 
(/e Monde du 10 juin) confirme la 
persistance de l’opposition anti- 
communiste au régime. Certes, las 
« comploteurs - — qui avalent com- 
mencé & agir dès janvier 1979 «l qui. 
auraient fondé un « gouvernement » 
le 24 avril 1979 au cours d'une réu- 
nion dans une usiné de la capitale 
— ont été arrêtés rété dernier. Mais 
te tait que le procès ait Ueu main- 
tenant et. qu'il soit largement public 
semble confirmer la poursuite de 
cette résistance, y compris dans 
r administration mise en place depuis 
la chute des Khmers rouges. Enfin, 
la rotative clémence du verdict — 
de trois ft vingt ans da prison, r- 
montre que le nouveau régime n'a 
pas renoncé à l'sapoir d'un rallie- 
ment des nationalistes. 


H est difficile da croire que ce 
complot ait pu menacer la stabilité 
d'un régime soutenu par une pré- 
sence vietnamienne massive. D'au- 
tant que las condamnés apparaissent 
comme des comparses. C’est d'ail- 
leurs le principal argument Invoqué 
par ûne - défense - commise d’office 
et qui avait — selon Radlo-Mmom- 
Penh. — conclu sa plaidoirie par 
ces mots: «Je ne puis trouver le 
moindre argument i opposer au 
réquisitoire de r accusation. * 

Le groupe avait cependant réussi 
6 la fols à s'infiltrer dans le régime, 
mais , aussi & établir des relations 
avec le mouvement nationaliste de 
Van ci en premier ministre Son Sarni, 
le Front national de libération du 
peuple khmer (F.N.UUC) basé 4 
la frontière khméro^thaflandaise. Il 
était dirigé par MM. Hem K™"®* 03 
et Uo Bosaphon. Le -premier est un 
ancien journaliste qui fut sergent- 
chef dans l'armée de Lon Nolï : fe ^se- 
cond a été joueur de football a 
l’époque du prince Slhanouk, pu s 
sergent-major de pojlee sous le 
régime républicain. C’est «ren- 
dant vers la frontière thaïlandaise 
après que ces activités eurent été 
decouvertes que, selon l ’accu sation, 
M. Hem Kroesna a été arreté. 

Parmi les seize membres de l'orga- 
nisation, on trouve onze fonction? 


naïras du régime Heng Samrin. Parmi 
eux, Il_y avait trois cadrés du minis- 
tère des affaires étrangères, dont un 
travaillant au service d'information et 
le responsable de la logistique. Ce 
dernier, M. Neou Long, a. selon les 
termes de r accusation, - utilisé as 
position dans la révolution pour 
pénétrer /es miitistèrBs al départe- 
ments da f administration révolution- 
naire, aTm de. se livrer à des activités 
c on tre-rèvo tutionnairBS *. M. Mien 
Sivong, ■ chargé du serti ce des voi- 
tures de tourisme de ritôtel Santaki •» 
(ex-Royal. ex-Phnom) s'est « servi de 
vihlcuJta de son administration pour 
transporter des messager* spéciaux 
ou des collègues qui se tivraleat 4 
. -des activités contre-rérolutionmlres, 
a caché csa messagers, a permis & 
ses amis rf utiliser Iss machines a 
écrire du ministère pour taper /euro 
bulletins cf Information » ; M- Mien 
Sivong, selon Radio-PhnomrPenh, « a 
rélusé dévouer pendant r Interroga- 
toire ». 




Un autre accusé était sous-chef de 
district et chef du comité militaire 
de Ponhea-Loe, dans la province de 
Kahdal, qui- entoure Phnom-Penh ; H 
a ■ fourni des Informations militaires » 
et » préparé an plan pour s’emparer 
du pouvoir dans le district *. Un autre 
«lait le- responsable de la propa- 
gande, de l'information et de » 
culture du comité révolutionnaire ce 
ta capitale. Un autre était directeur 
de deux usines de PImom-Penh — 
T-1 et C-1 — qu'il avait utilisées 
pour cacher du matériel et des gens, 
*t pour organiser des réunion». 

Ces activités montre nt tes diffi- 
cultés auxquelles est confronté le 
fggjtne provtetnamïen qui, par man- 
qua de militants et de partisans, a 
été contraint après son arrivée -ap 
pouvoir de se montrer peu regardant 
«ur le recrutement. Ces nouvelles 
recrues, au moins pour un oertwn 
nombre, et en dépit de coure 
formation politique, ne semblent mm 
avoir ôté convaincues, puisque pi**- 
sieurs ont comploté tandis que d au- 
tres s'enfuyaient en Thaïlande ou ne 
cachaient guère leur hosfflté envers 
les Vietnamiens ou leur désir de sen 
aller. M apparaît 4 travers le eompte 

rendu du: procès que les comploteurs 


ont rencontré une certaine sudlénce, 
puisque leurs - manosuvres crimi- 
nelles et illégales », ■ extrêmement 
perfides, trompeuses et sombras », 
ont - mbi* r unité du peuple 4 tre- 
veta tout le pays » : - f Is ont tenté 
de détruire le solidarité' militante, la 
coopération et F amitié antre notre. 
pays et le Vietnam, orient ainsi r In- 
sécurité parmi la population » et 
une - perte d» confiance * envers 
le régime. 

I ffs condamnés ont enfin été accu- 
sés d’avoh tenté d’entrer en contact 
avec M. MOX, le bras droit mHttalre 
dé M. Pol Fol ce «V»' a «connu 
M. Hem Kroesna, qdJ avait pourtant 
péti du régime khmer rouge. Toute- 
fois. il a affirmé que - le but du 
groupe était de s’opposer au Comité 
révolutionnaire populaire [régime de 
M. Heng Samrin] et d’empêcher le 
retour su pouvoir de le clique de 
génocide de Pol Pot-teng Sary ». 

Le procès du groupe Sereika Inter- 
vient à un moment où la résistance 
année au régime «'est intensifiée et 
où s'amorce 4 Phnom-Penh une 
reprise en main 4 laquelle le chef de 
l'Etat M. Heng Swnrin lul-méma, n a 


pas échappé. » vient èn eflei à? 
passer plusieurs semaines au Vtal- 
nem pour être « rééduqué - (te Monda 
du 29 mal). Un certain nombre de 
responsables qui ont été en relation 
avec des étrangers. Pan dentier ou 
au début Ce cette année, ont eux 
aussi été envoyés en - rééducation », 
ont changé d’aJfactation. 

Retour aux sources 
« ïndocfcinoisM » 

* M li'est pas étonnant qu'en cette 
période, sans doute ta plus - difficile 
□ue les Vietnamiens et leurs prorê- 
jUs de Phnom-Penh aient «u 4 con- 
naître députa qu’lis se sont emparés 
du pouvoir II y a uii an et demi, 
r accent «oit rois encore plus — « 
c’est possible — sur l'étroitesse de» 
liens qui lient les deux régimes. 
Ainsi. M. Heng Samrin a annoncé, le 
* juin, que le 19 juin serait désor- 
mais fété l'anniversaire de la fon- 
dation des Forces armées révolution- 
naires populaires. Cette date corres- 
pond. affirme-t-il, 4 la création, en 
1951 par ta mouvement khmer 
tesarék - issu de l'éclatement du 


parti communiste inriochinois an trois 
entités nationales 4 l' initiative de 
Ho Chi Mlnh — de aee premières 
unités militaires pour lutter, aux 
cflléa du Viettninh et sous sa super- 
vision, contre l'armée française : 
l’événement aurait eu lieu 4 ' Kore- 
pohg-Tramung. district de Sre-Umb«, 
province de KampoL 
Par cette opération d'écriture, qui 
ressemble 4 celle entreprise H y a 
trois ans par ta régime Pol Pot trans- 
forant dB 1951 4 I960 la naissance 
Pu mouvement communiste cemboo- 
man. Hanoï al Phnom-Penh renfor- 
çant encore plue ta caractère -Indo- 
chinois • du nouveau régime xnmor. 
Ainsi, la période khmère rouge n ap- 
paraît plus que comme une paren- 
thèse aberrante dans l'histoire d un 
mouvement révolutionnaire khmer 
«authentique». Vest-è-cSre dans la 
ligne de Hanoï. 

Da ta même manière. M. . Heng 
Samrin dit que la résistance anti- 
américaine au Cambodge na pas 
commencé, comme on l'a toujours 
dit, après le coup d'Etat pro-amért- 
caîn du 16 mare 1870, qui renversa 
le prince SihanouK, et ta formation 


du FU NK [Front uni national, regrou- 
pant sihsnouktetes, Khmers rouges 
et pro-Vietnamiens). Elle aurait débuté 
deux mois plus IM 4 Veunsal. dans ta 
province de Ratanakiri. frontalière 
c«u Vietnam et par laquelle passait u 
piste Ho Chi Mlnh. avec ta fondation 
d'une année révolutionnaire du Kam- 
puchea. te 17 janvier. 

Enfin, l'aggravation de ta situation 
militaire au Cambodge préoccupe iw 
autorités provinciales vietnamiennes. 
Ainsi, celles de Song-Be. qui fut 
l’un dea basliona du G.R.P , « ou 1 
fouxle ta Cambodge, viennent, selon 
Radio-HanbT dii 10 Juin, d» renforcer 
les mesures do sécurité non seule- 
ment pour - contrôler JM ^ 
des contre-révolutionnaires - m* 1 ® 

aussi pour « détendre te frontière» 
et pour réprimer ta - contrabands - et 
les • activités commerciales Illicites - 
(avec ta Thaïlande et è travers le 
Cambodge). Ces mesures confirment 
ta présence, du côté khmer de ta 
frontière, do groupes de résistance ; 
mais ta ratio ne précisa pas ail 
s'agit de Khmers rouges ou de 
nationalistes. 

PATRICE DE BEER. 
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pussey^ 

l’homme ’ 
dTntérieur 

SSÈBSSS^^ 

ÇMMvIéve dormann / le «B*ro m®w 


Roselène D ouss6t-L6€nhardt 

La tête 
aux antipodes 

xéôtantobk^raphiquc 

“H v a une ironie, une colère, une violence . .. „ 

une poésie tout à feit étrange dans œ libre admirablement ecnt_ 
Gilles Lapouge Agora 16 Mai 1980 

éditions galilée 


(DIMOSSENTIAFRANCE 

- Aujourd’hui, plus que jamais, les grands travaux 
d’équipement de la France, exigent des cartes 

nT ^ activité des hommes et le développement 
économique, créent robligation d’adapter en permanence 
les cartes existantes et d’en concevoir de nouvelles. 

XJ1GH constitué de professionnels spécialisés, a pour 
mission de dresser la carte de Use nécessaire à 
T économie, à l’aménagement du territoire et a la 

Pf ° t ^fe^lït^Sques et les procédés optiques les 
plus modernes où sont mis à contribution 1 avion, 
r hélicoptère, et jusqu’au satellite, ingénieurs, 
géomètres et cartographes de Hnstiriit Géographique 
National quadrillent, analysent, redessment le 

teErI Mme de renseignements, outil de découverte, _ 
reflet de l’activité des hommes et témoin du patrimoine 
de notre pays, les cartes de l’Institut Géographique 
National, ont leur place à votre bureau, comme dans 
- vos déplacements. 

Prenez les cartes à la source. 
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LE MONDE — Mardi 24 juin 1980 



A L'ASSEMBLÉE 


Le projet de loi 


«sécurité et liberté» est adopté par 265 voix 


Le projet de loi « renforçant la sécurité et protégeant la 
liberté des personnes • a été adopté, samedi 21 loin, par I* As- 
semblée nationale, par 265 voix contre 205 sur 474 votants et 
470 suffrages exprimés. Dix-sept députés du RJ* JL ont tenu à 
manifester leur méfiance — ou leur hostilité — à ce texte. Parmi 
eux MM. Chirac et Pons, respectivement président et secrétaire 
général du RJ JL A ÎTLD J- seuls MM. Stasi et Zeller n’ont pas 
jugé utile d’apporter leur soutien au texte du garde des sceaux. 
Au terme du débat. M. Hautecœur, au nom da groupe socialiste, 
s’est élevé une nouvelle fois contre la procédure du vote bloqué, 
choisie par le gouvernement pour supprimer le débat contra- 
dictoire conduit au début de la discussion par le groupe socialiste. 
M. Hautecœur a, d’autre part, rappelé les différents motifs sur 
lesquels pourrait se fonder, & l’issue de l’adoption définitive du 
projet, un recours socialiste devant le Conseil constitutionnel- Le 
Sénat devrait, pour sa part, commencer l’examen du texte lors 


de la session parlementaire d’automne, qui commence le 
2 octobre. 

M. Peyrefitte n’a pas été long à savourer ce qu’il s’est plu 
â qualifier de « victoire ». Dès samedi soir, dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, le garde des sceaux, comparant sa stratégie A 
celle de Napoléon I er . a Indiqué : « Le vainqueur, c’est celui qui 
couche sur le champ de bataille. » Entraîné par son snceès. 
M. Peyrefitte n’a pas craint, dimanche 22 juin, sur France-Inter, 
d’afficher on mépris souverain pour ceux — députés, magistrats 
et avocats — qui avaient manifesté leur opposition an projet, 
et d’énoncer on certain nombre de contre-vérités flagrantes. 

A insi, pour le garde des sceaux. ■« l’étemel problème de 
l’opposition ». c’est d’être « entre le microcosme et la France 
profonde ». « Des groupuscules de magistrats étaient contre 
(le projetl, a-t-il ajouté, mais la magistrature profonde n’était 
pas contre. • De même pour les avocats. Relevant que jamais 


depuis les débuts de la V* République on n’avait assisté à une 
«telle obstruction par quelques membres d’un groupe de Pop po- 
sition ». M. Peyrefitte a jugé la chose «très amus a n te». 

H reste que réduire l'hostilité de tout le groupe socialiste & 
celle de « quelques membres » est une déformation pure et simple 
de la vérité. 

- Relatant ensuite l’attitude adoptée par les socialistes au cours 
du débat. M. Peyrefitte a affirmé que chaque scrutin public 
de mandai t un quart d’heure, ajoutant que, à un tel rythme, « on y 
était pour jusqu’au 15 août ». Deux inexactitudes : chaque scrutin 
public demande entre quatre et cinq minutes, et, si tous les amen- 
dements avaient dû être mis aux voix par cette procédure, 
huit jours supplémentaires de débat auraient été suffisants. 
Le garde des sceaux a, d’autre part, affirmé que « lés deux 
groupes de la majorité • avaient* demandé an gouvernement 
d’utiliser le vote bloqué. Faux. Seul M. Labbé l’a fait M, Hamel, 


Samedi 21 juin, r Assemblée 
nationale poursuit la discus- 
sion dn projet de loi « ren- 
forçant la sécurité et protè- 
ge a n t la liberté des 
personnes ». 

• Peines de substitution. 

A l’Initiative de M. FOYER 
(RJP.R0, président de la commis- 
sion des lois. l’Assemblée adopte 
un article additionnel visant A 
interdire aux tribunaux de pro- 
noncer des peines de substitution 
à l’égard des auteurs de certaines 
Infractions et violences. 

• Sursis. 

Sur proposition de MM. AU- 
BERT < RJ?-R„ Alpes-Maritimes) 
et LONGUET (UJDJF. Meuse), 
l'Assemblée décide que les auteurs 
de certaines infractions et vio- 
lences ne pourront bénéficier du 
sursis lorsque la peine prononcée 
est supérieure à trois ans d’em- 
prisonnement. Le texte initiai 
fixait ce seuil & deux L’amen- 
dement adopté a pour objet de 
permettre aux tribunaux d’accor- 
der le sursis aux auteurs de crimes 
passionnels et d’euthanasie, notam- 
ment Le rapporteur, M. PIOT 
CEUrMt). fait adopter un amende- 
ment prévoyant que le sursis avec 


mise & l’épreuve, c'est-à-dire 
assorti de certaines obligations, ne 
pourra être accordé si 1e prévenu 
a déjà été condamné dans les cinq 
ans précédant les faits. Le texte 
rnîrta.1 stipulait que ce sursis ne 
pouvait être ordonné lorsque 1e 
prévenu avait été «antérieure- 
ment condamné. A l’initiative do 
garde des sceaux. l’Assemblée pré- 
cise que le délai de cinq ans s'ap- 
plique « compte non tenu du 
temps passé en détention ». Elle 
repousse un amendement de 
M. Longuet tendant à permettre 
aux tribunaux d’accorder le sursis 
avec mise à l’épreuve aux prévenus 
condamnés antérieurement à une 
peine ferme de moins d’un an. 
Elle précise que les nouvelles dis- 
positions sur les sursis ne sont pas 
applicables mw mineurs. 

• Association de malfaiteurs. 

A la demande de M. MARTIN 
(TLF.R., Paris). les députés adop- 
tent un article additionnel visant 
à réprimer plus sévèrement les 
actes préparatoires à certaines 
Infractions graves, notamment les 
hold-up, lorsque celles-ci sont le 
fait d'une «association de mal- 
faiteurs ». 

• Travail pénitentiaire. 

A la demande du gouvernement, 
faisant valoir qu’il est difficile 


de trouver du travail aux détenus, 
M. PET IT rUJXF., Val-d’Oise) 
retire son amendement, qui. en 
proposant on article additionnel, 
tendait à assortir certaines peines 
de prison d’une obligation de tra- 
vail manuel- 

0 Exécution des peines. 

Après avoir adopté l’article 18 
relatif à l’exécution de certaines 
peines, l'Assemblée adopte une 
disposition précisant que le pro- 
cureur de la République peut for- 
mer un recours devant le garde 
des sceaux contre les décisions du 
juge de l’application des peines 
en matière de semi-liberté, libé- 
ration conditionnelle, réduction, 
fractionnement et suspension de 
peine : le parquet pourra aussi 
faire appel des décisions du juge 
de la commission de l’application 
des peines en matière de permis- 
sion de sortir. Le texte initial 
prévoyait que les décisions de la 
commission en cette matière de- 
vaient être prises à l’unanimité. 

0 Mandats de dépôt. 

L’Assemblée supprime l'article 22 
du projet permettant aux Juges 
d’instruction- de ne pas motiver 
les mandats de dépôt qu’ils dé- 
cernent lorsque la peine encourue 
est de cinq ans au plus. D'autre 
part, elle adopte un article addl- 


Le « microcosme » et la « France profonde > 


L’Assemblée est finalement 
venue à bout des quatre cent 
quatre - vingt - dix - sept amende- 
ments qui lui étaient soumis. 
Quatre-vingt-douze ont été ac- 
ceptés par le gouvernement, 
dont cinquante-trois, a souligné, 
non sans Ironie, M. Peyrefitte, 
ont été Inspirés par les socia- 
listes à la commission des lois. 
Est-ce â dire que l'opposition a 
eu voix au chapitre ? Evidem- 
ment non, même si le garde des 
sceaux s'est félicité, le dimanche 
22 Juin, sur France-Inter, que les 
communistes aient - très bien 
loué le leu », sinon le texte 
serait sorti autrement altéré de 
la discussion. 

La liste des amendements 
écartés est Impressionnante et 
parfois déconcertante. On y 
trouve une proposition commu- 
niste de suppression de la Cour 
de sûreté de l'Etat, un amende- 
ment socialiste annulant les dis- 
positions sur le ticket modérateur 
d’ordre public, une demande 
d’amnistie des manifestants 
condamnés après les Incidents 
du 23 mars 1979 à Paris, et dix- 
sept amendements, socialistes 
eux aussi, réclamant la suppres- 
sion da la peine de mort dans 
des termes pratiquement Iden- 
tiques. 

II n'est pas certain que ces 
amendements aient eu d'autre 
objet que de prolonger les 
débats. mais la peine capitale 
vaut bien qu'on s'y arrête, autant 
que le tir aux pigeons vivants 
que M. Joël Le Tac (R.P.R. 
Paris) a bit interdira au terme 
d'un vibrant plaidoyer. 

M. Roger Chln3Ud. président 
du groupe U.O.F., s'est félicité 
des - excellentes méthodes de 
travail » de l'Assemblée, comme 
si le recours au vote bloqué, la 
procédure d’urgence Invoquée 
par le gouvernement (une seule 
lecture par les députés et tes 
sénateurs) et le désir de voir la 
commission des (ois aboutir en 
six jours — â quoi elle se refusa 
— pouvaient faire douter du 
contraire. 

Selon une formule maintenant 
rodée. M. Peyrefitte a affirmé 
que son texte n’a pas été 
■ dénaturé », ce qui est exacL 
Les dispositions qui ont suscité 
les critiques les plus vigou- 
reuses sont maintenues presque 
intactes : la limitation du sursis 
et des circonstances atténuantes, 
l'extension des peines Incom- 
pressibles et la méfiance que ce 
projet manifeste à l’égard des 
juges du siège et des possibilités 
de réinsertion. 

Les articles sur la saisine 
directe du tribunal correctionnel 
subsistent, à peine retouchés, 
ainsi que les risques de généra- 
lisation des liagrants délits, dont 


les communistes ont réclamé en 
vain la suppression effective. 
Mince concession, le juge d’ins- 
truction n'est plus écarté des 
affaires criminelles > élucidées -, 
mais il pourra être désalsi du 
dossier au bout de trais mois, 
à la demande — déterminante 
— du parqueL Au total. l’Assem- 
blée n'a guère été au-delà des 
aménagements que la commis- 
sion des lois avait réclamés et 
que le gouvernement était prêt 
à lui concéder [le Monde du 
11 Juin). 

A aucun moment, le garde des 
sceaux n'a transigé sur les prin- 
cipes. pas même lorsque M. Gé- 
rard Longuet (U.D.F. Meuse) a 
réclamé pour les tribunaux la 
possibilité d’accorder aux auteurs 
de violences, condamnés dans 
les cinq ans précédents â une 
peine d'emprisonnement de 
moins d’une année, le bénéfice 
du sursis avec mise à réprouva 

La plupart des députés favo- 
rables à une répression accrue, 
ont. en revanche, trouvé auprès 
de M. Peyrefitte une oreille atten- 
tive. Ainsi, M. Jean Foyer (R.P.R. 
Maine-et-Loire), auteur d'un 
amendement interdisant aux tri- 
bunaux de prononcer des peines 
de substitution (le retrait du 
permis de conduire, par exemple) 
en cas de menaces ou de vio- 
lences. Ainsi encore, ces quatre 
députés R.P.R. et apparentés 
de Paris, qu’il faut citer, 
Mme Nicole de Hauteclocque, 
MM. Edouard Frédéric-Oupont, 
Yves Lancîen et Claude Martin, 
à qui l’on doit, avec la béné- 
diction de M. Peyrefitte, l'inter- 
diction prochaine de se pro- 
mener sans papiers. 

Le R P.FL, à l'exception nota- 
ble de MM. Jacques Chirac, 
Bernard Pons et d'une quinzaine 
de leurs amis, s voté avec dis- 
cipline, donnant, comme dans 
l’affaire Dominati, la mesure de 
sa marge de manœuvre. L'U.D.F. 
a fait corps, hormis M. Bernard 
Stasi, à qui l'on doit cette for- 
mule : » La démocratie s'affaiblit 
lorsqu'elle se crispe en autori- 
tarisme. m Depuis plusieurs jours 
déjà M. Peyrefitte avait la partie 
gagnée. 11 suffisait d’entendre 
certains de ses émis politiques, 
comme M. Robert André-Vivien 
(R.P.R. Val-de-Marne), qui avait 
laissé sur son pupitre la consi- 
gne de voter en laveur da tous 
les amendements durcissant le 
texte. 

L’ « intelligentsia » 

L'insécurité est un thème qui 
paie, y compris auprès de l'élec- 
torat Communiste, comme en 
témoigne cette déclaration de 
M. Georges Marchais il y a un 
mois : « La /une contre la délin- 
quance et le criminalité est Tune 


des préoccupations des fran- 
çaises et des Français. Ils 
exigent de vivre en sécurité f — JL 
C'est une condition de leur 
liberté. » On connaît l'opposition 
du P.C.F. au projet, mais on ne 
peut tenir le langage de M. Pey- 
refitte et espérer le combattre 
efficacement Outre que la 
défense des libertés est un 
thème abstrait, il n'est pas 
besoin de chercher ailleurs 
l'échec de la mobilisation « popu- 
laire » que les magistrats et avo- 
cats de gauche, conscients de 
leur relative impuissance, appe- 
laient de leurs vœux. Faut-il 
rappeler que la manifestation 
organisée le 18 juin devant le 
palais de justice de Paris par 
. la C.G.T.. la C.F.D.T. et la FEN. 
notamment, n'a rassemblé que 
trois cents personnes 7 

Précipitation 

M. Peyrefitte a su exploiter à 
merveille ce thème de l’insé- 
curité. Pour réussir néanmoins, 
l'opération devait prendre da 
court ceux qu'il qualifie d' « In- 
telligentsia engagée à gauche ». 
D'où sa précipitation à saisir 
l'Assemblée et les efforts 
déployés pour déconsidérer Iss 
adversaires du projet, accusés 
de • corporatisme » et qualifiés, 
dimanche à France-Inter, de 
« groupuscules • (des groupus- 
cules qui lui ont coûté son poste 
après mai 1968). Appliqué aux 
magistrats et aux avocats, ce 
terme est Inexact. Il laisse per- 
plexe quand il vise nommément 
les socialistes, coupables d’avoir 
usé d'un règlement dont le garde 
des sceaux semble regretter la 
« libéralisme ». 

L'absence de concertation Ini- 
tiale, cette volonté de discréditer 
Ie3 opposants et ls recours au 
vote bloqué ont pour résultat, 
sinon pour objet, de court- 
ci reuîter les corps Intermédiaires. 
Le discours, l'index pointé vers 
le téléspectateur, comme à TF 1, 
le 28 mal. n’a pas d'autre but 
Ce discours sur la sécurité, 
s'adressa moins h la raison qu’à 
l'émotion, moins au • micro- 
cosme », dirait M. Peyrefitte, 
qu'à la « France profonde ». Il a 
porté. Quel député de la majo- 
rité aurait le front d'en tenir un 
autre le vendredi soir, de retour 
dans sa circonscription, malgré 
les propos réservés, distillés le 
reste de la semaine dans les 
couloirs de l’Assemblée à l'usage 
de l‘ ■ Intelligentsia » ? 

Comme M. Peyrefitte le sou- 
haitait. comme il est de règle, le 
dernier mot est revenu au Parle- 
ment. même si on peut redouter 
que la démocratie, comme dirait * 
M. Stasi, n'en sorte affaiblie. 

BERTRAND LE GENDRE. 


tienne! visant à préciser que la 
mise en liberté ne peut être re- 
fusée lorsqu elle peut avoir pour 
effet de faire pression sur les 
victimes. Enfin, les députés re- 
poussent un amendement proscri- 
vant rutUlsation de formulaires 
imprimés pour le placement en 
détention provisoire. 

• Pouvoirs des premiers p ré- 
sidents. 

A la demande du gouvernement, 
les députés adoptent une modi- 
fication de l'article 511 du code 
de procédure pénale, modification 
visant à faire fixer par les pre- 
miers présidents des cours d’appel 
le nombre des audiences correc- 
tionnelles qui doivent avoir lieu 
au coure de l'année judiciaire. 

• Protection des témoins. 

Sur proposition de M. FOYER, 
D est précisé que l’interdiction 
faite à la presse de révéler l’iden- 
tité et le domicile des témoins 
vaut Jusqu'à leur comparution 
devant la juridiction de juge- 
ment. Les députés suppriment la 
peine d’emprisonnement prévue 
dans le texte initia] à l'encontre 
des Journalistes qui enfreindraient 
cette disposition. D’autre part, a 
la demande de M. KRIEG (RJPiL, 
Paris), ils adoptent un article 
additionnel qui donne la faculté 
aux présidents de juridiction 
d'autoriser aies prises de vues 
Quand les débats ne sont pas com- 
mencés. et à la condition Que ne 
s’V opposent ni les parties, ni le 
ministère public . ni les personnes 
dont l’image serait fixée ou 
transmise». 

0 Saisine directe du tribunal 
correctionneL 

L'Assemblée adopte l'article 32 
sur la saisine directe du tribunal 
correctionnel dans les termes 
souhaités par la commission fie 
Monde du 11 Ju in). S ur pr oposi- 
tion -de M. SERGHERAERT 
(Ni. Nord), elle adopte un 
amendement visant à autoriser ie 
juge qui a délivré le mandat de 
dépôt, à faire partie de la Juri- 
diction de jugement. 

• L’instruction criminelle. 

L'Assemblée adopte l'article 36 
qui permet, en cas de crime, de 
saisir directement la chambre 
d'accusation sans passer par le 
juge d’ instruction dans les termes 
souhaités par la commission des 
lois fie Monde du 11 Juin). 
D'autre part, sur proposition du 
rapporteur. M. PIOT ŒLPJt, 
Yonne) et de M. SEGUIN 
(RPJt, Vosges), les députés 
adoptent un amendement créant 
un nouvel article dans le code de 
procédure pénale), qui dispose : 

« Lorsqu'il existe dans une cour 
d’appel plusieurs chambres d’ac- 
cusation, le premier président ou. 
en cas d’empêchement, le magis- 
trat qui le remplace désigne pour 
chaque affaire la chambre d'ac- 
cusation gui en sera chargée. » 
L’Assemblée adopte ensuite un 


article additiornel du gouverne- 
ment visant à dispenser des 
fonctions de Juré « les personnes 
âgées de plus de soixante-dix ans 
ou n’ayant pas leur résidence 
principale dans le département, 
siège de la cour d’appel, lors- 
qu'elles en font la demande ». 
Enfin, il est décidé que si le domi- 
cile personnel des jurés n’est pas 
rendu public, il est cependant 
communiqué aux avocats des 
accusés. 

• Les étrangers en instance 
d'expulsion. 

A l’article 45. qui prévoit que la 
détention des étrangers en ins- 
tance d’expulsion ne peut être 
ordonnée que par le président du 
tribunaL l’Assemblée, décide que : 

« il sera statué par ordonnance 
sur toute nouvelle prolongation 
de cette détention, et que celle-ci 
ne pourra excéder cinq jours ». 

0 Les criminels malades 
mentaux. 

En réponse à M. BAS (ILP.R. 
Paris), auteur de plusieurs amen- 
dements relatifs à la surveillance 
des criminels ma lades mentaux, 
M. PEYREFITTE s’engage à réu- 
nir, en concertation avec le mi- 
nistre de la santé, une commis- 
sion d’étude sur ce problème. 

• Peine de mort. 

Par 252 voix contre 102, sur 
363 votants et 354 suffrages ex- 
primés, l’Assemblée repousse un 
amendement du groupe commu- 
niste visant à abolir la peine de 
mort (M- Bas avait présenté un 
amendement Identique). Aupara- 
vant, les députés avaient repoussé 
un amendement communiste ten- 
dant à supprimer la- 1 Cour de 
sûreté de l'Etat. 

• Protection des victimes. 

Avec l'accord du gouvernement. 

l'Assemblée ado pte un amende- 
ment de M. AUBERT (RPJEL, 
Alpes-Maritimes) visant à faire 
bénéficier d’tzne remise de peine, 
le cas échéant, les prévenus qui 
auront Indemnisé leurs victimes. 
Le tribunal devra aprpécier les 
« facultés contributives » (res- 
sources) de chaque prévenu. Le 
texte initial prévoyait que l’in- 
culpé ayant indemnisé sa vic- 
time n’encourait que la moitié ' 
du maximum de la peine. L’As- 
semblée supprime l’article 58. qui 
prévoyait notamment que les 
condamnés qui ont indemnisé 
leur victime peuvent bénéficier 
d'une libération conditionnelle 
lorsqu’ils ont accompli le tiers de 
leur peina Enfin, ainsi que 
M. Peyrefitte l'avait annoncé au 
début de la discussion générale, 
le gouvernement accepte que les 
victimes d’un voL d’une escroque- 
rie ou d'un abus de confiance qui 
ne peuvent obtenir réparation 
soient Indemnisées par FEtat lors- 
que leurs ressources ne dépassent 
pas « le plafond, prévu pour béné- 
ficier de l’aide judiciaire », c ’est-à- 
1 620 F par mois, plus 185 F pour 


M. Peyrefitte : le groupuscule socialiste 


Interrogé, le dimanche 22 juin, 
à France-inter, M. Alain Peyre- 
fitte a notamment déclaré : 
« C’est une victoire pour le gou- 
vernement et une victoire pour 
la majorité. La majorité s’est 
retrouvée massivement autour du 
gouvernement pour soutenir ce 
texte qui avait été très combattu 
et en fait combattu pour des rai- 
sons gui n’étaient pas bonnes, 
la discussion Va montré. (-J 
(7 est V étemel problème de l’op- 

r if ion entre le microcosme et 
France profonde. La France 
profonde souhaitait un texte oui 
permette de donner à la justice 
pénale à la fols plus de fermeté 
et p lus de rapidité et qui permette 
aussi de renforcer les libertés. Et 
puis le microcosme s’est agité. 
(-.) D’ailleurs ce que je dis pour 
le microcosme et pour la France 
profonde ü faudrait le dire aussi 
pour la magistrature et pour les 
avocats. Tl y a des groupuscules 
de magistrats qui étaient contre 
mais la magistrature profonde 
n 'était pas contre. Tl y a des 
groupuscules d'avocats qui étaient 
contre mais le barreau jrrofond 
n’était pas contre. » 

Le garde des sceaux a ajouté : 
« Depuis vingt-deux ans que la 
V m République a été urne en 
place, on n’avait jamais vu ça. 
Sous avons assisté à une tenta- 
tive d’obstruction par un groupe, 
quelques membres dfun groupe 
de l’opposition, qui ont essayé 
de faire échec à la discussion en 
s * appuyant sur toutes les ressour- 
ces du règlement C’est une 


ciose très amusante, parce qu’on 
n’avait jamais vu ça. 

» C’est en face de cela que la 
majorité, par la bouche, d’abord, 
de Claude Labbé — et ensuite 
les deux groupes de la majorité 
l’ont demandé — a fait appel au 
gouvernement pour que celui-ci 
n’hésite pas à se servir du. vote 
bloqué, f —J Cela aussi c’est une 
grande première. Le vote 

moqué est une arme constitu- 
tionnelle qui est très impopulaire 
parmi les députés, parce qu'elle 
consiste d’ordinaire a forcer une 
majorité récalcitrante à adopter 
un texte du gouvernement dont 
la majorité ne voudrait pas, alors 
que. cette fois-ci, a s’agissait au 
contraire, pour la majorité , de 
demander au gouvernement de 
“PP<* à cette arme de 
manière a imposer lr volonté de 
la majorité. 

? Ce vote bloqué <-). on ne s'en 
esr pas servi Je me suis contenté 
aavotr recours à cette procé- 
dure à propos de deux amende- 
ments. t~J Ensuite, l’arme du 
dissuasion a joué. (_) Le groupe 
qui avait fait obstruction a 

daa£ m un w>tfl 
totalement Ubre sur chacun des 
amendements. » 

M. Peyrefitte a ensuite es timé 
que I a obstruction» n’avait été 
le fait que d* a une partie de fop- 
ponfiou», les socialistes, qu’il a 
q ua l ifi es de « groupuscule », H 
s est enfin félicité que le groupe 
communiste ait a très bien joué 
le jeun. ' 


le conjoint ainsi que pour chaque 
enfant. • 

• Les contrôles d Identité. 

Avec l’accord d u gou vernement. 
Mm,e de HAUTECLOCQUE, 
MM. MARTIN et LANCIEN 
iRP-R. Paris), ainsi que M. FRE- 
DERIC-DUPONT (app. RJ? JL, 
Paris), font adopter un article 
additionnel légalisant les contrô- 
les d’identité dits de police admi- 
nistrative. Cet article précise : 
a Toute personne dont ü appa- 
raît nécessaire de contrôler sur 
place l’identité doit justifier de 
celle-ci à la demcr.de des offi- 
ciers de police judiciaire ou. sur 
ordre de ceux-ci, dès agents de 
police judiciaire et agents de police 
adjoints, visés aux articles 20 et 
21- l m du code de procédure 
pénale agissant dans le cadre 
d'une mission de police judiciaire 
ou administrative. » 

Des articles du code de procé- 
dure pénale visés à cet article, 11 
ressort que seuls les gardes- 
champêtres ne sont pas autorisés 
à procéder à ces contrôles. 

Un autre amendement des 
quatre députés XLPJL précise : 
a Aucune personne ne peut être 
reténue en vue d’une vérification 
de son identité, sauf dans le cas 
de recherches judiciaires ou si 
elle ne jjeut justifier de son iden- 
tité. La vérification d’identité ne 
peut être faite que par un offi- 
cier de police judiciaire devant 
qui la personne concernée est im- 
médiatement conduite. La ré- 
tention doit être limitée au 
temps strictement nécessaire aux 
opérations de vérification de 
l’identité. En cas de difficultés, 
Tofficier de police judiciaire en 
réfère au procureur de la Répu- 
zblique. Ce magistrat peut, par 
ailleurs, â tout moment, contrôler 
l’exécution des itérations de véri- 
fication. » 

LeS sanctions prévues sont les 
suivantes : «Seront punis d’un 
emprisonnement de dix jours à 
trois mois, et d’une amende de 
1200 F à 2 000 F, ceux qui auront 
refusé de se prêter aux opérations 
de contrôle et de vérification 
d’identité. La peine sera portée 
au double pour toute personne 
qui aura empêché, ou tenté d’em- 
pêcher. les officiers de poüce ju- 
diciaire, les agents de police ju- 
diciaire et les agents de police 
judiciaire adjoints, visés aux ar- 
ticle» 20 et 21-1 6 du code de pro- 
cédure pénale, d’accomplir leurs 
missions. » 

Dans les explications de vote, 
M. RIGOOT (P.C„ Haute-Vienne) 
déclare que le projet a été adopté 
« dans des conditions tnaccep- 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


. Des dispositions ont été prisés 
pour que no» lecteur* en vOUgla- 
ttuu- en Fronce ou à tréCronger 
puissent trouver leur journal 
Ote* les dép osttatre*. 

^sraie, pour permettre d enue 
d'entre eux, trop éteigne» d'une 
qggtemératfan, astre assurer de 
Un le Mo nda non» uooep ton * 
«* aoonneutente de vacance» 
é-une durée mMmmm. de deux 
remettre», aux conditions std- 
■otante* : 

FRANCS : 

ÇUiùe Jour*'. ........... BS F 

Trot» iwmIiw ’ M P 

Cn note*. ........ . 77 F 

Un mois et demi JSB t 

Deux mois ...' MO F 

Deux mois et demi ...... 174 F 

Trois .mois ZOS F 

Etranger (vote nanasli) : 

-G ni axe jour* T» F 

Trou «maints IMF 

Un mois 132 F 

un mois et demi ..i £91 F 

Deux mois 25» F 

Deux mots- es demi 319 F 

nais mois 397 F 

BÜBOFS (avion) : 

quinze Jouis te F 

Trois semaine* _ ISS F 

MS F 

Un mois et a—t a« F 

Dnx mois 3SB F 

Deox mois et demi 362 F 

Trots mois .497 F 

Dans c es tarifs sont aawepri* 
les trais fixes d'installation d'an 
abonnement. le montant da 
numéros demandés et TaffTdn* 
chlsoemau. Pour facetter ttae- 
orkptum des abotmemenOs, vous 
priera nos lecteur» de bien vou- 
loir nous lès transmettre accom- 
pagnés du règlement correspon- 
dant dix jours n n moûts avant 
leur départ, en rédigeant le» vont 
et adresse en lettres majveavle*. 
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aa nom du groupe UJDJF„ s’est contenté d’essayer de faire 
revenir les socialistes sur leur attitude, en invoquant Y- image » 
du Parlement. Enfin. M. Peyrefitte a- affirmé que r Assemblée 
nationale s’était prononcée' par « un vote pluraliste où chacun 
I» garde des sceaux oublie de rappeler que. avant ce vote 
Le garde des sceaux oublie de rappeler que, avant ce texte, 
r article 44 de la Constitution avait eu pour effet de réduire à 
néant tout débat contradictoire et que si les socialistes ont cessé 
do présenter des amendements, c’est précisément parce que le 
gouvernement avait utilisé le vote bloqué, «fia suffi d'agiter 
l’ épouvantail -, a -noté M. Peyrefitte. 

M- Peyr efitte a le droit de ne pas avoir le triomphe modeste. 
Le ministre de la justice, en revanche, sort quelque peu du devoir 
de réserve qu'impose sa charge .en affichant un tel dédain pour 
la représentation nationale. 

- LAURENT ZECCHINL 

[M. Hautecœnr tait kl aBuekm 
à remploi de faxticle 44 de la 
Constitution.] 

Cette procédure, ajoute -t- fl, 
• était destinée à toise taire les 
socialistes*. S'adressant h la ma- 
jorité, il affirme: «Vous s’oses 
pas ‘ débattu de ce texte, vous 
Pavez évacué vais panache, en 
catimini, dans la précipitation 
d'un début de week-end! » 

VL CHHJATTD (UDF, Paris) 
note que la « concertation préa- 
lable* à la discussion du projet 
nia pas été suffisante mais observe 
que le « tollé » qtfa suscité ce texte 
« a frappé par son caractère 
déraisonnable «. Selon - le prési- 
dent du groupe UDF, le gouver- 
nement a permis & la majorité 
« de travailler efficacement à 
Paméüoratlon » du projet. H 
ajoute : « Nous soucis principaux 
ont trouvé des réponses. * 

M. KRffia OLP JL, Paris) dé- 
clare notamment : • Pour la pre- 
mière fois depuis les débuts fie la 
V République, nous osons assisté 
à une tentative de sabotage de 
nos délibérations f-J. la majorité 
et le gouvernement solidaires ont 
montré qu’ils, pouvaient venir à 
bout dune UdJe tentative, ü y a là 
une leçon à retenir pour l’avenir, 
'car partSUe situation pourra se 
'reproduire. » 

A la majorité de 265 vxàx contre 
205 sur 474 votants et 470 suf- 
frages exprimés, l’ensemble du 
projet est adopté. 

■ La séance est levée à 19 h. 15. 

LiZ-etB. L.Q. 


tables». Selon lut fi n’est pas 
destiné « à assurer la sécurité des 
personnes, mois à renforcer les 
moyens jurùfiqües permettant de 
réduire au silence ceux qtd luttent 
contre les conséquences de la 
politique giscardienne de régres- 
sion sociale et de déclin de la 
France ». H ajoute : « Au Heu de 
mettre fin à cette parodie de jus- 
tice que constituait la procédure 
de flagrant délit, ü Tètend sous 
un vocable différent à toutes les 
infractions correctionnelles.» En- 
fin, Indique M. Klgout, le débat 
« a révéle le mépris du gouverne- 
ment pour la démocratie parle- 
mentaires ». 

M. HAUTECCEUB CPJ&, Vax) 
estime que « le texte est inconsti- 
tutionnel, parce qidü méconrudt 
la déclaration des .droits de 
rhomme. selon laquelle la peine 
doit être strictement nécessaire , 
parce ou* O porte atteinte au prin- 
cipe de Y égalité des citoyens de- 
vant la loi. parce qifü confère des 
pounotrs exorbitants au parquet, 
parce qu’il réduit les droite de la 
défense *. II ajoute : «Le Conseü 
constitutionnel nous départagera. » 
Le député socialiste souligne l’at- 
titude dé l'UDF-, «qui s’age- 
nouille en pleurant .de foie dès 
que le grand seigneur daigne jeter 
un regard attendri sur son exis- 
tence s et qualifie M. Labbé (pré- 
sident du groupe RP JL) de 
« gribouille técidiiÂste qui. a réin- 
venté Part du masochisme mais 
auquel on ida pas encore expliqué 
la dynamique du boomerang. » 


L analyse du scrutin 


: Voici le détail <W- scrutin «sur 
l’ensemble du projet ’de loi a ren- 
forçant la sécurité et protégeant 
la liberté des personnes* : 

265 DEPUTES ONT VOTE 
POUR* 

135 RPJL (sur 154) ; . 

118 UDF. (sur 131) : . 

12 députés non Inscrits Csat 16), 
•mm Aud inot, Beaumont. Bran- 
ger, Delprat» Edgar Faure, Fon- 
taine, Mme d'Harcourt. MM. Hu- 
nault, Malaud. Flantegenest, 
Royer, Sergheraert. 

205 DEPUTES ONT VOTE 
CONTREs 

4 RPJL : mm: Bas, Beèhter; 
Narquin, Noir ; 

US socialistes (sur 114) ; 

86 communistes (sur 86) : 

2 non-inscrits : MU.. Robert Fabre 
et PîdjoL 


>3 4 DE PÛTES SE SONT 
ABSTENUS VOLON- 
.. T AISEMENT. 

2 RPJL : MM. Bord et Haby ; 
1 UDF. : M. Stasi ; 

1 non-inscrit : IL Bamana. 

14 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE- 

12 RPJL î MM. César. Cfaaban- 
Deîmas (président de l’Assem- 
blée). Chirac, Druon, Gorse, 
Jnchauspé. Lepercq, Pasty, Pons, 
de PiéaumonL Séguin, Tamasini ; 
1 UDF. : M. ZeBer; 

1 socialiste : M. Dubeoourt . 

3 DEPUTES ETAIENT 

. EXCUSES* 

1 RPJL : Mi. Neuwirth ; " Ü . 
1 UDF. ï M. Briane; 

1 non.-inscrtt M- Bazidon. 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : des réticences 

* subsistent. - 

« Sans douté les procédures 
d’obstruction utilisées par le parti 
socialiste pour retarder le vote du 
projet sant-eUes critiquables et 
risquaient-elles de dortner des 
arguments ù Yanttpariemcnta- 
risme sans d’affleura empêcher 
r adoption de la loi. Mais cet 
excès même n’a peut-être pas été 
touirà fait tmctüe en ce sens qu’a 
a amené le gouvernement à se 
montrer plus attentif aux Crain- 
tes exprimées non seulement par 
Fopposition mais auwi par une 
partie de la majorité. Des réti- 
cences subsistera au sein de 
celle-ci, certaines «Tordre politi- 
que, d’autres d’ordre moral. Ce 
n’est en réalité qu’apris le vote 
définitif du projet que Ton 
pourra vraiment te faire Une 
idée de la portée, des nouvelles 
dispositions, mais 'dès & présent ü 
semble que plusieurs des objec- 
tions majeures qui avaient été 
mises en avant soient désormais 
sans objet 

» C’est déjà beaucoup. Ce serait 
encore mieux si cela avait 
appris au gouvernement a faire 
un peu plus souvent confiance a 
sa majorité au. lieu d’exiger de 
oeOe-d i me confiance unilatérale 
et sans murmures.» 

(PXKR&B TSXBONO 

LBUMANITE t profondément 

r é trogr a de. 

«Ce texte, què Marcel Rigout, 
au nam du groupe communiste, a 
qualifié de «super-loi scélérate, 
profondément rétrograde, qui -crée 
un Etat policier», était présenté 
par le garde des sceaux comme 
destiné à assurer taie meilleure 
sécurité des citoyens. Bn réalité, 
ü s’agit avant tout de la mise 
sur pied (Ton arsenal répressif. 
Visant principalement Je mouve- 
ment démocratique - ef populaire. 
Sur sa lancée, M. Peyrefitte a fait 


LA FÊTE DE LA LIBERTÉ ORGANISÉE PAR LUD.F. 

M. Lecanuet appelle les giscardiens à se mobiliser 
pour la « grande bataille > de 1981 


On ne saura sans doute 
jamais combien de personnes 
se sont rendues, les samedi zt 
et dimanche 22 foin. A la Fête 
de la liberté organisée par 
ITJ.D, F. . sur Taéroport du 
Bourget. Les organisateurs 
ont annoncé dés la fin de la 
première- Journée que le 
chiffre de 50 ooo entrées 
(qnUs s’étalent fixé comme 
objectif) était dépassé; Puis 
on entendît des chiffres de 
pins en pins Importants- Pour 
. finir, la direction de l’U-DP. 
faisait état de 230 ooo entrées 
poux les deux tournées, total 
invérifiable mais qui parait 
tout de même fort exagéré. 

L’aætstance était nombreuse, 
cartes, mafa à aucun moment ce 
ne fut la bousculade ou l'impres- 
sion d’écrasement entre les stands. 
En outre, les dirigeants giscar- 
diens auraient mauvaise gr&ce à 
tirer bénéfice du succès qu’ils 
revendiquent dans la mesure où. 
(fuse pari; ils s'étalent appliqués 


dans la période antérieure, b ne 
pas présenter cette fête comme 
un. événement politique et où 
d’autre part, Pafficbe artistique 
avait attiré nombre de jeunes 
pour qui l’UDF, était une préoc- 
cupation min eure. 

Four le pris modique de 
30 francs 11 était en effet possible 
de voir et d’entendre, au cours 
de ces journées et de cette soi- 
rée : Johnny Hallyd&y, Diane 
Dufresne, Santana, Thierry Le 
Luron. l'Orchestre de Parla, 
Rudolf Noureev. etc. Sans parler 
des démonstrations de 
d'accrobatie a moto, des exposi- 
tions de machines volantes— De 
nombreux stands commerciaux 
voisinaient avec les éventaires 
dressés par les fédérations régio- 
nales de l’UDF, et ceux de pays 
comme r Argentine et l’Iran. 

Le débat politique était centré 
autour du thème de la liberté. Le 
projet de la Sécurité et Liberté et 
la situation clans les pays de l'Est 
ont été longuement évoqués au 
«mura des forums qui ont d'ail- 
leurs attiré de nombreux mili- 
tants. Le projet de loi présenté 


Le «latin rock» de Santana 


Comme toujours dons ces ker- 
messes politiques, des pro- 
grammas de variétés ont contri- 
bué au succès de la Fête de 
]a liberté avec, notamment, 
Nicole CroUdlle. Dave. Diane 
Dufresne, Johnny Haltyday. Jac- 
ques Martin, Thierry Le Luron, 
Annie Cordy. Rudolf Noureev et 
le . groupe Santana qui. 'pur 
hasard das engagements, parti- 
cipait dé)*, l’année dernière, au 
gala des (aunes giscardiens, au 
Palais des «porta. 

. Quelques dizaines de milliers 
dé spectateurs ont ainsi écouté 
Santana ■ affirmer dimanche 
. après-midi, avec toujours la. 
même vivacité, la vole originale 
du latin rock » avec une 
musique riche, dense, colorée 
et un travail Imaginatif et 
éblouissant de Carlos Santana i 
la guitare. 

. L’exploitation' de 1 ceux ‘qui, 
parfois, cha n t en t la Vlè‘ pàr ceux . 
qu 1 prétendent ta diriger ne 
date pas d’hier. Le racolage. 


a pris néanmoins, ces dernières 
années, uns dimension excep- 
tionnelle ; rsdopüon comme 
slogan, il y a quelques années, 
par le parti socialiste de la 
volonté de changer le vie forte- 
ment exprimée par les chanteurs 
folk et rock des années 00 , l'em- 
pour la Fête de rHumsniti du 
RF JL d’un des chantres de la 
majorité silencieuse (Philippe 
Clay), le ratissage tous azimuts 
pour la fête de rNomanné du 
parti communiste, enrôlant aussi 
bien MlrelKé Mathieu, (es Pink 
Floyd, tes Who, Joan Baez et 
son pacifisme militant et propo- 
sant en vain eu manager de Bob 
Dyla n uns petite fortune pour 
que celui-ci daigne aussi venir. 

On ee plaît A réver' d’un 
accroc, d'un dérapage, d’un 
artiste, un Coluche ou un Perré, 
qui, brusquement, A une de ces 
fêtes quitterait le. ton convenu 
et se lancerait dans l’Insolence 
et lé provocation— 

CLAUDE FLÉOUTER. 


par M. Alain Peyrefitte « été 
vivement critiqué, samedi pax 
M. Didier Bariani, président du 
parti radical, alors que M. Jean- 
Pierre Fourcade, président des 
clubs Perspectives et Réalités, 
déclarait : < Le reproche que je 
ferai à Unîtes les corporations est 
qu’elles ne font pas assez con- 
fiance au Portement pour rendre 
un texte acceptable. * M. Bariani 
a aussi regretté la procédure du 
vote bloque, adoptée pour certains 
amendements et M. Jacques Blanc, 
secrétaire général du parti répu- 
blicain. a lait remarquer que ce 
vote n'intervenait qu'après une 
longue discussion qui avait, selon 
IuL améliora le texte. 

La situation dans les para où 
la liberté est menacée a donné 
l'occasion d’échanges avec des 
dissidents et des exilés, notam- 
ment M. Leonid PUouchtch. Je 
prince laotien Souvanna Fbouma, 
M. Hubert Matas, ancien compa- 
gnon d’armes de Fidel Castro. 
M. Ch&pour Bakhtlar. ancien 
premier ministre d’Iran était 
attends mais, selon les organi- 
sateurs, il lui a été finalement 
déconseillé de venir, pour des rai- 
sons de sécurité. 


Des représentants de la résis- 
tance afghane ont apportée leurs 
témoignages, et l’un d’eux a qua- 
lifié de « mensonge » l’annonce du 
retrait partiel des troupes sovié- 
tiques de son pays : « Ce que les 
Russes retirent . es sont leurs 
morte et leurs blessés », a-t-il dit 
Au cours dé ces débats, ou a ira 
noter que des Interventions cri- 
tiques a r égard de la politique 
extérieure de M. Giscard d’Es- 
tatng étalent saluées par des 
applaudissements, notamment 
quand un Intervenant a stigma- 
tisé l'attitude du chef de mat 
k l’éçard de njJR..S.S. 

Cette fête, annoncée comme 
non politique, est donc devenue 
de plus en plus politique et de 
plus en plus giscardienne — 
dans les propos des organisateurs 
— 4 mesure qu'il se confirmait 
qu’elle n’étalt pas un échec. 
M. Jean Lecanuet a déclaré di- 
manche : «Nous sommes enfin 
sortis des petits cénacles. Nous 
avons gagné un déft* (...) Le 
président de l’UDF, a appelé les 
giscardiens A se mobiliser «dés 
la fête terminée, pour la grande 
bataille de Van prochain » (l’élec- 
tion présidentielle). — N.-J. B. 


Serge Thion 
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légaliser les contrôles d'identité, 
nés sous le régime de Vichy 
en 19401 » . 

LIBERATION i à rebours des 
promesses d’-habe as corpus*. 
a Finalement, samedi, les dé- 
putés RJ? JB- ont assuré une 
large majorité au projet Peyre- 
fitte (sécurité et liberté», mons- 
tre juridique qui, pour être ampu- 
té de ses atteintes à la procédure 
d'instruction, n’en constitue pas 
moins le plus grand tour de vis 
pénal qu’on puisse imaginer en 
régime ttbéral-autoritaire. 

. s Fallait- ü absolument que cer- 
tains de ces députés RJPJL en 
rajoutent encore en proposant un J 
amendement qui légalise la pra- 
tique policière des centrâtes! 
d’identité? Exactement à rebours 
des promesses d*habeas corpus» 
2a légalisation des « opérations 
coups de poings » tous azimuts et 
jtes contrôles quotidiens non- 
jusüfiés, fonde légalement le nou- 
veau régime de suspicion géné- 
ralisée.» 

LE QUOTIDIEN DE PARIS t une 
parodié de débat. 

«fine quinzaine de députés 
étaient alors en représentation 
dans Vhémtcycle pour en tendre, 
de la bouche du garde des sceaux, 
ces mots Vtttmes dautosatisfac- 
tion * Le texte a été voté dans 
de . bonnes conditions, a Cela 
valait d'être précisé. A votr les 
couloirs déserts du Palais-Bour- 
bon, à constater la stupéfaction 
des huissiers auxquels on avait 
promis de longues heures de pré- 
sence, à entendre le président de 
la séance égrener précipitamment 
Je chapelet des articles du texte 
face à un auditoire m rupture de 
synchronisation, . on croyait plutôt 
à une parodie de débat joué'à la 
sauvette par -des acteurs pressés 
d’en finir.» . 

(CATHEBÛOt P2QARDJ 
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POUTIQUE 


*L' Après-Socialisme >, d'Alain Touraine 


Le socialisme est mort, vive le socialisme? 


En prodamant la mort du socia- 
lisme, Alain Touraine bàte-t-11 ou 
retarde-t-il la victoire d'une gau- 
che qui est, selon lui, largement 
majoritaire dans le pays ? Teille 
est l'une des questions que l'on 
peut se poser après avoir lu le 
dernier ouvrage d'un sociologue, 
qui vaudrait être l'auteur d'une 
pensée politique adaptée aux 
mutations sociales de cette fin 
du vingtième siècle. 

«Le socialisme est mort. Le 
mot figure partout (-) mois il 
est vide de sens. Sauf quand ü 
désigne une vaste famille d’Etats 
autoritaires.» Dans les trois 
phrases qui ouvrent V Après - 
Socialisme, l'essentiel est dit. 
et le ton est donné, dans un style 
polémique qui en accentue le 
caractère iconoclaste. 


Touraine est précisément consacré 
à l'analyse de ce lent remplace- 
ment d'une société par une autre. 
La société programmée, expll que- 


cours. l'importance de ces « n ou- suédois ? 33 est vrai qu’ Alain Ttau- 
veaux mouvements sociaux ». raine concède que s nous aurons 
Dans ces conditions, il lui appa- à lutter longtemps encore pour 
raît que le modèle politique de des réformes qui limiteront la 


t-U, peut être créée par n'importe la gauche française ne corres- domination qui pèse sur les tra- 


Déjà. en 1979, Ahdw Touraine 
avait cru pouvoir constater «la 
mort d’une gauche ». de cette 
gauche qui s’est brisée, définiti- 
vement selon lui, en septem- 
bre 1977. Déjà, cet échec lui avait 
paru illustrer ce qui est, à ses 
yeux, le plus grave des travers 
de la vie politique française : la 
tendance des partis de gauche à 
parler le langage de l'Etat plutôt 
que celui des citoyens, n s'était 
alors attaché à démontrer qu’il 
y avait dissociation entre les 
stratégies politiques de ces for- 
mations et les revendications 
sociales, avant d'appâter de ses 
vœux l’émergence d'une gauche 
moderne, capable d’unir la reven- 
dication sociale et la 
bihté politique. 


responsa- 


quel mode de développement, qu’il 
soit capitaliste ou socialiste. Aussi, 
assure-t-lL et ceux qui résistent à 
Vidée de société programmée et 
post-m àustrieüe, parce qtVeüe leur 
semble un moyen de masquer le 
caractère capitaliste de notre 
économie, perdent leur temps ». 

De cette transformation naît 
une nouvelle définition de l’ex- 
ploitation. De nouvelles formes de 
misère apparaissent. Celles-ci ont 
nom désormais la domination 
technocratique, la perte d'identité 
du fait du poids de 1’ c idéologie 
de la normalité », l'éloignement 
des centres de décision. la consta- 
tation que de nouveaux rapports 
de domination se mettent en place 
en même temps qu’un nouveau 
champ culturel — «nous vivons 
dans un réseau de normes aux 
mailles de pins en plus fines». 
écrit-il — conduit Alain Touraine 
à rechercher, pour le comprendre 
et poux en hâter le développe- 
ment, le mouvement par lequel 
vont se constituer de nouvelles 
forces d'opposition, de nouveaux 
mouvements sociaux 

Cette formation d'un mouve- 
ment social «est au travail », 
essentiellement dn-na trois do- 
maines : le mouvement des fem- 
mes. celui de la contestation 
régionaliste et celui des luttes 
antinucléaires. 


Une attaque 


Cette fois, U tire toutes les 
conséquences de ce constat, en 
même temps qu’il en élucide les COHfre le DerSOlUiel DOÜfiOllC 
causes profondes. S'IL juge que le . KWI * H 


socialisme est, après le pro- 
gramme commun de la gauche, 
forclos, c'est parce que oelui-cl 
est né de la société industrielle. 
Or celle-ci disparait sous nos 
yeux pma- faire face à la « société 
programmée ». Dès lors, nous en- 
trons dans « l’après-sotialisme ». 

L'essentiel de l'ouvrage d'Alain 


de la gauche 


Le reproche essentiel qu'Alain 
Touraine adresse aux partis de 
gauche, et plus particulièrement 
au F.S, est précisément de se 
replier sur une idéologie qui fait 
écran et qui empêche de décou- 
vrir l'ampleur des mutations en 
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pond plus qu' « aux intérêts de 
quelques appareils a. Le c projet 
socialiste » est jugé « proprement 
scandaleux », parce qu'il place 
les socialistes « du côté du peuple, 
dans les combats que celui-ci a 
menés ü y a un siècle, et du 
côté d’un Etat dont Us aspirent 
à devenir les maîtres dans les 
luttes d’aujourd’hui». Dès lors, 
il invite les électeurs de gauche 
à rompre les liens qui les unissent 
« aux politiciens usés et aux 
jeunes technocrates avides de 
remplacer la vieille bourgeoisie ». 

Cette attaque en règle contre 
le personnel politique de la 
gauche, et plus précisément 
contre l'équipe dirigeante actuelle 
du P.S., ainsi que cette hostilité 
à la technocratie, contient peut- 
être en elle-même une explication 
de la démarche de sociologue : 
Alain Touraine appartient à une 
intelligentsia de gauche aujour- 
d’hui quasi marginalisée, OU du 
moins en vole de l'être. 

H est logique que celle-ci cher- 
che un appui chez d'autres mar- 
ginaux Mais peut-on réduire la 
force sociale nouvelle de la so- 
ciété programmée au rassemble- 
ment de ces courants marginaux? 
On touche, là, la limite principale 
de l'ouvrage : les contours de 
« Vaprèssocialismc » restent In- 
certains. La portée politique de 
ce passage vers un mande nou- 
veau parait d’autant plus limitée 
qu'elle semble devoir se réduire 
a la transformation du PB. en un 
s parti démocrate», qui s'oppose- 
rait à un «parti républicain ». 

Or Alain Touraine ne fait pas 
mystère de ses sympathies 
« rocaxxUeunes s. En se posant 
ainsi en aile marchante et pen- 
sante du courant animé par le 
député des Yvelines, l'auteur de 
V Après-Socialisme prend le risque 
de réduire oe courant à ses pro- 
pres options, et à l’enfermer dans 
un schéma qui n'est pas de na- 
ture à élargir son audience. 

Ses mérites sont pourtant 
réels, qull s’agisse de la remise 
en cause des idées reçues de la 
gauche, de la condamnation d'un 
certain «intégrisme socialiste » ou 
de la mise en lumière de nou- 
velles formes de lutte qui mon- 
trent bien que la contestation 
n’est plus aujourd'hui, et ne peut 
plus être, exclusivement dirigée 
conta» le capitalisme ; elle vise 
également le caractère producti- 
viste et étatiste de la société. 

Mils il reste une critique à 
laquelle Alain Touraine prête le 
flanc : ne proclame-t-il pas la 
mort du socialisme avant même 


vaüLeurs de Cindustrie». 

Nul doute, en tout cas, 
ses détracteurs lui feront 
d'avoir . annoncé la mort du 
socialisme proclamer aus- 

sitôt : « Vive le socialisme l rf 

Parmi ces derniers se trouve- 
ront sans doute les auteurs d'un 
ouvrage qui constitue en quelque 
sorte l’antithèse de celui d'Alain 
Touraine. Alain Bihr et Jean- 
Marie Heinrich, tous deux phi- 
losophes de formation, qui ensei- 
gnent respectivement la philoso- 
phie et les sciences economiques, 


suggèrent que le capitalisme a 


besoin, pour s'adapter et survi- 
vre, d’établir 'me « néo-social- 
démocratie» qui ne serait autre 
qu’un « capitalisme autogéré ». Ce 
projet néo-social-démocrate est, 
selon ces auteurs, celui de la 
«nauoe&e gauche», celle qui 
parle d’expérimentation sociale, 
qui privilégie les c nouveaux mou- 
vements sociaux » et qui veut 
réhabiliter la a société civile a 
face à l'Etat. Mois, expliquent - 
ils, dans la mesure où « la grande 
œuvre des Etats capitalistes cen- 
traux sera de réaliser une désé- 
tatisation», la nouvelle gauche 
ouvre la voie au renouvellement 
de la domination étatiaue et 
« par suite, à 2a reproduction 
du pouvoir de la classe domi- 
nante s. 

Nul doute qu'Alain Bihr et 
Jean-Marie Heinrich illustrent 
cette volonté de repli sur l'idéo- 
logie traditionnelle et marxlsante 
de la gauche que dénonce Alain 
Touraine. 

On retrouve un écho de cette 
querelle dans la quatrième partie 
d'un ouvrage collectif traitant 
du Nouvel Ordre intérieur. 
celle-ci étant consacrée aux 
« contre-stratégies ». Les trois 
premières parties de ce livre, 
que préface Claude Julien, sont 
en revanche d'une tonalité plus 
umnimiste. Les représentants de 
la gauche, tous courants confon- 
dus, qui s'étalent réunis à l 'uni- 
versité de Vineennes en 1979, 
s'attachent en effet à décrire les 
ressorts de ce nouvel ordre inté- 
rieur que le libéralisme met en 
place en Occident pour faire 
face à la crise. 


JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


★ L' Après-Socialisme, par Alain 
Touraine. Grasset, 283 pages. 

★ Lu N éo- Social^ Démocratie, ou 
le Capitalisme autogéré, par Alain 
Bihr et Jean-Marie Heinrich. L e 
Sycomore,' 287 pages. 

★ Le Nouvel Ordre intérieur, 
université de Vlncexmes, Alain 
Moreau. -391 pages. 
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LE DÉBAT SUR L'< EUROGAUCHE» 


Deux documents éclairent 
les positions du mouvement communiste 
et du parti travailliste 


La revue Politique aujourd’hui 
publie, qrm numéro de mai- 
juin. l’exposé introductif fait par 
M. Janus Berecz, responsable de 
la section internationale du comi- 
té central du parti ouvrier socia- 
liste (P-C.) hongrois, à la réunion 
des P.C. européens qui s’était 
tenue à Tïhany (Hongrie) du 11 
au 13 décembre dernier (le Monde 
du 1S décembre). Cette réunion 
avait pour thème les relations 
entre les partis communistes et 
les partis sociaux-démocrates. 


désarmement de Vfntematkmale 
socialiste », rel a tions masquées 
notamment par la xencootre de 
ce groupe de travail avec M. Brej- 
nev, à Moscou, en septembre 1979 
lie Monde du 3 octobre). 


M. Berecz analyse longuement 
l’évolution de la social -démocratie 
ri-fl-rvt les années 70, pour conclure 
« que les possibilités de coopéra- 
tion entre communistes et sociaux- 
démocrates sont réelles et qu’il 
existe aussi des facteurs propres 
qui la rendent difficile». Exami- 
nant ces relations, en premier 
lieu dans le « cadre national », 
VL Berecz souligne qu'elles cons- 
tituent «une affaire interne à 
chaque parti frère ». « Mais en 
même temps, ajoute- 1- fl, chaque 
parti communiste doit avoir 
conscience de ce que ses rapports 
avec les masses sodaLdémocrates 
ou la direction, et éventuellement 
ses relations officiellement éta- 
blies avec tout le parti social- 
démocrate, non seulement ont une 
influence sur la vie politique 
interne du pays donné, mais 
revêtent aussi une signification 
internationale.» 


L'importance 
de la social-démocrafie 


VL Berecz déclare ensuite que 
les partis communistes doivent 
« construire » des relations multi- 
latérales avec les partis sociaux- 
démocrates. c Les différentes 
actions communes, dit-il, les initia- 
tives, discussions, accords, etc, 
peuvent se réaliser, entre autres, 
au sein, des syndicats, dos mouve- 
ments coopératifs, des organisa- 
tions pour la paix, etc. A notre 
avis, ü existe aussi une possibilité 
i rétablir , dans le cadre du Comité 
international pour la sécurité et 
la coopération de Bruxelles, une 
coopération de plus en plus ac- 
tive et plus large entre les com- 
munistes et les sociaux-démocrates. 
De son côté, la social-démocratie 
nous encourage à collaborer, aux 
activités de ht commission. Nord- 
Sud, criée par Brandi, ce que nous 
devons étudier avec prudence et 
précaution. » 


M. Berecz conclut : « Parmi les 
Objectifs possibles de faction 
commune des comm u nistes et des 
sociaux-démocrates, freiner la 
course aux armements et empê- 
cher V accroissement -ultérieur de 
la tension militaire est parUcu- 
Ifèrement d’actualité La 

conviction que nous avons des 
intérêts communs sur ces ques- 
tions, et que, sur la base de ces 
intérêts, ü existe une possibilité 
de rapprochement de nos posi- 
tions, est à notre avis particuliè- 
rement positive. Cela se confirme 
aussi par le fait que, dans les 
différents pays capitalistes, c’est 
la social-déniocmtie — en dehors 
des communistes — qui est le 
plus disposés à une solution des 
problèmes militaires par la voie 
des négociations. Cela revêt une 
importance singulière, du fait 
que les partis sociaux-démocrates 
peuvent exercer une influence — 
due à leur situation — sur les dé- 
cisions potmco-mUitaires de l’ad- 
ministration gouvernementale des 
Etats-Unis et de V organisation 
du traité de F Atlantique nord. » 

Politique aujourd’hui publie, 
d’autre part, un texte de 
VL Eric Heffer, député travailliste 
de Liverpool, texte approuvé pur 
3e comité exécutif national! du 
parti travailliste et portant sur 
l'eurocommunisme. « Si les partis 
communistes, écrit M. Heffer, 
acceptent le processus démocrati- 
ique, s’ils affirment une indépen- 
dance, même limitée, d l’égard de 
l'Union soviétique, s’ils sont prêts 
à accepter le pluralisme , alors, d 
condition qu’as aient une base de 
masse, il est évident qu’il faut 
discuter et, si nécessaire, conclure 
des accords 


VL Berecz indique que son parti 
apprécie hautement la forme 
spéciale, mais très importante, de 
relations multilatérales [qui] s’est 
établie grâce au développement 
d’un échange d’idées constructif 
entre les dirigeants du parti 
communiste de runion soviétique 
et le groupe de travail sur le 


» n est essentiel, si des discus- 
sions ont Heu, qtt’eùes se centrent 
sur les questions Idéologiques et 
sur celles de l’organisation. On 
peut envisager qu’à partir de là, 
dans certains pays, un mouve- 
ment nouveau, régénéré, puisse 
surgir. Personnellement, f accepte 
la position de Santiago CarnUo 
écrivant dans l'Eurocommunisme 
et l'Etat qu'« d n’y a aucune rai- 
»son pour ne pas cicatriser la 
» plaie-, et orrioer à une canner- 
» gènes sur la base du socialisme 
» scientifique et de la démocratie». 
Cela, cependant, peut-être atteint 
seulement sur la base cC objectif s 
communs et d’une politique 
commune, choisis librement. La 
meilleure façon d’arriver à un 
accord est, là où cela est néces- 
saire, raccord électoral.» 


* Politique aujourd’hui. 14-16. rue 
des PetSte-HâtelB, 75010 Parie. 


Un sort meilleur 

que celui de l'eurocommunisme ? 


La revue Projet publie dans son 


numéro du mois de juin, deux 
la gauche 


études consacrées A la gauche eu- 
ropéenne. Dans la première. 


de la gauche de la CEE., face au 
bloc conservateur qui domine le 
Parlement européen. Pour Fran- 
çois Mitterrand, cette euroganche 


et 

$a peut 
rapporter gras. 
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M. Hugues Porteliï, professeur de serait ainsi le pendant politique 
sciences politiques a l’nniveæsdté de la Confédération européenne 

des syndicats et permettrait de 


de Nanterre - Paxfs-X, estime 
que « V activisme international » 
que le P.CJF. et le P.S. ont déptoyé 
dans la période récente a pour 
principale caractéristique de 
« renforcer l’opposition entre les 
deux partis ». Faisant l’Inventaire 
et l'analyse des initiatives du PB. 
tant an niveau de l'Internationale 
socialiste qu’au niveau des ren- 


placer le P. CE. le dos au mur au 
meme titre que la C.G.T. : accep- 
ter une coordmectùm de la gau- 
che européenne — et indirecte- 
ment revenir à une stratégie 
d union de la gauche en France — 
ou se marginaliser définitive- 
ment. » 


contres bilatérales avec le SJAD, 
le P.CX, ou le P.CJEL, l’auteur rap- 
pelle que si les bénéfices de poli- 
tique intérieure « ne sont pas né- 
gligeables », l’objectif demeure 
de e contraindre les deux super- 
puissances à reculer et à revenir 
aux rapports internationaux des 
années 70». Après avoir analysé 
« le réalignement complet du 
P.CJF. sur rUJ&JSE. », M. For- 
telli écrit : 


«Des bases 
assez bien établies» 


« En quelque sorte, trois posi- 
tions t affrontent aujourd’hui : 
les uns, autour dû SJPJ>. et du 
P.CJ., défendent une stratégie 
autonome de retour à la coexis- 
tence pacifique, et même de 
dépassement de la coupure Est- 
Ouest D’autres poussent à un 
retour à la situation des 

années 50 .* c’eut le cas de Voile 


De son côté Mm*. Annie 

également professeur à Paris-JL, 
«saigne que, contrairement & ce 
qtie l'on pouvait attendre, l’union 
des socialistes k l'échelle euro- 
péenne fonctionne convenable- 
ment, tandis que les partis 
co mmun istes fonctionnent mai. 
ou ne fontusment guère. Après 
«■toIt retracé brièvement l’his- 
toire de 1TJSL, l'élaboration dtm 
programme des partis socialistes 
européens et l’adaptation des par- 
es socialistes à r Assemblée 
des Communautés européennes, 
estime que « l’on 
aurait tort de sous-estimer Tim- 
pçrtance de cet effort 


dnrfte de la soaaî-dfmocratte et obscur et prolongé qui 
surtout des communistes intran- de faire la preuve de la viabtittfi 
31 Séants oui, A l’instar du PJCJP* d’une politique soda liste omnaiït 
p ronent l isolement et une tacti- nautaire ». Elle ajoute - 
que du type « mouvement dé la gauche est en passe de prendre ' m 
paant aman soviétique soutient poids, un relief, taie Æû 
ofJiaéOenient ses partisans compensent le papiiumnaaetacti 
inconditionnels, mais sa stratégie que quand ee n'est poste déver- 
européenne semble intermédiaire, gondage idérilogiqueauxov^^- 
car Û ne s’agit pas pour elle de laissent aller les partis sodaHstia 
liquider, en rompant totalement nationaux», 
les ponts avec VIE. et r eurocom- Mme snegel pose. 


monisme, toute possibilité de ° s ® . pour 


vent un jour défendre une soiu- Peut 

tton neutraliste * en av^ pl^tf avemr < que reuro- 


lèrer les contacts au sein de SSf 


mm» au setn æ i». jiii _ -rt — 


lui barre l a rou te du pouvoir, ü 
n’a d’autre stratégie que de pous- 
ser à la constitution d’une union 
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M. Georges Marchais fe, 

région Nord - Pas-de-Calais du 
19 an 21 Juillet l'a conduit de 
Calais & Roubaix, en passant par 
Boulogne-sur-Mer. LÜle et De- 
nain. Le secrétaire général dû 


P-C-P-. qui était accompagné no- toutü de travail sous sa statoe- 
taanment par M. Gustave Ansart» garde. Nous lutterons pour 


député du Mord, membre du bu- cda, 
reau politique. et mm A la-ln de n 
Bocquet dépoté du Nord, et Rémi A . 
Auchedé, respectivement secré- accu/ 
taires des fédérations du Nord et mus! 


du Pas-de-Calais, a, en de mul- une maternité, a Insisté sur la 
tîpies interventions, présenté les nécessité d’obtenir un congé de 
richesses du Nord comme un atout longue maladie de g*y mois et 


essentiel pour le développement 
national, fi a affirmé que le char- 
bon, le textile et' l’acier s'appar- 
tenaient -pas én passé, T"** 5 â 
l'avenir. 

M. Marchais a dressé un téaul- 
sîtofre contre la politique «de 
gâchis et de démantèlement du 
gouvernement»; contre la politi- 
que d ’e abandon» au profit de 
l’Europe. eDeptde vingt années, au 
nom de FEurope, on casse le 
Nord-Pas-de-Calais », dit: 

enfin, contre la . complicité du 
parti socialiste avec le pouvoir, 
avec qui, a-t-il dit. le P-8. est 
« ridrement en accord sur res- 
sentie! ». 

A Demain comme A Calais, s’ex- 
primant devant des publics de 
plusieurs -milliers de personnes, 
M. Marchais a plaidé une fois de 
plus pour le maintien' de- la sidé- 
rurgie sur place, alors que la 
société Usiner annonce l’arrêt de 
la production d’acier pour la fin 
de ce mois de juillet, s L’industrie 


A LA FÉDÉRATION DE PARIS DU P.C. 

IL Miche] Férignac soutient l’action 
de M. Henri Fiszbin 


M. Michel Férignac CP-C.l 
conseiller de Paris, a adressé, ven- 
dredi 20 Juin, une lettre à 
M. Georges Marchais pour pro- 
tester contre l’attitude du secré- 
taire général du PDF. à l’égard 
de M. Henri Fiszbin à la suite 
de l’entretien que ce dentier avait 
accordé au Monde le 12 Juin. 
vr Férignac, qui soutient raction 
de l’ancien responsable de la 
fédération communiste de. la 
capitale, a cependant conservé ses 
attributions au sein du groupe 
communiste du coneefl de . Paris, 
alors que M. Fisshin avait* da/ 
qtütter la pré6ldence de ce groupe.-' 

M Férignac écrit : « J’ai ht 
dons le Monde du 20 juin ■ 1980 
vn fort intéressant article de 
notre camarade Marcel Pau l Je 
me suis réjoui de voir ce dernier 
y défendre, avec toute Vauknttè 
et Ta compétence que chacun lui 
reconnaît, la légitimité de raction 
des personnels et 

le droit de grève. 

» Mais fai été stupéfait de 
retrouver dans l’Humanité dit 
lendemain la reprise intégrale de. 
cet article sans la moindre réfe- 
rence quant à son origine. 

» Je ne m'attendais pas à ce que 
la direction du parti et son quo- 
tidien se contredisent aussi rapi- 
dement et aussi ouvertement J’ai, 
en effet, encore en mémoire que 
lors de rémission de Froncent»; 
« Face au public » Ai 11 juin 1380 
^Humanité du 12 juin) tu as 
refusé de répondre eux questions 
qui fêtaient posées à la suite de 
V entretien accordé par Senti 


> 1 1 / 1 1 r- ! 1 (• 




constitution, an mois d octobre 
1979. Uhc trentaine de personnes, 
soit la moitié du conseil, partici- 
paient à cette réunion, qui a été 
consacrée aux problèmes poses 
par la démission, de M. François 
Hincker. l*un des cinq rédacteurs 
en chef adjoints, à la suite an 
refus de la direction dajpiMer 
un article dans lequel il critiquait 
les positions précédemment expo- 
sées d s nfl l’hebdomadaire par 
M Lucien Marest, collaborateur 
de la section culturelle du comité 
central du P.CF. (le Monde du 
20 juin). . . . 

vr Guy Hermler, monta ou 
bureau politique du P-C-F, dlr^- 
teur de Révolution. a traité de 
minimiser la gravité des motifs 
qui avaient amené M- E G n c her A 
donner sa! démission. M. Hermler, 
qui est responsable de la section 
{ Intellectuels, culture, enseigne- 
ment i du comité central et dont. 
M. Marest est, par conséquent, 
le collaborateur, a expliqué que 
les propos de celui -d (publiés 
dans les numéros datés 9-15 mai 
et 6-12 juin) n’avaient pas un 
caractère offldeà et qu’il avait 
proposé à M. BSncfcer d’y faire 
une réponse moins polémique. 

M. Hermler a indiqué que Ré- 
solution publiera, dans son pro- 
chain numéro, la lettre de démis- 
sion de M. Hincker et la réponse 
du directeur de l'hebdomadaire, 
et -qu’on débat sera ouvert, dans 
les colonnes de l’hebdomadaire, 
sur les questions culturelles. 

une autre démission a été 
annoncée au cours de la réunion, 
celle de M. Serge Goffard, colla- 
borateur de l’hebdomadaire Dans 
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M. MARCHAIS DANS LE NORD - PAS-DE-CALAIS 

le ?.$. est en accord sur l’essentiel avec le pouvoir 

affirme le secrétaire général du P JC JF. 

De notre correspondant 


Laps la compétitaOti, a affirmé M. Mar- 
dis du chais. Eüe reste mime à la pointe 
dult de en ce qui concerne certains 
ant par acier» spé c i aux , que seule Vunitê 
, Utr de Demain peut produire (—)■ ta 
irai du C.G.T. vient de décider de mettre 


■ POLITIQUE 

Avant la conférence de presse de M . Mitterrand 

MM. Rocard et Jospin insistent snr la nécessité 
de préserver l’indépendance de la France 


le sabotage 


u Nord, et Rémi a Anlnoye-Ayzaerfes, oô II a été 
3 veinent semé- accneffli par la munie) pâli té corn- 
ions du Nord et mvmlste, M_ Mamhaia, visitant 


veloppement horaires de travail allégés poux 
que le char- les femmes enceintes, 
ier n'appar- M. Marchais a développé plus 
ïsé, mais â longuement la question du rWe 
de la femme dans la société à 
sé un réqul- Roubaix, & partir, notamment, de 
dltique «de la situation des o u vrière s du tex- 
lèhement du tüe : * Notes sommes, a-t-il pro- 
ire la politi- clamé, le parti de la libération 
i profit de des femmes.» 
it années, au Au cours de oe voyage, M. Mar- 
in casse le chats a évoqué & plusieurs re- 
a-t-2 dît : prises les événements d’Afgha- 
mplictté du nistan : « L’OTAN a décidé 
le pouvoir, d’augmenter massivement les 
le PB. est budgets ministres. Le Sénat 
rd sur Tes- américain n'a pas ratifié les 
accords SALT 2. Les Etats-Unis 
Calais, S^x- ont fait le p*s décisif pour la 
publics de production de la bombe & n eu- 
! personnes, trons et déddj TinstaBatton en 
une fois de Europe de centaines de nouvtBes 
l de- la aidé- /usées ; certains penseront peut- 
ors que la être : tout cela c’est à cause de 
se l’arrêt de FAfghanistan. C’est un mensonge 
pour la fin de plus», a déclaré le secrétaire 
« L’industrie général du P.CF. 


MM. Michel Rocard et Lionel Jospin ont évoqué dimanche 
22 juin. le premier an micro de R-TJu. le second an - Club de 
la presse ». d’Europe l, les questions internationales. Le député 
dés Yvettoes a axé son intervention, snr la critique de la poli- 
tique étrangère de KL Giscard d’Estoing, en dénonçant 
« la» courbettes symétriques » ; il a plaidé pour « une grande 
politique d’appui an tiers-monde ». 

C’est précisément pour associer le tiens-monde k rétablis- 
sement d’un équilibre mondial que M. Jospin, chargé au sein 
du secrétariat national du PB. des questions internationales, 
a souligné la nécessité d’âne - démarche plus collective - par 
opposition A l’idée d’un « condominium de quelques paissances 
de l’Est et de l’Ouest ». 

M. Rocard : l'indépendance n'est pas faite 
de «courbettes symétriques» 


MM. Rocard et Jospin ont tous deux Insisté sut la néces- 
sité. pour la France, de préserver son indépendance. 

Le débat qui se déroule an PB. sur l’éventualité de la 
fabrication de l’arme neutron! que a été évoquée par M. Jospin. 
Ce dernier a prévoir que les socialistes adopteront une 
position qui réserve l’avenir. 

Dans ce domaine, M. François Mitterrand devrait apporter 
des précisions mardi après-midi 24 juin lors d’une conférence 
de presse. A cette occasion, le premier secrétaire du PB. 
devrait être également amené à traiter des questions de poli- 
tique intérieure. 

M. Jospin : Moscou est sensible 
aux < préoccupations internes > de Paris 


FuzbiR au Monde, en arguant du 
fait qu’a avait pris comme inter- 
médiaire « un journal bourgeois 
» _ee journal de droite dont c ha- 
» etm sait que la tâche prjpri- 
• taire est à la lois iTaffaibUr le 
» parti communiste français et 
» d’apporter son appui à M. Gis- 
» carû d’Bstiâng. * 

» J’avais été personnellement 
choqué que tu utilises vn tel 
argument. La reprise par l'Hu- 
manité de la e Libre opinion » 
de Marc# Paul prouve que ce 
nrétatt qu’un mauvais prétexte 

■ pour fuir le débat. Tu a *• réœm- 
atnera 'ctfpôel un' refus à la pfo- 

positkm (PSenri Fiszbin (rouvrir 
une discussion t Tintérieur du 
parti et une tribune dans sa 
presse avant la conférence natio- 
nale d’octobre ■ convoquée pour 
préparer tes élections présiden- 

■ Urnes de 1981. Ayant ainsi privé 
les commun is tes de la poss i bili t é 
de faire entendre leur opfnkm par 
intermédiaire de Jour parti, tu 
reproches i ceux d’entre eux qui 
éprouvent néanmoins Je besoin de 

• sf exprimer de te faire dans la 
presse non communiste. C’est en 
, fait mer leur liberté d’expression. 

■ Ce qui me panât compter en défi- 
nitive c’est le contenu de ce qui 
est dit, et qui doit être débattu, 
non le Heu où c’est publié. Tou te 
idée sans exception doit être dis- 
cutée, le para ne devrait pas 
refuser de ^accepter. 

» J’ai considéré dé mon devoir 
et de mou drait de müttant dex- 
. primer vion émotion à propos de 
l’attitude que tu as cru devoir 
prendre sur ce point. » 


N4TTl|iM[ij 

[ÏÏlllTjT 


M. Michel Rocard a estimé que 
r « affirmation vraie » de l'Indé- 
pendance nationale de la France 
« n’a jamais été aussi nécessaire». 
Critiquant rentre vue de MM. Gis- 
card d’Estalng et Brejnev & Var- 
sovie, qualifiée de « courbette 
i TtutSe », le député des Yve- 
line» a plaidé pour une poli- 
tique « de dialogue, de clarté et 
de fermeté a « L ’i nd ép e n d an te 
de la France n’est pas faite, de 
courbettes symétriques », a-t-U 
indiqué. : 

Prenant l'exemple du Proche- 
Orient, & a précise : «JW regretté 
non seulement qu’on attende 
douve ans ‘pour affirmer L’évi- 
dence, à savoir 7V*0 n'y aura la 
paix dans cette région que si le 
peuple palestinien voit reconnaî- 
tre son droit à exister en tant que 
nation. Mol, fai dit crin voilà 
plus de douze ans et quand le 
pétrole c optait 3 dollars le bariL 
Ma position là-dessus ne sent pas 
le pétrole. J’ai regretté qu’on le 
dise si tard, quand cria sent 
le pétrole, et qu’on le dise -à 
Koweït. Parce que. quand ôn le 
dit à Koweït, fl y a de quoi faire 
peur aux ism&iens. Car ma po- 
sition à mot, c’est de dire cria 
avec une très nette fermeté vis-à- 
vis (C Israël , au risque de mettre 
des amitiés en cause, mais de 
dire également à nos amis arabes, 
aux Palestiniens, que jamais la 
France ne laissera se faire une 
solution qui m ettrait en cause le 
droit inaliénable d'Israël à exister 
en ■ tant quittât. » 

M. Rocard a également affirmé 
qull en’afme-pas ces voyages, ces 


sommets, ces bavardages de chefs 
d’Etat sur des dossiers mal 
explorés . » U a estimé que l’éqni- 
llbre du monde va ee jouer dans 
le tiers-monde. « Il faut que nous 
soyons capables de trouver des 
formes d’aide et de coopération 
gui ne soient pas du profit capi- 
taliste espéré sur le dos des pays 
du tiers-monde, a-t-il Indiqué ; 
C’est un champ immense de rwe- 
ponsabütté pour l’Europe, et tout 
spécialement pour la France, que 
de Savoir faire cette potitique-tà. 
et c’est celle-là qui sera la 
marque du non-alignement de la 
France. C’est celle-là qui est dif- 
ficile à faire comprendre aux I 
Américain» et très nécessaire à 
faire. Et ceBe-Zft. M. Giscard d’Bs- \ 
latng ne peut pas la faire. Du \ 
coup, son non-alignement à lui 
est inutile, irritant, mesquin, et 1 
pèse là où cria n’est pas impor- 
tant.» 

Après avoir estimé que l’image 
de la France anx Etats-Unis est 
celle d'un pays «irritant parce 
qu’on ne sait pas tris bien où fl 
va », tandis qu’au Mexique ou au 
Nicaragua « on se plaint d’une 
grande indifférence de la 
France», M. Rocard a conclu : 
Mil y a une grande politique 
d’appui au tiers-monde d faire. 
et je gage que le premier des 
pays développés qui le fera contri- 
buera énormément, puissamment 
à la paix du monde, et c’est un 
des engagements que f aimerais 
qu’une France socialiste sache • 
prendre. En tout cas. je m’y pré- 
pare. » 


M. Lionel Jospin a indiqué, 
dimanche soir 22 juin, A Bor- 
deaux, qu’ « fl ne faut pas traiter 
par le mépris et Tarrogance » le 
retrait de troupes soviétiques 
d’Afghanistan, fi a ajouté : 
« Reste à savoir dans quelle 
mesure cela inter/ère avec le 
sommet de Venise. Je constate 
en tout cas que Brejnev reste 
sensible aux préoccupations 
internes de Valéry Giscard tCEs- 
Uting. C’est sans doute la prime 
de Varsovie. » 

Auparavant le numéro 2 du 
PiS. avait évoqué, au Club de la 
presse d’Europe l, la réunion 
de Venise, en soulignant que 
c c’est par une démarche beau- 
coup plus collective que Van doit 
désormais régler les affaires du 
monde », notamment « en faisant 
fonctionner les institutions inter- 
nationales ». M. Jospin avait 

S récisé : « Nous ne sommes plus 
une époque aù. quelques puis- 
sances européennes, et même 
maintenant quelques puissances 
occidentales, ou encore un condo- 
minium qui comporterait quel- 
ques puissances de l’Est et de 
T Ouest, peuvent régler ces pro- 
blèmes. Il faut découvrir de 
nouvriles méthodes pour régler 
les problèmes de Vlutmanité. Cela 
me parait absolument nécessaire 
dans les armées qui viennent La 
politique du parti socialiste ne 
peut pas être celle d’un directoire 
a quelques-uns. » 

En ce qui concerne la possibi- 
lité. pour la France, de se doter 
de l’aime neutre niq ne. Ki Jospin 
avait Indiqué : s Ce qui est sér. 


en tout état de cause, c’est que 
pour nous, même ceux qui envi- 
sagent que cette arme puisse être 
éventuellement produite, fls ne 
Tmvlsagent qu’en petites quan- 
tités et qu'avec une décision d’em- 
ploi qui dépende de la plus haute 
autorité et ne puisse donc être 
décentralisée. C’est-à-dire que 
nous n’envisageons pas F hypo- 
thèse que tel ou tel chef de corps 
d’armée ou même que tel ou tel 
sous-lieutenant, comme disait Hn- 
venteur de cette arme . Cohen, 
puisse prendre la décision de tirer. 
Nous estimons que la décision de- 
vrait être prise par le ch tf de 
l'Etat et par ceux qui Tentoit- 
rent .* 

M. Jospin a également fait part 
de son «intuition» que les deux 
superpuissances retrouveraient 
« le* moyens d’un arrangement 
global ». Dans ces conditions, la 
politique de 2a France et des Eu- 
ropéens devrait être, selon lui, de 
. traverser «la période prorAsatre » 
de remise en cause de la détente 
« sans dommage et en facilitant le 
retour à cette détente ». 

Contestant l’idée d’une «politi- 
que globale du ‘camp soviétique », 
le secrétaire national du PJS. 
affirme : s Nous considérons que 
nous sommes dans l'alliance at- 
lantique et que, par conséquent, 
nous devons en assumer un cer- 
tain nombre de responsabilités. 
Nous tenons par-dessus tout à no- 
tre autonomie de décision, aussi 
bien politique que militaire. Nous 
ne sommes donc pas prêts à nous 
engager dans une politique glo- 
bale de FaBiance qui nous serait 
imposée. » 


les responsables socialistes multiplient M. Pons : le R.P.R. dressera le bilan 
les déclarations anilaires du septennat 


La plupart des responsables 
socialistes qui se sont exprimés 
pendant le week-end ont insisté 
sur la nécessité pour le PjS. de 
serrer les rangs autour du can- 
didat socialiste 2 l'élection pré- 
sidentielle de 1981. C’est ainsi que 
M. François Mitterrand a déclaré 
dimanche 22 juin à Tulle. & l’oc- 
casion de la te de la rose de 2a 
fédération de la Carrèæ : « Le 
pouvoir politique peut être encore 
gagné si le peuple de France en 
prend conscience et si l’union se 
fait autour du parti socialiste. » 
De son côté, M Michel Rocard 
a affirmé dimanche an micro de 
R.T-L. qu’il ‘ n'ouvrira pas de 
conflit contre M. Mitterrand. 


Evoquant l'idée d'une réforme des 
statuts du PB. lancée par le pre- 
mier secrétaire fie Monde du 
17 Juin), le député des Yveiines 
a précisé : « L’idée que le parti 
socialiste a un peu trop payé le 
prix de sa diversité, ou plutôt de 
Torganisation de cette diversité 
en. factions, c’est une idée très 
juste et je suis content de la voir 
enfin à TexpressUm publique au 
sommet— » 

Quant & M. Lionel Jospin, U a I 
assuré, le même Jour, au micro 
d'Europe 3, qu’il soutiendrait) 
M. Rocard « auec force et fer- 
veur » si celui-ci était désigné 
comme candidat du' PB. an scru- 
tin de 188L 


manque de-« volonté politique » 
pour surmonter les difficultés 
apparues au sein de rbebekana- 
■daire. . - 

La' plupart des Intervenants 
ont critiqué le fait que la confron- 
tation ne soit pas admise dans les 
colonnes de Révolution, alors 
qu'elle était inscrite dam la défi- 
nition du journal donnée lors de 
ja réunion du comité ^central du 
PDF., qui, en Juin Î9T9, avait 
décidé la parution de cet hebdo- 
madaire. Oes critiques ont été 
formulées notamment par 
MM- Claude Frions, Daniel Kax- 
îîn, Paul - Se ban, Maurice G-ol- 
drtag et Bernard NoSL Les posi- 
tions exprimées par M. Marest 
ont égaimnent été dénoncées, cer- 
tains les qualifiant de jdano- 
yiennes et estimant qu'elles 
rompent avec la -politique du 
P.C .F. en matière culturelle, telle 
qu’elle avait été orientée par les 
travaux du comité central réuni A 
Argenteuil en mars 1966. 
mm. Claude Maxauric et Jack 
Balite, membres du comité cen- 
tral, ont contesté cette analyse et 
affirmé que les propos de M. Ma- 
rest ne procédaient pas d’une 
remise en cause de 1a politique 
culturelle du parti communiste. 

MM. Hermler et Jean Baries. 
rédacteur es chef, sont apparus 
isolés puisque les rédacteurs en 
chef adjoints, et les journalistes 
présents n’ont pas p ris la parole 
au cours de la réunion. M. Her- 
migr s’est en g a g é & tenir compte 
'de cette - discussion dans sa ré- 
ponse A la lettre de démlariion 
de M. Hincker. 


POSEZ-VOUS 
DIRECTEMENT 
AU SUD.. 



M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RPR-, a déclaré di- 
manche 22 juin à Saint-Pour- 
çain-sur-Stcme (Allier) devant 
les militants RPJt de oe dépar- 
tement : « Nous entendons bien 
être présents ou deuxième tour 
de r&ecUon présidentielle. Nous 
participerons directement à cette 
élection, non pour témoigner 
mais pour gagner. Noud allons 
lancer dès Ja rentrée du mois de 
septembre une grande campagne 
nationale au cours de laquelle 
sera, fait le bilan du septennat — 
ce bilan sera fait sans passion, 
sans rancœur, mais en toute objec- 
tivité, et. dans cette campagne 
présidentielle qui se déroulera à 
partir de Fautomne prochain, 
nous serons une formation poli- 
tique vigilante et présente, qui 
ne fera aucun cadeau à per- 
sonne — » 

M. Pons a ensuite dit son 
« inquiétude » devant « l’attitude 
du président de la République, le 
flou de sa politique, son double 
langage, son indécision et ses 
hésitations permanentes ». 

La fédération du Val-d’Oise du 
BkPJR. rtst prononcée, dimanche 
22 juin, en faveur de la candi- 
dature de M. Jacques Chirac A 
l'élection présidentielle. M- Ber- 
nard Leclerc, conseiller général. 


• L’Union des jeunes pour le 
progrès (Jeunes gaullistes) a 
annoncé, mercredi 18 juin, qu’elle 
est * favorable à la candidature 
de Famtral Philippe de Gaulle à 
V élection présidentielle de 1981. 
et elle invite les Français à 
manifester le désir d’en finir avec 
les jeux stériles de la politique 
en soutenant une telle candida- 
ture». 

A l’occasion du quinzième anni- 
versaire de la fondation de 
ru.JP. (2e Monde du 14 juin), 
son président, M. Fournier, nous 
prie de préciser qu’a en aucun cas 
les jeunes gaullistes ne caution- 
nent par leur présence une opé- 
ration réalisée au profit de la 
majorité ou de Fopposmon ». au 
coure de la conférence de presse 
qu’il avait donnée le 12 juin. 
M. Fournier avait salué la pré- 
sence de M. Jean Chaibonnel, 
représentant officiel du RPR- 

• M. Philippe Malaud. prési- 
dent du Centre national des indé- 
pendants et paysans, annonce dans 
l’éditorial du journal de sa for- 
mation (numéro du 23 Juin) que 
son parti présentera un candidat 

à l'élection présidentielle. H écrit : 
« Le CNIP a des positions autre- 
ment originales a exprimer que 
eûtes des représentants des « qua- 
tres » et des quelques autres can- 


président de l’association dépar- 
tementale des élus gaullistes, a 
notamment déclaré : « L’UDF, 
est un véritable fourre-tout, un 
groupe incohérent prit à nous 
porter l’estocade. » M. Jacques 
Mablleau. secrétaire de la cin- 
quième circonscription, a ajouté : 

* Il est grand temps que ce 
septennat s’achève, avant que ne 
meure F espoir, la confiance d’un 
peùple dans son avenir. (-J La 
démocratie française, est-ce cette 
image (Tune République si peu 
vertueuse oit chaque semaine 
apporte son lot divers d’accu- 
sations et où la loi est si peu 
la même pour tous ?» B a ensuite 
dénoncé «cet étalage du népo- 
tisme mal venu qui conduit un 
homme en charge des responsa- 
bilités suprêmes à accorder avan- 
tages et honneurs aux parents 
et familiers qui se pressent, 
impatients, de plus en plus nom- 
breux aux portes du palais». 

M. Jacques Chirac, accompagné 
de MM. Maurice Schumann, de 
l’Académie française, sénateur du 
Nord, et de Jean-Pierre Delaiande, 
député de la de uxi è m e circons- 
cription du Val-d’Oise, a visité 
dans l’après-midi la « fête de 
l’espoir» organisée par la fédé- 
ration RPJt. 


didats crédibles. Ces options 
répondent en fait aux préoccupa- 
tions essentielles de la majorité 
silencieuse et de la majorité de 
la majorité, complètement désem- 
parées par les btOevesées du gra- 


de ceux qui veulent les vider 
de leur substance en les faisant 
réaliser par la majorité. » 

• Dans le témoignage de Jean 
Marin «L'Angleterre de Dun- 
kerque du 18 juin » (Zc Monde 
du 20 juin), deux erreurs sont & 
rectifier. Le titre de l’article du 
correspondant militaire du Times 
su. de Gaulle, le 7 Juin 1940, 
était a Un théoricien militaire » 
et non «un politicien». D’autre 
part, Jean Marin rapportait les 
propos tenus par Roosevelt en 
1939, qui disait : a _ Les boys le 
pins têt possible », et non « le 
plus tard ». 
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POLITIQUE 


AUX ETATS GENERAUX DE TOULOUSE 

Durcissement des rapatriés 
à l’approche de l’élection présidentielle 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — «Les rapatriés ne veulent pas être les victimes 
de la querelle des deux fractions de la majorité présidentielle dans 
l’affaire Dominati», ont déclaré les orateurs qui ont pris la parole 
samedi ZI juin aux états généraux des rapatriés devant plusieurs 
centaines de délégués venus de la région Midi-Pyrénées, du Sud- 
Ouest et de .la Corse, à l'appel des dirigeants du RANFRAN. du 
RECOURS, du Comité de coordination et de réflexion regroupant 
neuf associations de Français musulmans, de TUnion des Français 
d’Afrique du Nord et des comités de défense des agriculteurs 
français d’Algérie. 

L'incident de Toulon, ait M. Dominati, secrétaire d’Etat avait 
inauguré un monument célébrant l’œuvre française en Algérie, 
continue de provoquer de nombreuses réactions parmi les rapatriés 
et dans les formations politiques. 


M. Pierre Laffont, ancien 
député d’Oran, coordonateur du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapa- 
triés et spoliée), ouvrant les 
débats, a reproché à M. Jacques 
Dominati, ministre de tutelle des 
rapatriés, de traiter les problèmes 
de ses ressortissants à travers le 
prisme déformant de l'admlnis- 
tatlon. H a no tamme nt rappelé 
que la prochaine session parle- 
mentaire d'automne, la dernière 
du septennat, se devait de don- 
ner auc spoliés de la décoloni- 
sation les garanties qu'ils sont en 
droit d’attendre du gouvernement. 

« Après, ü sera trop tard ! », a-t-il 
conclu. 

Tous les orateurs, en particu- 
lier MM. Laquière, pour les comi- 
tés de défense des agriculteurs ; 
M* Vaysse-Tempé. M° Dubruel et 
Costes pour le RANFRAN ; 
Eabersali et Laradjl pour les 
Français musulmans ; Roseau, 
porte-parole du RECOURS, ont 
été d'une extrême sévérité pour le 
secrétaire d'Etat aux rapatriés qui 
ne cesse d’affirmer que tous leurs 
problèmes ont été réglés alors, 
ont-ii dit. que l’évocation de faits 
précis, documents à l’appui, 
prouve que l’arbitraire remplace 
trop souvent la justice. A propos 
des incidents qui, à Toulon, ont 
marqué la présence de M. Domi- 
nati lors de l'inauguration de la 
stèle à la mémoire des martyrs 
de l'Algérie française, M. Guy ' 
Forzy a voulu apporter son témoi- 
gnage : il a vu M. Dominati A 
côté du général Jouhaud lorsque 
ce dernier a évoqué la mémoire 


EN BREF 

• Le Cercle algérianiste & 
affirmé, vendredi 20 juin, qu’au- 
cune attaque personnelle contre 
le général de Gaulle n’a été pro- 
noncée au cours du VH* congrès 
national de ce mouvement, qol 
s’est tenu à Toulon les 14 et 
15 juin dernier. Le Cercle algé- 
rianiste a souhaité s ne pas être 
utilisé comme bouc émissaire 
dans une querelle politique à 
laquelle ü est totalement étran- 
ger ». M. Barre avait indiqué, le 

19 juin à la tribune de l’Assem- 
blée nationale, qu' « on avait 
rapporté que. au cours du congrès 
du Cercle algérianiste. certains 
orateurs s'étaient livrés à des 
attaques personnelles contre le 
général de Gaulle et au panégy- 
rique d’anciens membres de 
rOA.S. ». 

• W. Jacques Ribs. rapporteur 
spécial du parti socialiste pour 
les rapatriés, a déclaré vendredi 

20 Juin : * L’affaire Dominati est 
la plus navrante Illustration de 
l’clcctoralisme forcené qui sem- 
ble être devenu la règle d’action 
du pouvoir giscardien, cette fois 
an regard des rapatries. La majo- 
rité offre r image de la politique 
politicienne là où il faudrait dé- 
passer. avec pudeur et dignité, 
une des pages les plus doulou- 
reuses. pour tous les Français, de 
ïhistoire de notre pays. » 

0 M. Jacques Dominati, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 
ministre, chargé des rapatriés; a 
déclaré, samedi 21 juin. A Soultz- 
raatt (Haut -Rhin), devant le 
Front national des rapatriés fran- 
çais de confession islamique 
iFJIJcîF.CJ.). qu’il est «te minis - 
ire de tous ceux gui ont souffert 
du drame algérien ». Il a précisé 
que le problème de la libre cir- 
culation entre la France et l’Al- 
gérie « aura d' autant plus de 
chances d'aboutir que les discus- 
sions seront menées . dans le calme 
et la discrétions, n a annoncé 
que les émissions de radio et de 
télévision demandées par les 
Français musulmans débuteront 
en octobre et que le premier pèle- 
rinage à La Mecque aura lieu 
également en octobre, * arec raide 

des pouvoirs publics ». 

• Evoquant Centretlen que 
Af. Barre a accordé, mardi 17 juin, 
à MM. Messmer. Foyer et Labbé 
à propos de la présence de 
M. Dominati à Toulon. Yvan 
Levai écrit dans le Journal Cz 
dimanche du 22 Juin que le pre- 
mier ministre leur a déclaré : 
<£ Que voulez-vous. Jacques Domi- 
nati ne m’a pas demandé de per- 
mission pour aller participer à la 
manifestation des rapatriés de 
Toulon. Que voulez - vous, mon 
secrétaire d’Etat bénéficie des 
plus hautes protections!» 

% M. Philippe Séguin, députe 
RJPJFù. des Vosges, a évoqué, di- 
manche 22 juin, devant rassem- 
blée générale de l’ANFANOMA 
des Vosges, à EpinaL l’affaire 
Dominati. « Elle traduit, a-t-11 
dit, une profonde méconnaissance 
des rapatries. Les rapatriés, en 


des fusillés. Dans la salle, des 
personnes qui avalent assisté aux 
oêr émonteK se sont alors levées 
pour confirmer ce témoignage. 

Ces états généraux avaient été 
organisés à Toulouse, métropole 
d’accueil des pieds noirs dès 1962, 
pour rendre concrète une union 
longtemps désirée, jamais réa- 
lisée. et définir l’action à mener 
pour régler définitivement le 
contentieux des spoliés d’outre- 
mer. Aujourd’hui encore ni le 
Front national des rapatriés 
(F.N.R.) ni l’Association nationale 
des Français d’Afrique du Nord 
(ANFANOMA) o'avaient envoyé 
de délégué à Toulouse. La situa- 
tion des pieds - noirs installés en 
Corse, déjà victimes de la spolia- 
tion de leurs biens outre- mer. 
maintenant visés par des attentas 
organisés par les mouvements 
autonomistes Insulaires, a été 
évoquée par la voix de M. Pierre 
Chambo olive, plastiqué la semaine 
dernière, qui est venu dire que 
beaucoup de ses compatriotes 
découragés voulaient quitter l’Qe. 
mais qu’ils entendaient recevoir 
des garanties du gouvernement 
pour cette seconde dépossesston. 

Pour les Musulmans français 
d’Algérie, ceux que l’on appelle 
trop communément les harkis, 
M. Eabersali. parlant du sort 
misérable de ces c sous-émigrés», 
a déclaré : «Si nous n’avons pas 
de pétrole, nous avons des bul- 
letins de vote et nous saurons 
nous en servir contre un gouver- 
nement qui nous a bercé d’illu- 
sions.» 

LEO PALACIO. 


effet, se déterminent et se déter- 
mineront toujours en fonction 
de ce qu’ils estimeront être l'inté- 
rêt national et non en regard 
des cajoleries qui leur sont faites. » 

• Les dirigeants du Conseil 
national de réflexion et de coor- 
dination des associations de 
Français musulmans, de la Confé- 
dération des Français musulmans 
rapatriés d'Algérie et du mouve- 
ment du RECOURS ont décidé 
u d’étudier dans les plus brefs 
délais la mise en place d’une 
structure de coordination natio- 
nale unttaire». Ce travail a été 
confié à un secrétariat national 
provisoire composé de MM. Ahmed 
KarbezseU. Claude Laquière. Saïd 
Leffad et Jacques Roseau. 

• üf. Marc Lauriol. député 
des Tvellnes. ancien député d'Al- 
ger. demande au premier ministre 
de revenir sur « la décision qu'au- 
rait prise le gouvernement français 
de transférer aux autorités algé- 
riennes les archives françaises de 
la période coloniale ». Selon lui 
«ce projet pourrait mettre en 
eaux la sécurité des Français 
demeurés en Algérie ou rapatriés. 
D’autre part, ü priverait nos ar- 
chives nationales de documents 
précieux concernant l'œuvre de 
cent trente années de présence 
française en Afrique du Nord ». 
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Les élections cantonales... 


AIN : canton de Brénod 
(1er tour). 

laser- 3 373 ; vota, 1 558 ; suffr. 
expr„ 151$. MM. Charles Millon, 
U-D.F., dép, maire de Belley, 
597 voix ; Octave Tardy. MR.G, 
sont. P.S, maire de Brénod, 334 ; 
Pierre Pillard, atc. kxL, 265 ; 
Mme Jeannine CordaiUat, P.C., 
167 ; René Paillard. R_PJt, maire 
de B non. 155. H y a ballottage. 

[H s'agit de pourvoir *u rempla- 
cement de M. Michel Carrier, Indé- 
pendant. qol, conseiller général 
depuis vU^t-deics «m, s’était démis 
de son mandat pour raisons de 
santé, le 23 mai dernier. M. Carrier 
avait été réélu an second tour des 
élections cantonales de mars 1976 
avec 745 voix contre 585 à M. Pin 
(P-S.) et 475 i M. Pillard (act. loc.) 
sur 1 805 suffrages exprimés, 1 823 
votants et 2 420 Inscrits. An premier 
tour, les résultats avaient été les 
suivants : inser., 2 4M ; vot„ 1 682 ; 
suffr. expr., l 65» ; Mai. Carrier. £03 ; 
Pillard. 4SI ; Pin. 430 ; Billion (P.C.), 
156. 

Malgré la candidature du maire 
de Brion (RJ>X), 3L Millon réalise 
an meilleur score que M. Carrier, 
qui lui a apporté son soutien lors 
dn premier tour de mare 1076 : 
39.32 % contre 36^4 %. Si la repré- 
sentante dn PA gagne plus d’un 
point et demi de pourcentage (lj % 
contre 9/15 %). en revanche le can- 
didat radical de gauche, soutenu 
par le P.S-, (ait moins bien que le 
candidat socialiste de 1976 : 22 % 
contre 26 AG %. 

Candidat d’action locale, H. Pil- 
lard subit un net recul: 17,45 % 
contre 27.93 % en 1976.] 

ARDENNES : canton de Chà. 
teau-Porrien (1 er tour). 

Insère 2 854 ; vot., 1 930 ; suffr. 
expr., 1 884. MM. Marcel Cheyere. 
cand. UDJ?. et RPil, 806 voix ; 
James Champenois, PA, 463 ; 
Pierre Cochart, div. g„ 299 : Mar- 
cellin Briquet. P.C., 218: Pierre 
Cotre t, sans étiq.. 98. Il y a bal- 
lotage. 

[n s'agit de pourvoir an rempla- 
cement de Jean Dion fü-D-F.-P-R.), 
récemment décédé, qol avait été 
réélu dès le premier tour des élec- 
tions cantonales de mare 1976, avec 
1399 voix contre 555 à M- Dupay 
<P.C.) sur 2 793 Insc rit». 2 063 vo- 
tants et 1 954 suffrages expr im és. 

Alors qne Jean Dion Pavait em- 
porté en mare 1976 avec 71^9 % des 
suffrages exprimés, cette tels le 
candidat investi par ITUIJ. « le 
B-PX- n’en recueille qne 42.78%. 
Absent lors de la précédente consul- 
tation, le P.S. en obtient 24J7 %. 
Quant an P.C„ dont le représentant 
était le seul adversaire de Jean Dion 
en 1976. et qol avait en 28,46 % des 
voix. H totalise 33^7 % des snffràgea. 


Le second tour qui dépendra 
notamment du vote des électeurs de 
M. Cochart (<Dt. g.), revêt une 
certaine importance dans la mesure 
où le renouvellement dn conseil 
général des Ardennes Intervenu en 
mars 1979 avait laissé majorité et 
opposition A égalité avec dix-huit 
sièges chacune. Actuellement, le pré- 
sident de t’assemblée départemen- 
tale, désigné en mare 1979 an béné- 
fice' de l’âge, est M. Gabriel Sacrez 
(mod. maj ). 

Le siège que Jean Dion détenait 
au conseil municipal dn chef-lien 
de canton est revenu à son fils 
Thierry, h r occasion d’une élection 
partielle organisée le l* r juin 1980 
(«le Monde» dn 3 Juin). Le nou- 
veau maire qui succède à Jean Dion 
est M. Gilbert Uasla (sans étlq.)] 

SEINE-ET-MARNE ; canton 
de Donnemarie-Dontilly 
détour). 

Insre 5 241 ; vot, 3 522 ; suffr. 
expr, 3 449. MM. Marc Fromion 


P J5, 1 576 voix ; Jacques Ballot, 
mod. maj, m. de Donnemarie- 
Dontilly, 1 183 ; Michel Corneille. 
ILPIL. 502 ; Robert Laugier, écol_ 
147 ; Denys Bello. FJS n 4L U y a 
ballottage 

[□ s’agit de pourvoir le siège 
vacant depuis la décision dn Conseil 
d’Etat d’annuler le scrutin de mars 
1979. dont le second tour avait 
donné un avantage de 21 voix sur 
4167 suffrages exprimés â VL Marc 
Fromion (P.S.) snr ML Etienne 
Dallly (U. D.r.-md.), sénateur et 
alors président dn conseil général de 
Seine-et-tfaxne. 

5C Dailly s’étalt présenté en «wat» 
1979 dans ce canton le Donnemarie- 
Dontilly, renonçant ainsi à solliciter 
le renouvellement de son mandat de 
conseiller général qa’ü détenait 
depuis dix-hoit ans à Nemours, où 
il avait été battu aux élections 
municipales de mare 1977. Pour cette 
élection partielle, le vice-président 
du Sénat n’a pas fait acte de candi- 
dature (s le Monde s dn 21 mal). 

Au premier tour des élections 
cantonales de mars 1979, les résul- 
tats avaient été les suivants : 
MM. Daiily, 1 750 voix ; Fromion, 
1214; Vitter. P.C.. 756. 

Pour cette élection partielle, le 
parti communiste avait décidé de ne 
pas présenter de candidat. Si le 
représentant du P.S. arrive en tête 
avec 45,69 % des suffrages exprimés, 
U n'atteint pas les 52^5 % obtenus 
par les deux candidats de gauche an 
premier tour de mars 1979. Quant 
aux deux candidats de la majorité. 
Je total de leurs voix représente 
48.85 % des suffrages exprimés et est 
légèrement supérieur aux 47,94 % 
obtenus par M. DaflJj en nu« 1979. 
L’U-D.F. avait indiqué qu’«en rai- 
son dn caractère particulier de ce 
canton [eQe n'avait] pas pris posi- 
tion poux le premier tonr a.] 


et municipales 

Bogny-snr-Mease VAUCLUSE : Vedène. 2* tour. 


ARDENNES 
(1er tour). 

Insère 3 902 ; vot, 1770 ; suffr. 
expr., 1 518. Liste d'union de la 
gauche, entre 1 320 et 1 204 voix, 
6 sièges (2 P.C et 4 FJS.). 

[H s’agissait de compléter le 
conseil municipal après le décès dn 
maire, Abel D écopons (P.C.), sur- 
venu le 3 mai dernier. Cinq antres 
sièges étaient vacants dn fait d'un 
autre décès et de quatre démissions 
pour raisons personnelles on pro- 
fessionneues. Bn mare 1977, la liste 
d'union de la ganche avait battu, 
dès le premier tour, la liste de dé- 
fense des intérêts locaux que pré- 
sentait la municipalité sortante.] 

MEUSE: Haudaiirville Cl w toorî. 

Inscr.. 538; vot, 379; suffr. 
expre 358. Liste sans nom. entre 
208 et 132 voix : deux ELUS. . 
Liste d’intérêt co mmunal, entre 
181 et 110 voix : deux ELUS. 

Il y a ballottage pour quatre 
sièges. 

D3 s’agit de pourvoir an rempla- 
cement de hait conseillère munld- 
panx, dont le maire, qnl avaient 
donné leur démission en raison d'un 
désaccord portant sur la délivrance 
d’un permis de coq a croire pour nn 
batiment agricole. Aucun des dé- 
missionnaires ne sollicitait le renou- 
vellement de son mandat.] 

BAS-RHIN : Rothan, 1" tour. 

Inscr.. 1 320 ; vot, 572 ; suff. 
expr. 495. 

Les candidats de la liste unique, 
de la municipalité sortante, 
conduite par M. Guy Schweltzer 
imod. maj.), obtiennent entre 
407 et 485 voix. 17 ELUS. 

fil s'agissait de réélire u& conseil 
municipal démissionnaire i la suite 
d’un conflit né de la restructura- 
tion des services de santé, décidée 
par l’administration, qui avait 
traîné la fermeture des services de 
radiologie de Rothan. Lors des pré- 
cédents sera tins organisés les 20 et 
27 Janvier, ainsi que le 15 jnjn der- 
nier. aucun candidat ne s’Itaît dé- 
claré. Le préfet ayant annoncé que 
la fermeture dn service -de radiolo- 
gie serait compensée par Fourer- 
turt d’an hôpital de Jour pour en- 
fants handicapés légers, une liste 
unique a été constituée avec treize 
membres de l'ancienne équipe muni- 
cipale et quatre non veaux candidats.] 


SEINE-ET-MARNE : Nantenfl- 
Jès-Meaux ( 1“ tour) . 

Inser., 1 985 ; vot, 678 ; suffr. 
expr, 525. Liste d’action com- 
munale (P.S.). de 431 à 511 voix. 
Six ELUS. U y a ballottage pour 
le septième siège à pourvoir. 

fH s’agit de pourvoir sept sièges 

laissés vacants à easse de décès 
on de départs pour des raisons pro- 
fessionnelles. une seule liste, socia- 
liste comme la mnnldpalitë en place, 
s’étalt déclarée.] 


Inscr., 3 634: vot 2 209; suff. 
expr. 2163. 

Union de la gauche : MM. Da- 
niel Cartieri (P.S.), 1132 voix; 
René BERBEZIER (P.C.), 1 121 
voix. ELUS. Défense des Intérêts 
co mmuna ux : MM. André Bemy, 
1 025 voix : Christian Garcrn, 
1 006 voix. 

[D s’agissait de pourvoir deux siè- 
ges laissés vacants par la démission 
do maire, M. Jacques G on tard, et 
d’on conseiller municipal, le docteur 
Dupont, tons deux sans étiquette, 
proches de la majorité. 

An premier tonr, les résultats 
avalent été les suivants: Inscr.. 
3 634 ; vot., 1 939 ; suffr. expr., 1 880. 
Délense des Intérêts .communaux, 
759 et 755 vote; P-C., 640 et 639 
voix; 499 et 467 vote. 


A Âtftaæofl 

L’ÉLECTIOlf m MAfflE SOttAÜSTE 
FIDÈLE A L’UltttHi DE U GAUCHE 
PROVOQUE LA DÉttfÇSttt) DE SiX ttM$EH-UR$ 


M. Robert Petit CP-S.) a été 
élu maire d’Aubussofi (Creuse), 
en remplacement de Victor Pa- 
komoff CP-S.), décédé- L’élection 
de trois nouveaux adjoints par 
le conseil municipal, MM. Mothe. 
P-S„ Rontelx. div. g„ et GuiUe, 
P.C, a toutefois entraîné la dé- 
mission de six conseflfers muni- 
paux, dont les trois adjoints du 
précèdent maire : MM. Chirac, 
Covin et Besset te (div, g.). 

M. Robert Petit a déploré ces 
démissions en expliquant que la 
présence d’un adjoint commu- 
niste était le signe de sa fidélité 
à l'alliance qui avait conduit en 
1977 à l’élection d’une liste d'union 
de la gauche. La liste conduite 
par M. Pakomoff (5 P.C, 8 PJ3, 
10 div. g.) restant seule en lice 
avait alors été élue en totalité 
au second tour. 


Le 15 juin dernier, une Sec- 
tion municipale parUeUe avait 
eu lieu à Aubusson pour complé- 
ter le conseil après le décès de 
Victor Pakomoff et d’un conseil- 
ler communiste. André Bourdety. 
Deux candidats d’union de la 
gauche, Mme Léonard. P^, et 
M. Grente, P.C, avaient été Sus 
avec respectivement 968 et 922 
voix sur 1 828 suffrages exprimés. 


• Les électeurs de Grosne 
(treize inscrits), dans le Terri- 
toire de Belfort, ont désigné 
dimanche 22 juin, leur nouveau 
conseil municipal, pour remplacer 
l’ancien, qui a été dissous le 
21 mai dernier par le oanseü des 
ministres. Les neuf candidats de 
la liste présentée par le maire sor- 
tant. M. Albert Reinicbe (R2»_R.h 


LA SITUATION AUX NOUVELLES-HÉBRIDES 

Le gouvernement de Port-Vila envisage de proclamer 
unilatéralement l'indépendance de l'archipel 

De notre envoyé spécial 


Fort-Vila. — Irrité d’être tenu 
à l’écart des échanges de vues en 
cours entre Londres et Paris, le 
gouvernement riéo - bébzldais a 
brusquement durci ses positions 
dimanche 22 juin en exprimant 
trois refus. Dans une déclaration 
remise à la presse. M. Walter Llni. 
premier ministre, refuse tout 
d'abord d'envisager un report de 
la date de la proclamation de 
l’indépendance de l’archipel, qui 
reste officiellement fixée au mer- 
credi 30 juillet. 

M. Llni indique également que 
son gouvernement rejetterait les 
propositions a de n3tare constitu- 
tionnelle on politique» qui pour- 
raient lui être présentées par les 
deux puissances de tutelle, afin 
de mettre un terme & la sécession 
dans l’üe d’Esplritn -Santo. Il sou- 
ligne & ce sujet que la responsa- 
bilité de maintenir l'ordre et de 
faire respecter la loi dans le 
Condominium incombe toujours 
aux deux puissances de tutelle. 

Ces deux refus traduisent la 
crainte du gouvernement néo- 


gouvemements, a-t-ü déclaré. 
Nous avons notre propre problème 
et fi appartient aux deux Etats 
qui dirigent ce pays depuis 
soixante - quatorze ans de le 
résoudre.» 

Un fin m. Uni souligne claire- 
ment que le gouvernement néo- 
hébrldaifi n’entend pas né 


avec les insurgés d’Espiritu-Santo. 
« qui ne représentent rien d’autre 
qu’eux - mêmes ». «fi n’existe 
aucune convention qui. oblige un 
gouvernement à négocier avec des 
gens qui ont commis des actes 
criminels et qui ont fomenté me 
rébellion, contre on gouvernement 
légalement élu. dit-il Toute ten- 
tative pour obliger un gouverne- 
ment à faire cela équivaudrait à 
remettre en cause son mandat et 
sa légitimité. » M. Liai réaffirme 
que le gouvernement exige le 
retour à Lugan ville des représen- 
tants de son autorité et qu’D en 
fait une question de principe 
parce que le fait de renoncer à 
cette exigence constituerait « une 
abdication de ses devoirs et de sa 


hébridais de voir Paris et Londres- tùspbnsâbiiaé à Tégard du peuple 
s’opposer conjointement à la pro- desj/ouvelles-Hëbrtdes». ^ 


clamation de l’indépendance tant 
qu'il n'acoeptera pas les modifica- 
tions constitutionnelles qui pour- 
raient permettre, d’une part, de 
satisfaire les aspirations autono- 
mistes des insurgés d’Espiritu- 
Santo ; d’autre part, de garantir 
aux minoritaires francophones 
une participation & la direction 
des affaires du pays. M. John 
Beasaat, porte-parole du premier 
ministre, a estimé dimanche que 
les dirigeants français et britan- 
niques paraissaient en l’occur- 
rence plus motivés par des 
considérations de politique Inté- 
rieure que par le souci d’assumer 
leurs responsabilités aux Nou- 
velles-Hébrides. a Nous sommes 
désolés si le président de la 
République française est préoc- 
cupé par sa réélection et sf 
Mme Thatcher a des problèmes 
avec le Marché commun, mais 
nous ne pouvons pas accepter, en 
ce qui nous concerne, de faire les 
frais des problèmes des autres 


’ Commentant ces trois prises 
de position. le porte-parole dn 
premier ministre a conclu en sou- 
lignant qne « la possibilité d’une 
déclaration unilatérale d’in- 
dépendance est désormais sérieu- 
sement examinée par le conseil 
des mûitstres». Ce qzd revient à 
dire que le gouvernement néo- 
hébrldaJs n’exclut pas. semble-t-il, 
d’engager une épreuve de force 
avec les deux puissances de 
tutelle. Dans rentoorage.de 
M. Llni an laisse entendre que, 
après avoir déclaré unilatérale- 
ment l’indépendance de l’archi- 
pel, le gouvernement néo-taébrtdals 
pourrait faire appel à une force 
année extérieure pour mater les 
insurgés de Santo et ses opposants 
de rüe de Tanna, avec le soutien 
notamment des principaux voi- 
sins. l'Australie, le Iles Salomon, 
les Fidji et la NouveUe-Gurnée- 
Papouaste. 

ALAIN ROLLÀT. 


— Face à face aæecBMWs 


La valeur 

d’acquisition BMW: 
vous êtes au-dessus 

delà vérité. 



Les BMW sont parfois victimes de leur 
réputation. Leurs performances, leur haut 
niveau technologique, leur fiabilité en. font 
dans l’esprit de beaucoup, des voitures chè- 
res. Et pourtant^ le premier .modèle de la 
gamme, la BMW 316, ne coûte que 49 068 ¥ 9 . 
clés en main. Cest la version compacte des 
grandes BMW. 


Î6 modèles de 9 à 20 CV r h partir de 49 068 F. 

(Tarif BMW ai vigueur au 1.041 980). 

BMW France Informations :TiL:(l) 6641313, posa 34 72. 



Le plaisir de conduire. 
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La plainte .cTun journaliste chilien pour vol 
' coups et. blessures et séquestration 

€ Police du métro > 


JUSTICE 


NL Omar Saavedra, trente-six c 

ans, JoumaitetB !au'. Chili jusqu'en o 

1974, résida aujourd’hui en h 

France,. oO il est maquettiste. Le 
10. juin, après une Journée de 
travail, H pénétre dans la station 
de métro Déni art-Bo chereau, à 
Paris, où II attend un ami. 11 est 
environ IB heures. A quelques 
pas des composteurs de bïïiBta. 

M. Saavedra patiente et remar- , 

que alors qu'une porta, devant 
laqüeiie P passe tous les jours 
et qui est habituellement fermée, 
est entrouverte. Cu riens de 
nature — et de métier, . - 
désœuvré dans l'attente de son 
ami. Il pousse cane-ci de quel- 
ques centimètres. ■ 

Voilé un geste de trop. Un 
agent de la R.A.T.P. sort en 
effet, du local et exige Immédia- - 
tement :«Tes papiers l-~ -Tu 
es en contravention. » M. Saave- 
dra, homriw prudent, exhibe^ sa 
i carte orange. Le préposé nest 
pas satisfait : «On va appeler 
lu police. » C’est alors qu un. 
deuxième agent de la ÏLA.TJ». 

intervient' Bras bloqué par ut» 

prise dans. le doe. M- Saavedra. 
son attaché-case à te maki, est 
poussé dans le local que les 
deux hommes ferment à clé. 
Commence, dès lors, une 
- -touIMe -compote, selon M- .Saawe- 
drs. On se saisit de sa carte 
•de séjour pour relever son Iden- 
tité. Enfin, on le keppe . La 
..«séance», d’après son récit 
. dure dix minutes. Pute, run a» 
•deux agente hd notifie une 
« atteinte contré te ftnmeo Wea 
de la R AT J 3 .-. On te congédie 
ces moite'' m C'est pour 
rapprendra è. ne- pas te mater 
■ de la police du métro. » Le ten- 
. demain 11 Juin, (« docteur PM- 
tippe Sopena constatera de mul- 
tiples « lésions traumatiques.-, et 


conclut : ■ Son ôfaf Impose, un 
traitement et une Incapacité de 
travail de douze lours. « 

Quand H sort da la station, . 
encore un peu hébété, M. Saave- 
dra croise son employeur. B U 
raconta 1 sa mésaventure Les j 
deux hommes reviennent v ers la 
porte : trop tard, ellB est fermé*. 

M. Saavedra s’aperçoit . atore 
qu’il a perdu 1250 F, sa carte 
de réfugié potWqus et les olés 
de son appartement 

La 17 Juin, la ftA-T.P. adresse 
un pli è cet usager du métro- 
politain i « Nous vous rappelons 
que le 10 iutn 1980 une Infraction 
aux réglementa a été relevée s 
votre charge- En vue du règle- 
ment amiable de cet Incident, 
nous vous /nvflone è nous taire 
parvenir, sous huitaine, le 
somme de 100 francs f-J- La 
FLA.T.P. ne précisa pas te nature 
de T « Incident ». Elle indique, 
en revanche, que te dossier, en 
ces de non - réglement de te 
somme demandée, sera transmis 
au tribunal compétent 
Sensibilisé par son expérience 
politique au problème «IM 
polices privées, M. Saav«lraa 
décidé de réagir. M* Colette 

• Auger a déposé, en son nom, 
le 19 luki, une plainte contre x— 
pour voL coups et blessures 

• volontaires, et séquestration arbi- 
tra 1rs. • • 

1 : LAURENT GREU-SÀMER. 


Une information judiciaire est ouverte 
neuf mois après la mort de Jean Seberg 


niMTr mois après la mort de 
l'actrE» Jean seberg, te 
! de Parte, vient d’ordannerTouv^- 
tare cfnne information contre*; 
■■n op lumrosslxtance à P**» 0 ’*^ 
m. guv Jolv a ete 
tüBxtté dînstmlre l ’affai re. Le 

8^SeiS^W79- 1e corps «te 
été découvert «tons 
non loin 

domicite, rpe dn Oénéral-AF^ert, 
dïï k setetftxne snon^œ^rt 
de Parte, La mort remontait a 
hStatae de Jotm* fis Monde 
du 11 septembre 1979). 

t-b» docteurs André Doponge. 

médecin légiste «t 

expert toxicologue, ont craiKtatè. 

toisde ltentepste, RM te Mrt 


dtme Imprégnation baibjttrrlqne 
de 20 rniiiigr ammes par lttre de 
sang et, d’autre part.* 
cation étbyüqoe aigu*. le * 55 .“ 
la victime^ présentant une teneur 
Si alcool de 7$* S 1 *™®* 8 Pjf 
litre, alors que 1e seuil du coma 
éthylique se situe vers 4 grammes. 

' Dans q» tel état, ü est impoa-- 
sMeTaeton l*a “perts, qu’ime 
personne puisse marobex et. « &- 
aSl. condnire un véhlwile. Or.J“ | 

Squêteu» ne 

sddt les lieux aucun* bouteille. 

La, disparition de Jean, Sebe^s 
avait été signalée il» PJ^L 0 ® .JS? 
tes derniers Jouis du 
una oar son ami, M. Anmeu 
tSœiL eue tes enquêteurs nont 
SrirasS?* joimire députe main- 
tenez* plusieurs mois. 


• • 


,V Mi, 




v*±5 


[La BA.TJ*. "S 1 .!? 

Ats laits de M. MtOa. Jürm 
die. ü rfy a pas «“ «slMUiSte tee 
'coups. M. SMWtoiunltttJ 
Interpellé »>ors qa«: «a™« 
les voyageurs quhm ctmtoôle j»** . 
- «ms de tran^ort avait Uon» 

une cote le» composteur» ùan- 

ehis. On précise à 

a ne ce itossler est . étudl^ avec 

wim] 
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ADMISSIONS 
A L’ÉCOLE NATIONAlf 
DE IA MAGISTRAT URE 

Liste d’admission au „ Y S^ ni S 
concours d’accès par ordre de 
mérite - 
Mme». 

ES^Sdengue. HWeiwCbawu- 

ISSSr SSjte-Caüï relne 

Éïïr'c’SKS: 

Sürteï'ttîSiS^BOW 

BpSm. 

Dominique 

?aa 4 ESgg&a 

«UHirllOUX. Catbarme 

Véronique' Malbec. RObert 
HUtaT Raullne. Damien Mailles. 
Martine AurloL 


• Le directeur du ^ 

aroosttions de Bourg - en - oTtssc 

m. Pierre Boennec. a êjê 
encaissé à son profit uneséde de 

^gSo i ft SS.mdîS t »Sm* 

; SS 

S^a^uittatent le prix de leur j 

^rtT mi 1979- d*un de ses Mirants, 
a^étalt mis A fréquent» 

A» la région, ou il avait perdu 


de s sommes Importantes. 


U MOITIÉ DES MAGISiRATS 
SE SERAIENT ABSTENUS 
AU PREMIER TOUR 
DES ÉLECTIONS 
PROFESSIONNEUUES 

Selon le Syndicat de la magtaba- 
tura 4SA0 # /o des cinq rallie quatre 

cents magistrats français ee «ont 

abstenue de participer - J* 
au 2 juin — au premier tour «tes 
élactlons professionnelle» qui 
‘^V^r P *Ud ta W.no„<.~ 

sssrÆjçvi 

SÏJS-IÆ^-StS 

des consignes de boycottage. 

■L'Union ayndJca/s dw 
! à ce premier stade, avelt décidé de 

participer au voie, lnd, 2 UB . *®î* 

Sent. M. Jean-Marie Oes[aidM, se 
réservant Télé pour prendre une 
décision é propos du deuxième vote 
an septembre Ce vote doit dési- 
gner te Unie de* mafl^tepan^ 
lesquel» le mmirtre choisira »» 

membres de te commission 

A la cour d’appel de Farte, ou 
1» syndicat de te m “9^^ n a 
pas une Influence P r 6pondé fa[ )J®; 
moine de 50 % de» magistrats ont 
p^pé au vote. DUon ««■>«« 

62 ■/«, le record de» abstentions. A 
la chanoeUsrie, on Indique que te 
réaultat officiai du premier Jour nast 
pas encore connu aur le plan natte- 

vingt-cinq électeurs, quatre oant 
quatre-vingt-dix-huit ont voté. 

Déjà, «n 1977, le Syndicat de te 
* magistrature avait donné de» comJ- 
f gnea de boycottage, mal» iMabstern 
‘ fcï étatot 

® m »/b r/e Monde du 17 juin iWn- 

l " él.P^retltm. depuis qd'll est gwrde 

% des sceaux, manifeste sa MMmn»* 
le régard des luges, déclara le synd 
n crû « persiste * refuser B «JJ 
te proportionnel, le seul qui soit démo- 
u craïque, pour la désignation des ma- 
ol .glstrata {-T « écarts les 
S dons proiesaJonnolles de «J» 
J- concertation préalable sur les pro/*J 
er de loi Importants, proposa des r* 
£ formes dont te tert e«rt de «wtorcer 
? ta malnmlss de rexècutd surle 
g" judiciaire ai d’accroître le répres 
slon .» 



N, C’EST WATERLOO 


. Les cartes du temps deNapoTéon, riétaient pas à 
U Viauteur du génie militaire de 1 empereur. 

Enl980i les batailles sont devenues 
et la cartographie, un service public civil efficace et 


5 L'activité des hommes ^ le ^ oppe ^ man€ÛCe 
économique, créent ToUigatioiL d 

les cartes eadstantes et d’en concevoir de nouv^œ* 

L1GH constitué deprofessionnéls spedafeés,apo 



mission 


l’aménagement du territoire et àla 



valeur 


tion jw’ 

au-o? 


Mine deiensôgaemfints, outidfi 
reflet del’actiwiïé des hommes ettémomdupatranoiî . 
Snotre pays, les cartes de l’Institut Géographique ^ 
National, ont leur placeàvotre bureau, comme dans 


vos déplacements. 


Prenez ks cartes à la sonree. 
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POINT DE VUE 


Racisme d'Étai et travailleurs immigrés 


Un livre de Gérard Monate et Maurice Grimaud 

Police et bonne volonté 


Rien n'a vraiment changé en 
dix ans. Violences, raton ades, pro- 
vocations, bavures- en 1980, la 
police fait parler d’elle dans les 
mêmes termes qu’aux plus som- 
bres jours de l’après - 68. Le sang 
neuf des dizaines de miniers de 
jeunes fonctionnaires engagés 
depuis lors n'a pas apporté la 
moindre rémission à ce corps 
gangrené. L'état d'esprit, tes 
méthodes, les habitudes restent 
foncièrement les mêmes, et la 
police de M. Bonnet n'a rien à 
envier, en matière de brutalité et 
d'arbitraire, à celle de M. Mar- 
cellin. Aussi, paraissant sous te 
règne du premier, 1e petit livre 
de deux hommes, qui ont bien 
connu le second n'a rien d'ana- 
chronique. Intéressante confron- 
tation — convergence devrait-on 
dire — de deux personnages, a 
priori forts différents, bien que 
de sensibilités proches, et qui ont 
joué chacun un rôle à des niveaux 
fort éloignés de l’échiquier : 
M. Gérard Monate, ancien gar- 
dien de la paix, syndicaliste de 
choc, et M. Maurice Grimaud. le 
préfet de police de mai 68. 

Mon, rien n’a changé en dix 
ans mais, à vrai dire, bien peu 
de choses ont changé en un demi- 
siècle dans cette police, sinon 
toujours dans le sens d’un ren- 
forcement de la répression sous 
toutes ses formes et dans 1e 
façonnement d'on policier, qui 
ressemble de plus en plus à un 
«flic» et de moins en moins à 
un «gardien de la paix». En une 
carrière, expliquent les auteurs, 
un policier peut avoir connu le 
Front populaire, l'occupation, 
l’épuration, les guerres d’Indo- 
chine, d'Algérie et mai 68. De 
chasse aux résistants en chasse 
aux « collabos », de grèves « insur- 
rectionnelles » en complots des 
pigeons, du bazooka ou des géné- 
raux. de révoltes d'agriculteurs en 
manifestations d'étudiants, il est 
là pour sonner à coups de matra- 
que, le glas des illusions perdues, 
des grands projets évanouis, des 
sociétés Libérales qui n’avancent 
pas pour tout le monde. H est là 
pour faire payer le prix des 
erreurs, des échecs ou des trahi - 
sans des gouvernants. 

Aux moments les plus cruciaux 
de l’histoire, le policier reçoit une 
délégation de pouvoir pour se 


MÉDECINE 


• Candice Elisabeth, troisième 
« bébé éprouvette » au monde, est 
née le lundi 23 juin, à la mater- 
nité royale de Melbourne. L'enfant 
pèse 7 livres et se parte bien. Sa 
mère. Mme Reed, infirmière, et 
son père, instituteur, avaient déjà 
un fils âgé de quatre ans. Un 
autre couple australien, habitant 
Victoria, attend également un 
enfant pour lequel la fécondation 
a été réalisée en laboratoire, par 
une technique qui consiste & im- 
planter, dans l’utérus maternel, 
un œuf déjà fertilisé dans une 
éprouvette. C’est 1e 28 juillet 1978 
que le Daüy MaÜ annonçait la 
venue au monde du premier 
bébé éprouvette & l'hôpital de 
Stobhlll de Glasgow. Cette nais- 
sance fut suivie d'une seconda le 
16 janvier 1979, dans 1e même 
hôpital. — M/J, AJ» J 


couvrir d’opprobe au lieu et place 
d'hommes d’Etat trop occupes a 
se refaire une virginité. 1968 l'a 
encore bien montré : au milieu 
d’une classe politique en pleine 
débandade, ou étonnamment 
Inconsciente, il n’y eut guère, 
pour raison garder, explique 
l'ancien syndicaliste, que Geor- 
ges Pompidou, Maurice Grimaud 
et la police. Et tandis que — 
seconde nature? — Men des 
gaullistes, terrés dans leurs pro- 
vinces ou leurs ministères, appe- 
laient de leurs voeux l’interven- 
tion de l'armée, il se trouvait un 
dirigeant syndical — CJLS. de 
surcroît, Gilbert François — pour 
monter sur la scène de l’Odéon 
et raisonner les « insurgés ». La 
police, dernier rempart des liber- ! 
tés et de la paix civile, comme le 
prétend avec emphase la propa- 
gande officielle ? A Doits donc, | 
parlons plutôt du policier comme 
éboueur de la société et de l’Etat. 

Mauvais usage 

C’est à cette tâche, en tout cas. 
que le fonctionnaire est condi- 
tionné. Recrutement, formation, 
encadrement, hiérarchie, tout j 
tend à y concourir. Gérard Mo- | 
nate cite à ce propos quelques 
faits exemplaires, comme l’en - 1 
traînement au combat de rue, du | 
plus haut comique, dispensé à 
l’école des gardiens de la paix de 
la préfecture de police à Vin- j 
cennes : ta moitié des élèves 
habillés en « martiens », l’autre 
moitié en manifestants : et à la 
mi-temps, on change de camp. 
Comment veut-on, après cela, que 
des policiers éprouvent quelque 
scrupule à jouer les autonomes ? 
Comme l’écrit Gérard Monate : 1 
« Le « policier idéal s n’existerai 
pas aussi longtemps que Ton 
usera mal de la police. » I 

Comme lui. Maurice Grimaud! 
redoute que ce moment n'arrive 
pas de sitôt. A la fougue, à l'in- 
dignation souvent virulente du 
vieux syndicaliste, il oppose le 
regard froid du haut fonction- 
naire. Un haut fonctionnaire dont 1 
l'histoire retiendra qu’il s ut, seul, 
en de . moments dramatiques, 
éviter le bain de sang. Mais on 
haut fonctionnaire qui doit bien, 
lui aussi, malgré les pouvoirs qui 
furent les siens, admettre qu’il 
eut tôt fait de trouver ses li- 
mites : d’ailleurs, ne perdit-il pas 
son poste de préfet de police, en 
1971, pour avoir laissé manifester 
dans la rue des gardiens de la 
paix simplement désireux de dia- 
loguer avec la population ? 

Pour lui non plus. les bavures 
ne sont pas un épiphénomène, 
mais bien le résultat de la con- 
ception restrictive que te pouvoir 
se fait de la police, ravalée au 
rang d’instrument de gouverne- 
ment que protège — que couvre ? 
— la religion du secret. Ainsi, 
toutes les tares actuelles de la 
police se trouvent liées pour 
aboutir à une conclusion en 
forme de double mise en garde 
quant au danger de vox un corps 
aussi puissant s'isoler dn teste de 
la population ou sombrer dans 
des réflexes purement répressifs. 

Un livre court mais dense, à 
méditer. Le livre de deux hommes 
de bonne volonté qui illustre, en 
définitive, une certaine idée de 
la démocratie. 

JAMES *" ‘ ■’AZfN. 

* Ftto ou gardien ds la paix, par 
Géntctf Mouate. suivi de la Police 
malade du pouvoir, par Maurice Grl- 
maud. Le SeuU. 118 pages. 


FAITS DIVERS 


Accusés Savoir encou ragé leur public à c ommettre des violences 
TU01S MUSICIENS D'UN GROUPE DE ROCK ONT ÉTÉ ÉCHOUÉS A NICE 

De notre correspondent 

Nice. — Musiciens du groupe Selon 1e bassiste de la for- 


anglais Strangiers (les Etran- 
gleurs) G), r M Jean-Jacques 
BurneL vingt-huit ans, Brian 
Duf/y. quarante-deux ans, et 
Hugues Cornwell, trente et un 
ans, ont été inculpés, dimanche 
22 juin, par M. Serge Faliech, 
juge d’instruction à Nice, tTins- 
tigation d'une action concertée 
à force ouverte par un groupe » 
et placés sous mandat de dépôt. 

Tombant sous te coup de l’ar- 
ticle 314 du code pénal — dit loi 

«anticasseurs», — Us encourent 
une peine d'un à cinq ans d’em- 
prisonnement. Le quatrième 

membre du groupe. M- David 

Greenfteld, trente et un ans, est 
sorti libre du cabinet du juge. 

ue s Incidents qui sont a l'ori- 
gine de l’ arrestation, de la garde 
à vue et de l'inculpation des 
musiciens ont eu lieu, vendredi 
20 juin, à la faculté des lettres 
de Nice, dont le parvis est sou- 
vent utilisé pour des concerts de 
rock. Feu avant la fin dn concert 
des Stranglers, interrompu à 
plusieurs reprises pa>- des baisses 
de tension électrique, des groupes 
de spectateurs ont cassé les vi- 
tres et les portes du campus à 
coups de bouteille, avant de s’en 
prendre aux locaux de la concier- 
gerie et du restaurant universi- 
taire. 

Les dégâts sont évalués à 
100 000 francs au moins. Les 
cyprès qui bordent rentrée de la 
faculté ont été incendiés. Les 
autorités universitaires ont porté 
plainte pour « dégâts volontaires 
à la propriété d’autrui ». 


mation. M. Bornel, la direction 
de Tuniversité. en refusant de 
brancher un générateur supplé- 
mentaire. «a empêché le dérou- 
lement normal du concert ». 
« Nous en avons informé le 
public, «ans toutefois r inciter d 

la vUdences. a ajouté le musi- 
cien. 

Le témoignage de M. Alain 
Délia u. secrétaire général de 
l'université, en revaiirhe, dé- 
nonce la responsabilité du groupe 
dans le déclenchement des inci- 
dents. « L’un des membres de la 
formation, aidé d’un traducteur. 
affirme-t-il, a crié que runicer- 
süé pouvait payer, qu’elle aurait 
pu mettre en fonction un groupe 
électrogène mobile et qu’il n'y 
avait qu’à tout casser, même le 
sol en ciment. » Une bande ma- 
gnétique enregistrée par un 
technicien de l'université pen- 
dant 1e concert et contenant les 
paroles exactes prononcées par 
les rochers à l'adresse de l'audi- 
toire a été transmise au magistrat 

Pour 11 André Dunhtey, orga- 
nisateur de la tournée, r univer- 
sité de Nice s’est mise dans son 
tort en rompant elle-même le 
contrat et en refusant aux pro- 
fessionnels l’usage d'un apport de 
courant électrique, ce qui aurait 
évité tout incident. — &L V. 


(1) Constitués 6 Londres U y & 
moins de quatre ans. en période 
punk, les Sirenglen ont une répu- 
tation d'agressivité, ns se disent 
«sexistes et liera ds l'être». 


Pour sauver l'honneur 


par le docteur FRANÇOIS GREMY (*) 

scandaleuse de notre avilissement 


L E racisme s'installe en France... 
Nous ne pensons pas seule- 
ment au racisme, commun, 
privé, celui des Dupont-Lajoie de 
tout poil et de tout calibre, ridicule, 
odieux ou parfois meurtrier — et 
de tous les pays sans doute. — mais 
au racisme d’Etat que met eu place 
un arsenal légal et réglementaire qui 
se développe implacablement depuis 
quelques années... 

Il frappe les plus pauvres et les 
plus démunis des habitants de ce 
pays : les travailleurs immigrés, ceux 
qui viennent d’Afrique, du Maghreb, 
du Portugal, de Turquie-. 

Les symptômes en sont nombreux. 
Les contrôles d'identité au faciès 
datent déjà de quelques années. En 
raison du sentiment d’insécurité qui 
règne dans l'opinion, spécialement 
dans le métro, lis entretiennent l’idée 
que la présence des Immigrés est le 
principal facteur de cette insécurité. 
Les policiers eux-mêmes s'insurgent 
contre le rôle qu'on leur fait jouer, 
ce qui ne va pas sans alarmer les 
autorités. 

La lot Barre- BonnaL votée, non 
sans réserves, par le Parlement, fra- 
gilise la situation des étrangers à un 
point tel qu'elle a eu pour effet de 
multiplier par sept les cas d'expul- 
sion. Elle faisait la part si belle à 
l'arbitraire — en particulier l'interne- 
ment administratif sans aucun 
contrôle judiciaire, — que le Conseil 
constitutionnel en a cassé plusieurs 
dispositions comme contraires à la 
Constitution de la République- 
M. Stoléru avait projeté une loi qui 
liait de façon quasi automatique le 
titre de séjour à l'obtention d'une 
carte de travail. L'attribution de 
celle-ci ne dépendait plus que de 
l'arbitraire de l'administration et du 
patronat, et sans aucun recours. Ce 
projet de loi ayant soulevé une vague 
de protestations dans l'opinion pu- 
blique et de sérieuses réserves au 
Parlement, le secrétaire d'Etat dans 
la crainte qu'il ne soit rejeté, vient 
d'adresser une noie aux préfectures 
qui reprend les principaux éléments 
de ce texte. 

Le ministre de l'intérieur juge les 
étudiants étrangers trop nombreux en 
France. De mi, passe encore, une 
telle myopie est compréhensible 
sinon pardonnable. Mais le ministre 
des universités, gardien de notre cul- 
ture. partage et exprime cette même 
opinion I Une circulaire du* 12 dé- 
cembre 1077 transforme l'obtention 
d'un droit d’inscription aux études 
supérieures en une espèce de par- 
cours du combattant. oO la liberté 
des Individus est foulée aux pieds, 
de même que l'autonomie des uni- 
versités. Menacée par un pourvoi 
du MRAP en Conseil d’Etat, cette 
circulaire vient d'être abolie et rem- 
placée per une autre du 2 avril 1980 
d'une rédaction légèrement modifiée, 
mais Identique quant au contenu. 
Scandaleuse façon de gouverner qui, 
dessaisissant les Assemblées élues 
et défiant les arrêts de la plus hauts 
instance juridique, bafoue les Insti- 
tutions républicaines. 

Tout cet ' arsenal de « normalisa- 
tion- — selon la propre expression 
du ministre de l’intérieur. — aboutit 
à la construction progressive d'un 
système proprement monstrueux. 
Nous avons déjà connu un engre- 
nage qu'il convient de méditer : las 


DEUX MILITANTS SOCIALISTES 
ATTAQUÉS A CLICHY 

Deux militants du parti socia- 
liste, MM. Gilles Cataire, secré- 
taire de la section de Clichy 
i Hauts-de-Seine) et Claude Bru- 
nette, secrétaire aux entreprises 
de la fédération de la Vienne du 
P.S., ont été agressés, samedi 
21 Juin, vers 9 heures, par un 
groupe d'individus alors qu’ils 
« fléchaient » la réunion de la 
commsticn nationale entreprise 
du PJ3. qui avait lieu le même 
jour à Clichy. Tous deux ont ôté 
frappés et Injuriés par les mem- 
bres de ce commando qui. d’après 
les victimes et deux témoins ont 
déclaré appartenir au parti com- 
muniste. Les deux victimes ont 
déposé plainte an commissariat 
de Clichy. 

Les policiers ont identifié les 
propriétaires dn véhicule des 
agresseurs, mais rien, selon les 
enquêteurs, ne permet pour l’ins- 
tant d'affirmer que les auteurs 
des violences sont membres dn 
parti communiste. D’ailleurs 
MM. Cataire et Brunette 
n'excluent pas qu’il puisse s'agir 
d’une provocation de droite ou 
d'extrême droite. Cet incident 
survient alors que le climat conti- 
nue de se dégrader entre socia- 
listes et communistes à Clichy. 


• Un double meurtre dans tes 
Vosges. — M. Aaizou Boamaaa» 
trente-oeuf ans, employé muni- 
cipal à Epinal (Vosges) a tué 
deux personnes et en a griève- 
ment blessé deux autres, par plu- 
sieurs coups de fusil après une 
violente altercation, dans un res- 
taurant de Golbey près d’Eplnal 


premières mesures administratives 
contra les Juifs n 'étaient-elles pas 
très simples et presque anodines ? 
Dans le pays du -juste milieu-, 
nous n*1rons pas aux extrémités d’an- 
tan. On nous mijote simplement un 
petit - apartheid » honteux. 

M. d'Omano prépare une loi sur 
les -foyers de résidence- qui pré- 
voit les conditions d'hébergement 
pour certaines catégories de per-, 
sonnes, pêle-mêle les vieillards, les 
jeunes travailleurs, les handicapés, 
les Immigrés, bref les -inutiles- 
qu’on assiste et les - suspects » 
qu’on encadre. 


Nous voyons ainsi progressivement 
ce pays glisser vers un arbitraire 
généralisé, où l'administration sera 
toute-puissante, où les recours seront 
nuis, où le pouvoir judiciaire risque 
d'être étouffé. Cet arbitraire menace 
plusieurs millions de personnes dont 
les deux tiers sont en France depuis 
plus de dix ans ; des jeunes qui 
n’ont jamais connu que notre pays 
et sur qui plane la menace d'expul- 
sion vers un pays d’origine qu'ils 
Ignorent et où Ils seront encore plus 
déracinés. Voilà comme est baiouée 
l'image que notre pays ee doit de 
donner.de lui-mâme et qu'il peut 
conserver aux yeux de beaucoup, car 
il vaut quand même mieux que Iss 
• deux pour cent du monde» aux- 
quels on veut qu'il se résigne : 
France, pays des libertés, mère des 
droits de l’homme, que fait-on de 
toi ? Avec quel écœurement et quel 
mépris les petits écoliers de demain 
reliront-ils cette histoire médiocre et 


France, mère des arts et d une cul- 
ture exceptionnelle, on refuse à 
l'étranger l'accès de tes universités. 
Quelle myopie, quelle absurdité et 
quelle sottise, quelle honte— et 
chers amis étudiants, même si votre 
révolte prend parfois une forme dis- 
cutable. merci pour votre sursaut 
qui sauve notre honneur. 

A la sottise et à (a honte s'ajoute 
la duplicité ! Les mêmes respon- 
sables qui mettent en place cet 
ensemble législatif répressif orga- 
nisent périodiquement des - se- 
maines de dialogue -, à grand ren- 
fort de publicité, qui coïncident 
souvent avec une aggravation de la 
répression. Ces sourires mensongère 
ne cachent pas le gourdin, et n'ont 
recueilli l'adhésion ni du MRAP 
ni d'aucune organisation démocra- 
tique. 

L'indignation et la dérision ne suf- 
fisant pas. on peut ee demander 
quelles sont les raisons de cette 
politique. Chaque fois qu'il est ques- 
tion de l'Immigration dans les décla- 
rations officielles, elle est présentée 
comme un élément du problème de 
remploi. L'excès des Immigrés ne 
serai t-il pas la cause essentielle du 
chômage? C'est méconnaître l'Idée 
toute simple que. les travailleurs 
n'étant pas tous Interchangeables, en 
raison de leurs qualifications et de 
leurs goûts divers, le départ d'un 
immigré ne crée pas Ipso facto un 
poste pour un Français. Et nul n'a 
contesté sérieusement à ce jour la 

(•) Président Ou Mouvement 

contre le racisme et pour l’amitié 
entre le» peuples (MBAP). 


conclusion du rapport Le Pore, de 
1975, d'où H ressort que le renvoi 
de cent cinquante mille Immigrés ne 
créera pas plus de treize mille 
emplois. 

Mais cette campagne a-t-elle vrai- 
ment pour objectif de réduire la 
nombre des étrangers? Celui-ci est 
à peu près constant depuis 1974. iss 
départs étant compensés par (es em- 
bauches persistantes de certaines 
entreprises (et par la natalité). Ce 
qui apparaît clairement, c’est que la 
but poursuivi est moins quantitatif 
que qualitatif : fragiliser la population 
Immigrée, favoriser la sélection des 
étrangers sur critères éthiques, poli- 
tiques ou syndicaux, tout cela n’a 
d’autres résultats que de faciliter 
l'exploitation de ces esclaves des 
temps modernes. 

+ • 

Est-» digne de la France d’accep- 
ter cela ? 

- Noua ne reconnaissons pas la 
France quand on prétend répondra 
au chômage par une politique de 
remisa en question des droits des 
étrangers... * 

• Il est Immoral et contraire aux 
droits de l’homme ef expulser on 
ouvrier étranger parce qu’il est 
licencié (1). » 

Ces deux citations sont de 
Mme Geneviève de Gaulle, résistante 
de grand courage, arrêtée par la 
Gestapo, déportée de RavensbrQck. 
Le nom qu'allé porte est aussi celui 
d’un homme illustre. Quelle que soit 
l'opinion qu'on peut avoir sur tel ou 
tel aspect de son action, cet homme 
n'a jamais transigé sur l'honneur de 
ce pays ; il a su dire non, il ne fut, 
lui, jamais petiL 

(1) Le Monde doté 23-23 msn 1980. 



RESPONSABLE DES ACHATS 


180.000 F 



K WA Y, Fun des grands dn sportswear connaît une très forte expansion, grâce notamment à ses 
nouveaux produits et à ses nouveaux marchés. Pour y faire face et ia favoriser, Q crée au niveau de 
son siège en région lilloise le poste de Responsable dès Achats. Son titulaire, sous l'autorité du 
Directeur Industriel, mais en liaison très étroite avec les ventes et le marketing, assurera les achats de 
Lissas et accessoires (budget annuel actuel de l’ordre de 60 millions de francs) en optimisant le rap- 
port quantité-qualilé-délai et coût et en veillant notamment à diversifier les sources d'approvision- 
nement- n aura pour cela à mettre en place là fonction dans tous ses aspects : les hommes, les objec- 
tifs, les procédures, les outils... Homme ou femme, 3g£ de plus de 30 ans et de formation supérieure 
si possible, le candidat retenu aura acquis en tant que vendeur chez un fabricant par exemple, une 
excellente connaissance des matières quant à leurs utilisations et à leurs marchés. A défaut d’une 
expérience de Chef de service Achats, son potentiel lui permettra de créer et diriger un tel service. La 
pratique de l’anglais au moins est nécessaire. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 
150.000 francs, pourrait être négociée jusqu'à 180.000 francs si l’acquis le justifiait. Écrire à 
M. OLARI à Croix Réf.A/4511M 


RESPONSABLE DES VENTES 
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Mobilier Contemporain et de Style — Un groupe anglais (Chiffre d’affaires: 800 millions de 
francs), spécialisé dans la fabrication et la diffusion de literie, de salons ainsi que de sièges contem- 
porains et de style, crée, pour la France, le poste de Responsable des Ventes. Basé 4 Paris et placé 
sous l'autorité du Directeur européen en poste à Bruxelles, B sera responsable, pour l'ensemble du 
marché français, de la vente des produits de la société. B assumera personneflrment les contacts 
commerciaux auprès des revendeurs (groupements d’achats, grands magasins, VPC...) et partici- 
pera aux actions de promotion. !] devra, par ailleurs, se tenir informé des évolutions de la profesl 
sion afin de permettre l’adaptation des collections aux exigences du marché. Ce poste s’adresse à un 
cadre confirmé, âgé de 32 ans minimum, et ayant à son actif de solides résultats, acquis impérative- 
ment dans le secteur de l'ameublement et de préférence dans la vente des salons et des sièges contem- 
porains et de style. La nature des fonctions exige une aptitude à travailler de façon autonome. De 
bonnes connaissances en anglais seraient un avantage. La rémunération annuelle, de l’ordre de 
160.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Une voilure de fonction est fournie. Écrire & 
Ph. LESAGE à Paris. R£f.A/294ÛM 

RESPONSABLE GESTION ET ADMINISTRATION 120.000 F 

Filiale d’un groupe International, une S.A.R.L., commercialisant dn matériel électronique de hante 
technicité, pour faire face à son expansion, cherche à intégrer, à sa petite équipe dynamique, 'son 
Responsable Gestion et Administration. Sous l’autorité du Directeur-Gérant, il prendra en charge 
l’ensemble des problèmes comptables, fiscaux et financiers (comptabilité générale, comptabilité 
fournisseurs, comptabilité clients, budgets, trésorerie, re po rt i qg à la maison mère...) aîncî que la 
gestion du personnel (paie, déclarations sociales...). Par affleura, il sera responsable, m relation 
avec la maison mère, des importations, des approvisionnements et de la gestion des stocks. Ce poste 
conviendrait à un can di da t âgé de 28 ans an moins, de formation supérieure (ESC ou équivalent), 
connaissant parfaitement la comptabilité anglo-saxonne et apte à travailler de manière autonome. 
La pratique de l’anglais est impérative. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 170 000 
francs , sera fonction de l’expérience du candidat. Écrire à Ph. LESAGE à Paris. Héf.A/294lM 


JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 


100.000 F 


Production de Polymères — Notre cEent est Pnn des grands de îa chimie européenne. R radier- 
cbe pour ra filiale de production de polymères implantée dans le Nord Pas-de-Calais un Jeune Ingé- 
ur Chimiste, afin de lui confier la responsabilité des fabrications. Sons l’autorité de 2’Ineénieur 


meur < 


^ , . - . autorité de l’Ingénieur 

d’ExpIoitatian, II aura à assurer la réalisation des programmes de fabrication en respectant les 
objectifs de quantité, qualité et prix de revient. Pour cela, U aura à gérer une équipe d’une petite 
reotainc d’agents de maîtrise et ouvriers postes, et à veiller an bon fonctionnement et au bon entre- 
tien d’installations largement automatisées. Nous recherchons un jeune ingénieur tfrûnwt* , spécia- 
lisé si possible en pétrochimie, ayant acquis de préférence une première expérience de la conduite 
d’ffletiers de production. La connaissance de Ja langue anglaise serait appréciée. L’aptitude à entre- 
tenir des relations humaines, tant avec l'encadrement qu’avec le personnel ouvrier, est indispensa- 
ble. La rémunération annuelle de départ pourra être négociée en fonction de l’acquis jusqu'à 
100.000 francs. Les projet de développement du groupe les polymères, alliés à ça politique 
raciale, laissent envisager de réelles pospectivts de promotion pour nn r ^nffidp i de fort potentfeL 
Écrire à S. BOSSUTàCroix. £éf.A/451QM 
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A dresser C.V. en rappelant la référence à: 

PA CONSEILLER DEDIRECTION S.A. 

8, rue BeUïni -75782 PARIS Cedex 16-TH. 505.14.30 
. 19, résidence Rancfre- 59170 CROIX - Tél. {20} 725255 

Parfg-Stodthofr» - Strasbourg- Vaeurtems- Zurich 
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RELIGION 


UN COLLOQUE A CHANTILLY 

Des jnifs, des duéfiens et des musulmans 
s'interrogent sur lenrs responsabilités 

L’ Association des écrivains croyants cT expression française 
que préside M. Olivier CI ê meut, a organisé du 20 an 22 Juin, 
à C h a n t il ly, ozlb rencontre sur ■ la vocation de l'homme dans 
le judaïsme, le christianisme. et l’islam «. Une centaine de parti- 
cipants (six juifs, huit orthodoxes, rfîT protestants, cinquante 
catholiques environ) ont entendu trois grands rapports de 
M. Armand A be cassis, chargé de cours & l'imiversité de Stras- 
bourg (luifl, Mgr Georges Khodr, archevêque du Mont Liban 
( orthodoxe 1 et M. Mohamed Talbî. professeur d’histoire médié- 
vale à. la faculté des lettres de Tunis Imusulmani. Trois carre- 
fours se sont partagé les thèmes suivants i le risque de fana- 
tisme, l'état actuel de la. situacion .mondiale pour les Juifs, les 
chrétiens et les musulmans f le rôle- de la femme. 

La synthèse finale a été faite par L’abbé René Berthier. 


L’Idée de créer un front com- 
mun des trois grandes religions 
monothéistes ne devrait pas 
effleurer les Juifs, les chrétiens 
et les musulmans Four pacifique 
qu’elle serait, cette a croisade » 
des temps modernes paraîtrait 
suspecte. La foi authentique n'a 
pas & faire face . & l’athéisme, 
d’une part, parce que chacun 
porte un Incroyant en lui-même 
et, d'autre part, parce que nombre 
d’athées ne sauraient éviter A un 
moment ou A un autre l’inquié- 
tude métaphysique. H ne s'agit 
donc pas de s’opposer A une par- 
tie grandissante de l'humanité 
mais plutôt de mettre à Jour ses 
convictions et de se stimuler mu- 
tuellement pour devenir plus fidèle 
A son idé&L Aujourd’hui, le pro- 
sélytisme est essentiellement in- 
terne: ZI convient de se convertir 
soi-même afin de donner un té- 
moignage plus valable. 

Le colloque de Chantilly présen- 
tait le rare avantage de mettre 
en contact les adeptes des trois 
religions A certains égards plus on 
moins traditionnels. La théologie 
y a pris une part prépondérante 
ainsi que le voulait le thème gé- 
néral et la compétence des prin- 
cipaux rapporteurs. 

Une rencontre de ce type — elle 
sera suivie d’autres — ne peut 
que balbutier devant llmmensité 
de la tâche : approfondissement 
de la fol dans sa triple dimen- 
sion confessionnelle, grevée par 
l'histoire, le sang et la polémique; 
renouvellement de l’herméneutl- 


M. ALAIN GOLDMANN 
GRAND RABBIN DE PARIS 

M- Alain Goldinann, quarante- 
neuf pm , a été élu - le 22 juin 
grand rabbin de Fans an prexuter 
tour, à la quasi -unanimité «ruq, 
collège électoral spécial compre-;. 
nant les membres dû consistoire 
de Paris et les représentants des 
communautés. H succède au 
rabbin Meyoïjais, en fonctions 
depuis 1955. . 

Le manda* du noavel élu esc 
de sept ans. M. Goldmann ra 
emporté par 26 voix, sur 27 sur 
les rabbins Jacob Muter, membre 
du tribunal rabbiiuque, et Edouard 
Gourevitch, aumônier de l armée 
de l’air. 

fKé le 14 septembre 1331* Stras- 
bourg; M. Alain Ooldmann a fait 
ses études aBCondWn* A P*f»» **• 
passé une licence d allemand A Bor- 
deaux, où il a occupé son premier 
poste religieux * 1«* A 
Uvlnt * Pari*, où U fut rabbm 
deux communautés doua le 20 » et 
3e 1S* MToadtasenwnt. 

Responsable de l’ansaiensmaut re- 
ligieux dans la région parisienne 
depuis 1969. M. UM«d 
nier des armées depola 2978. D e’ap- 
prfite A collaborer G traitement avec 
le nouveau grand rabbin do France, 
notamment pour les problèmes 
d’éducation.] . . 


que des textes inspirés, imbroglio 
polltico - religieux en Israël et 
dans les paya arabes notamment 
en Iran. 

Quelle est la part exacte de 
1 a responsabilité de te religion 
dans te montée des fanatismes ? 
Le colloque a été tenté A plusieurs 
reprises d’innocenter les confes- 
sions religieuses et d’accuser te 
politique de corrompre les men- 
talités. Nouveau rousseaulsme 7 
Les individus sont bons, la poli- 
tique est néfaste. 

« La foi esf conquête» 

Qui ne souscrirait A cette dé- 
finition de la fol musulmane 
donnée par 1e dernier rapporteur : 
« La foi n’est pu» obscurantisme, 
mais révolte, conquête perma- 
nente. EOe prend l'hcmme là où 
la science l'abandonne. Le Coran 
est une exhortation à réfléchir , ; à 
méditer, à observer, à découvrir 
les signes de Dieu. L'exégèse se 
doit de -progresser aux dépens de 
la compilation s ? 

SI Mstem ne saurait accepter 
s une filiation ou une quasl-füia- 
tkm s divine de l’homme, en re- 
vanche les trais confessions se 
retrouvent pour affirmer le devoir 
d'aimer Dieu et son prochain, 
c La vocation universelle de 
Vhommè , c’est Pamour. » 

Accessoirement, plusieurs parti- 
cipants. tant chrétiens que mu- 
sulmans. ont mis ce colloque A 

S refit pour réclamer à l’intention 
es Immigrés la mise en place de 
nouveaux lieux de culte et poux 
souhaiter renvoi en Rance d'édu- 
cateurs de la foi par les pays 
d’Afrique du Nord. On aimerait 
que les évêques soient aussi sen- 
sibles à cet aspect cultuel qu’aux 
aspects sociaux. 

Enfin, le colloque. s’est préoc- 
cupé A plusieurs reprises de. la 
transnlsslon de, te fol jmx Jeunes. 
Non fw fiffip ftii t la catéchèse 
actueüe .ne se Soucie pas assez 
de l’éducation œcuménique, mais 
elle néglige les motivations reli- 
gieuses -'de la Justice sociale ou 
internationale. U y avait peu de 
jeunes A Chantilly, mais ceux qui 
s'y trouvaient, se sont montrés 
plus sensibles que leurs aînés an 
problème capital de la misère 
dans le inonde. 

L'indifférence religieuse des 
Jeunes est un fait massif dont les 
confessions ne.semhtent pas awlr 
suffisamment conscience. Satta- 
quer A te question de la trans- 
mission de la foi aux générations 
mon tantes donnerait par surcroît 
un coup de fouet appréciable au 
décrassage des croyances et de 
la morale. les confessions font 
encore sourent figure de musées 
vénérables, insensibles aox réa- 
lités quotidiennes. Dette préoc- 
cupation fera, vraisemblablement 
l’objet cTtm prochain colloque 
en'lSaL ' 

HENRI FESQUET. 
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D'INFORMATION ” 

UT DE DOCUMENTATION 


23, Rue da Chotseuf, 75002 PARIE 
■ uiw-ownitirv Tél. : 742.32.30 
Br«fcuÆ»«urptoc 743.31.03 
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ROYAUME DU MAROC 


t> gouvernement du BoyainiM du Maroc «rote 
19 «M 9 ^d^teMû« dns accords r 

culturelle et teobclque de» erusalgnsnte dans- 1 m disciplina» anl vaataa - 
t — BWSBI©WBM*NT SECONDAIRE 

— FRANÇAIS s diplôme requis : msîtrlaa. - ■ • 

— PHYSIQUE. CHIMIE; MATHEMATIQUES , SÇIHN CSS NAT0BELUS3 

I^^^^QU^mDUSTamtXES : diplôme requis: JMeaca, 
maîtrise, diplôme d ingénieur. etc. 

. r __ CANDIDATS DU NTVBAO P’BNSBI GNBMgST SUPBEDSTO 

pouR^i^ea «cotas normales suttbœubbs.(ej*JJ rt centres 

PEDAGOGIQUES REGIONAUX fCJJU 

— DJSJL 

— Docteurs du 3* cycle et docteur d'Etat dans les «naMpUnee tetou- 
tlUques. 

Les candidats Intéressés sont priés *'*&*%* ^S»<tana«Kf. aeemn- 
pag née d*tm curriculum vîtes avant le 30 juin 1980. 

1) CarxeTour coopération 
34, rue Dumont-dUrvlIie 

75118 PARIS 

2 ) Ministère de l’Education nationale et de la Formation des cadres 
Bureau SB ■ ■ 

RABAT (Maroc). 


JEAN-PAUL II 
. DÉCIME BIENHEUREUX 
CINQ MISSIONNAIRE 
DANS LE « NOUVEAU . 
MONDE» 

Cité du Vatican — 

Jean-Paul U a proclamé, di- 
manche 22 Juin, bienheureux a 
cinq personnes dont « les vertus 
héroïques • ont brillé, fl y a quel- 
ques -siècles, en - Amérique dn 
Nord «t en Amérique du Sud., 

11 s’agit des bienheureux Fran- 
çois de Montmorency - Laval, 
Mère Marie • de l'Incarnation, 
Kateri Tetiawltha, Giuseppe de 
Anchieta et Pedro Be tan cor. La 
Cérémonie s’est déroulée dans . 1a 
basilique Saint-Pierre, en pré- 
sence de plus de vingt-cinq mille 
fidèles. 

Des chefs indiens eux costumes 
traditionnels, représentant 1 e a 
peuples Xroquois. cheroquee. ma- 
hawk et micmac, se sont Joints 
aux Indiens guatémaltèques A 
l’offertoire pour te procession des 
offrandes : calumet de la paix, 
mocassins, couvertures flûtes 
douces indiennes, etc. 

INè A Montiguy-sur-Avre fEure-et- 
LolrJ eu- 1833, François de Mont- 
morency-Laval ni uotnmé vicaire 
apostolique du- Canada A fige de 
trente-cinq ans, avec le titre d'évê- 
que in partit u». Après avoir 
< fondé » l'Eglise dans la Nouvoiie- 
France, alors terre de mission, 
Mgr Laval »t mort pauvrement en 
1708 au séminaire de Québec, qu’il 
avait créé. 

Née é Tours (Tndre-et-Lolre) en 
1590. Mirle Ouvert, mariée A dix- 
sept ans contre sa volonté et veuve 
à dix-neuf, est. entrée chez les ursu- 
llnes à trente-deux ans, où elle prend 
le nom de Marie de l'Incarnation. 
Huit ans plus tard., elle est envoyée 
au Canada, où elle participe & la 
mission en compagnie des Pères 
Jésuites. Bile meurt a Québec en 
1872. 

Née A Aur les ville f Canada) en 
1858. Rater! Takawitha. fille d'un 
chef mohawk et (Tune Algonqulue 
(membre d’une tribu indienne de 
l'est des Btata-Unlei, est baptisée 
& l'Age de vingt ans. Après sa mort, 
A l'Age de vingt-quatre ans. sa 
tombe ut devenue un lieu de pèle- 
rinage et de miracles. Sa béatifica- 
tion s été dénoncée par la plupart 
des Mohawks traditionalistes, qui 
considèrent sa conversion comme 
une trahison. 

Giuseppe de Aacbleta, mission- 
naire du Belxlime siècle, qui fonda 
la ville de Sa o Pau Jo, su Brésil, et 
Pedro Setsncur (1619-16371. mission- 
naire an Guatemala, étalent nés aux 
Heu Canaries.] 


Langues'O (Institut National 
des Langues et Civilisations 
Orientales) vous offre une situa- 
tion d'avenir : 

’ LU COMMERCE , . 

INTERNATIONAL^ * ; 

grftce à trois formations,, 
complémentaire: * 

— Arabe on Chinois on Japo- 
nais ou Rosse. 

— Technique» économiques des 
Echanges Internationaux. 

— Anglais. 

Renseignements : CJÀL 
Université Dauphine, 

- place du Maréchal - 
De-Lattre-de-Tasalgny. 
75128 PARIS. 

T€L : 505-14-10. p. 41-05. 41-15. 


STAGES D'ÉTÉ 

A 45 min. de Paris . 
dans on Pan: de 100 ha 3 

• ACCUEIL GROUPES POUR 
SÉMINAIRES : esprit asso- 
ciatif. 

• STAGES TOUT ’ L'ÉTÉ : 
artisanats, yoga, jardinage, 
médecines douces. 

Accès direct par S.N.GF. 

Château de Chamarande 491-24-72 


LENTILLES 
DE CONTACT 


Le J* fabriav* «wdiol kswe des nouwttts 

lartfliv* touptet. Un pn»trt* fentorique: 

cfMDrepksaiïricssMimpeonéQUesii 

ÏS2vnwo> fcêMW paraM» 

RiepcvlaammlantæMiaiaariiihQe. 

pour tous les sports 

'.F 



AdàpMÜonpar 
raolfc»et:2MF. 
Reprise de vos 
p n d e wnes 

__ lefitai«:100F. 

I leréfles widemant à «Ire m, pendonl wiete 
mmhk. Caurion-. 4C0 F. - - ■ 

Offre voké>*o jus^ou 3} SJ7JSO. . m 

A, lié i III* liât mUT S 


\ enseignement secohdqi re pnvé m ixte ^ 

- Inrfltrrf Dn 


COURS ANNUELS 

sixième. aux Tecfninales A.B.CJD. 

classas de 15 â 20 eleves 

(ÙcrciASC scouuat) 



InstOut Privé 



Documentation 
fournie sur demande 


/«fefeleoÀM 

l «ia« l 


accueille «n 

PREMIERE ANNEE : 

Mivsiu Prenutre 


de Gestion d'entreprises 
et Merchandising 


^ ParMMcmm A eec2 ennées 


DEUXÆUE ANNEE : 

Niveau Baecatmréal 


lac M»vee fwmi »» p>««mu«> 

aitt épreuves du SAC B 


si. Bd BeriMer,?jÔi7 paris TeL7S4 96 39/25 23 ^ d, 
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ÉDUCATION 


LES SUJETS DU BACCALAURÉAT 
Philosophie 


ACADEMIE D’AIX-MARSEILLE. 
SERIE A 

1) Le sens commun tient vo- 
lontiers le travail pour une malé- 
diction et la paresse pour un 
vice. Y a-t-il là ou non une 
contradiction ? . 

2) L'apparence est-elle un men- 
songe ? 

,3> .Dégager l'intérêt philoso- 
phique d'un texte de Descar.es. 

SERIE B 

lî Peut-on parler d'une vio- 
lence légitime? 

3) Quelle est la valeur de l'es- 
prit mathématique? 

31 Dégager l'Intérêt philoso- 
phique d'un cette de Bergson* 

SERIES G ET D 

I) Que design j-t-on par le qua- 
lificatif « scientifique s ? 

il La libération de l'homme, et 
finalement sa liberté, passent- 
elles forcément par la connais- 
sance des déterminismes ? 

3) Dégager l’Intérêt philoso- 
phique d'un texte de Platon, 

ACADEMIE DE MONTPELLIER. 
SERIE A 

1) Comment comprendre 


l'amour du beau ? 
i) Dans quelle 


mesure la 


morale doit -elle prendre en 
compte la réalité politique? 

3) Dégager l'intérêt philoso- 
phique d'un texte de HegeL 

SERIE B 

11 Quand et pourquoi est-on 
fondé & dire d'une idée qu’elle 
est dépassée? 

2) Quels sont les problèmes 
philosophiques posés par la tech- 
nique ? 

j> Dégager l'Intérêt philoso- 
phique d’un texte de Bergson. 

SERIES C ET D 

J) Dans quelle mesure le 
temps nous appartient-;.' ? 


2) Un ravoir sur l’homme 
peut-il être séparé d'ua pouvoir 
sur tes hommes ? 

31 Dégager r Intérêt philoso- 
phique d'un texte de Nietzsche. 

ACADEMIE DE NICE. 

SERIE A 

i.) Que pensez-vous de celte 
affirmation de Hegel : « Les cir- 
constances ou les mobiles n'ont 
jamais sur 1 homme que le pou- 
voir qu’il leur accorde lui- 
même. » 

2) En quelle circonstance peut- 
on dire que nommer des objets 
es une première démarche 
scientifique ? 

3/ Dégager l’enjeu philosophi- 
que d'un texte de Pascal 

SERIE B 

1) Agir sur les choses et agir 
SÛT tes hommes, c» deux modes 
d'action peuvent -ils se proposer 
le même but? 

2) Faut-il voir dans ['art Je 
produit de la vie sociale ou l'ex- 
piesslon d'une révolte ? 

Si Dégager l'intérêt philoso- 
phique d'un texte d'Auguste 
Comte. 

SERIES CEID 

1) L'objectivité est-elle donnée 
dans l'expérience sensible ou 
resu 1 te- 1 -elle des progrès de la 
recherche scientifique? 

2) Qu'est-ce que les techni- 
ciens peuvent noos apprendre 
sur l'homme ? 

) Dégager l'Intérêt philoso- 
phique d'un texte de KanL 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 

• Italien. 

Mmes et MM. Authfer f3*). 
Dominique Carmesim née GJan- 
vltt iR'i, Danièle Gas il" 1 !. La- 
tourelle (7*i, Evelyne Maruottl 
nee Grande f2'>. Corinne Pas- 
quler i5 r >, Mariane Rey iP), 
Vittoz t4'i. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs ( 1 « et 2 - année;) 

Cours par correspondance P^année théorique seulement! 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

TéL 874.65.94 

Documentation M sur demande 


m RÉACTIONS 
AUX PROPOSITIONS 
D'AMENDEMENT 
DE U LO I D'ORIE NTATION 

• Démission du président de 
('université Utie-iil. 

• Le conseil de runivercité 
Nancy-ll suspend ses tra- 
vaux. 

Le président de l'université de 
Lilie-Ili, M. Patrick Rafroldi. a 
démissionné de ses fonctions Le 
20 Juin — plusieurs mois avant 
te fin de son mandat — parce 
que « les propositions d’amende- 
ment de la loi d’orientation ne 
permettent pas d’envisager l’clcv- 
tion d'un successeur entre le 
/" juillet et le I mw décembre »•, 
nous signal? notre correspondant. 

D’autre part. !e conseil de 
l'université de Nancy-ïl a sus- 
pendu ses travaux, le 20 Juin, 
pour protester contre u la propo- 
sition de loi sauvage qui dénature 
fa foi d'oncRfalum de IV6H ». Le 
conseil se réunira en séance 
extraordinaire le 27 Juin « pour 
taire le point sur les rotes du 
Parlement », indique notre cor- 
respondant. 

• RECTIFICATIF. — Concours 
internes d’entrer dans le* eroiM 
sonnâtes tf'insfi/afcurs et d'ins- 
titutrices de. Paris. Une erreur de 
transmission s'est glissée dans 
l'article paru dans le Monde daté 
22-23 Juin. Nous aurions dû impri- 
mer que le nombre de places rt*t 
de quatre - vingt - trois au total 
pour Paris : quinze À l'école d'Au- 
teull, soixante - huit è celte des 
Batignoltes. 


Institut supérieur d’études appliquées 
Institut du tourisme et des loisirs 

École des Cadres, 92, av.Charfes-de-GauBe 
92200 Neuilly-sur-Seine, Tél. 747.06.40 4* 
Établissement privé d'enseignement supérieur mixte 

L’Ecole des Cad res Jeunes Filles s’est maintenant 
spécialisée en deux branches. Vous avez le choix entre 
nsEAetrm- 

Formation efficace et concrète en deux ans aux 
professions de; 

• Assistance et secrétariat de direction bilingue, triGngue^ 

• Hôtesse iTaéronantique et d'entreprise, 

• Relations publiques, 

«PobBcHé*, 

• Action commerciale (distribution)^ 

• Traduction commercrale, interprétariat d'entreprise* 

• Toorisme etLmsôs. 3 options*. 
•FormationssanctïoiiiiéesparimBTS, dîplâiiiecPÉtat. 

Examen cf entrée: 8-9-10 juillet 


EST 


école supérieure 
de tourisme 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE TOURISME 
B.T.S.T. p options) 

CERTIFICAT D’ÉTUDES APPROFONDIES 
DE TOURISME &&A.T. 

FORMATION ACCÉLÉRÉE 
DE SECRÉTARIAT TOURISTIQUE 
C.F.P.S.T. 

STAGES ET VOYAGES D^TUDES 

ACTIVITÉS CULTUREaES 
DÉBOUCHÉS ET PLACEMENT (RéÿnwétaStaÇ 
boa à découper et à retourner 


EST 


4, place 7SOOS PA/US 

Demanda de documentation sans engagement 
TéL : 222.6629 - 222.91.70 


NOM 

Adressé. 


DÉFENSE 


LE VICE -AMIRAL 
PHILIPPE DE GAULLE 
ACCEDE AU RANG D’AMIRAL 

Le vice-amiral d’emdn Phi- 
lippu de Gaulle a été élevé su 
rang et i l'appellation d*&mfxal, 
aux termes d'un décret para au 
ajourna) officiel > du dimanche 
22 Juin. Cette promotion du ffla 
de Charles de Gaulle prend «fret 
1 compter du mercredi 25 Juin. 

L’amiral Philippe de Gaulle, 
qui aura cinquante- neuf ans è 
la fin de cette année, avait reçu 
«a quatrième étoile de vice-ami- 
ral d’escadre en mal 1977. ïl 
préside actuellement la commis- 
sion permanente des essais de 
la flotte, chargée de surveiller 
l’exécnüon des commandes de 
bâtiments pour fa marine natlo- 
- nale et do contrôler les essais 
avant l'admission des unités au 
service actif. . . 

Ou remarquera que. Ion des 
dernières promotions et nomina- 
tions militaire* approuvées par 
le conseil des ministres du mer- 
credi 11 Juin et aussitôt annon- 
cées (nie Monde» daté 1S Juin). 
U n’avait pas été fait publique- 
ment mention de la décision 
concernant r amiral PhQippe de 
Gaulle. La publication de cette 
promotion survient, apparem- 
ment. après la célébration du 
quarantième anniversaire de 
l'appel du 18 Juin, qui, on le 
sait, a donné lien ft qnelqncs 
contestations de la part de per- 
sonnalités sanlllstes. Philippe de 
Gaulle a assisté aux cérémonies 
du Mout-Valérien, en présence 
du cher de l'Etat, et au spec- 
tacle a son et lumière a au Trocs ~ 
déro, donné par la Ville de Parla 
et l’ordre de la Libération. 

La mesure dont bénéficie le 
fils du chef de la France libre 
est d’autant pins exceptionnelle 
que, seuls» présentement, le chef 
d’état-major de la marine natio- 
nale, l’amiral Jean L annote!, et 
l'Inspecte u r général de la marine 
nationale, l’amiral Jean Tardy, 
ont es ranjr et ces prérogative*. 
On compte tmn amiraux en 
deuxième section (réserve) ayant 
atteint la limite d’âge (soixante 
et un ans). 


Ecole NouveOe d'Qrganhatîon 
Economique et Sociale 1 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


i 


MB IDE 

28 juillet - 14 août 

Préparation intensive 
au 

mmm 


H 1RS. 


Inscriptions et renseignements 


E N 0 E S 


I 62 r. Mit 

^scLgyj 


Nliromemil 75008 Paris 
562.87.60 {{«nés groupé**} . 
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u*mu sports 


FOOTBALL t L’Allemagne fédérale remporte le championnat d’Europe 


Rome. — Le sixième championnat d'Eu- 
rope de football a pris fin. dimanche 
22 juin, à Rome, avec la victoire en 
finale de la République fédérale d'Alle- 
magne sur la Belgique par 2 buts à 1. 

Comme les compétitions européennes 
de clubs de la dernière décennie, ce 
championnat par équipes nationales a 
donc confirmé la supériorité do football 
anglo-saxon. Anecdote significative : on 
□e comptait que trois joueurs vallons 
d'expression française pour dix-neuf fla- 
mands dans la sélection beige. Parmi les 
pays latins qualifiés, seule lltaüe a pu 
parvenir à une phase finale de cette 
épreuve, où elle a été battus pour la 
troisième place par la Tchécoslovaquie, 
le champion sortant (1 but à 1 et 9 penal- 
tys à 81, le 21 juin à Naples devant à 
peine vingt-quatre mille spectateurs. 

Cette désaffection populaire — 347 738 
spectateurs pour quatorze rencontres dont 
plus de la moitié pour les quatre matches 
de ntalie — devrait attirer l'attention de 
l’Union des associations européennes de 
football (UEFA1 sur la dégradation pro- 
gressive de son sport et surtout de son 


De notre envoyé spécial 

environnement («le Monde» du IB juin), 
le prix élevé des places Ide 20 francs à 
150 francs! et la retransmission télévisée 
en direct de tous les matcbes n'expli- 
quent pas tout. La nouvelle formule de 
la compétition, qui regroupe huit pays 
en deux poules, assure certes trois ren- 
contres à chaque équipe mais augmente 
la part de calcul dans cette discipline, 
qui souffre déjà d'excès de prudence et 
des tactiques de plus en plus défensives. 
Ainsi l'Italie a pu se qualifier pour la 
finale pour la troisième place en mar- 
quant un but en trois matches. 

En fait, ce championnat d'Europe qui, 
dans l'esprit des organisateurs, devait 
ressembler 4 une mini-Coupe du monde, 
a laissé aux observateurs une impression 
de travail de fin de saison b&clé par la 
plupart des équipes et des joueurs. Ainsi 
les footballeurs belges et allemands 
souhaitaient même que, en cas de match 
nul après prolongation, la finale ne soit 
pas rejouée deux jours plus tard comme 


le prévoit le règlement, mais que le titre 
de champion d'Europe sait attribué pour 
quatre ans pour une épreuve de penaltys. 

Ce phénomène de lassitude, accentué 
par les conditions climatiques et la 
saturation de ta plupart des joueurs 
devant la multiplication des rencontres, 
explique peut-être la meilleure im- 
pression laissée par les équipes en 
• gestation -. Comme la République fédé- 
rale d'Allemagne, la Belgique. l'Espagne 
qui ont profité en Tait de ce cham- 
pions at d'Europe pour rajeunir leur 
effectif dans l'optique de la Coupe dn 
monde 1982 par rapport à des équipes 
comme la Tchécoslovaquie, (Italie ou les 
Pays-Bas, formées de joueurs plus âgés et 
déjà comblés d'honneur. Cela explique 
aussi que. à titre individuel, les jeunes 
Belges, à l’image de Jan C e u I e ma n s 
(vingt -trois ansl. ou les Allemands 
comme Klaus Allofs (vingt-quatre ans), 
Bernd Schuster (vingt et un ans), aient 
profité de ce championnat pour ravir la ' 
vedette à ceux qui semblaient voués &| 
ce rôle comme l'italien Roberto Bettega! 
ou l'Anglais Kevin Keegan. I 


« Tous les Belges vous regardent » 


Même battus in extremis en finale 
à deux minutes de la fin. les foot- 
balleurs belges savent désormais ce 
que veut dire l'expression «voter au 
secours de te victoire ». Ils ont été 
rejoints, dimanche 22 |uin, à Rome, 
par un millier de leurs compatriotes 
— don! le prince Albert et la princesse 
Paola — venus par avions, par cars ou 
en voitures particulières pour assis- 
ter à la finale. Ils se sont aussi 
découvert, depuis leur qualification 
contre l'Italie, un nombre de suppor- 
ters connus ou inconnus qu ils 
étaient loin de soupçonner. 

Tandis que sur te terrain de Pome- 
2 3 , uns petite localité à 30 kilo- 
mètres au sud de Rome, ils termi- 
naient leur préparation pou' la 
finale, les télégrammes de sympathie 
et d'encouragemenl s accumulaient à 
leur hôtel, signés par les person- 
nalités politiques et les principaux 
ministres. Le premier d'entre eux. 
M, Maertens. avait tenu à s'exprimer 
en français et en flamand pout leur 
dira : ■ Bravo I bravo I las Diables 
rouges, pour votre courage et votre 
organisation Tous les Belges vous 
regardent el vous soutiennent. Tenez 
bon. - Le contenu du télégramme 
prenait loute sa saveur quand on 
sait que. pour leur dernier match de 
préparation à ce championnat d'Eu- 
rope. l'équipe de Belgique avait ras- 
semblé moms de trois mille saecta- 
teurs contre la Roumanie, le 8 jum 
à Bruxelles, et que la fédération 
avait vendu... quatorze places à des 
supporters pour le déplacement en 
Italie. Las matches éliminatoires at 
de préparation avaient d'ailteurs 
laissé un déficit de 6 millions de 
francs belges dans les caisses fédé- 
rales. 


Celle équipe-surprise du cham- 
pionnat d'Europe faisait, en effet, 
entichambre dans toutes les compé- 
titions entre sélections nationales, 
depuis sa troisième place dans l'édi- 
tion 1972 de cette même épreuve, 
organisée en Belgique, et déjà rem- 
portée une première fols par tes 
Allemands de l'Ouest La Belgique 
avait, en effet, été tenue è l'écart 
des Coupes du monde 1974 et 1978 
ou du championnat d'Europe 1978 
par les Pays-Bas. 

En fait. l'équipe nationale a surtout 
été victime d'une politique fédérale 
au service des grands clubs comme 
Anderlecht. vainqueur de la Coupe 
d'Europe des vainqueurs de coupes 
en 1976 et 1978 : Bruges, finaliste 
de la Coupe européenne des clubs 
champions 1978 ; le Standard de 
Liège ou Beveren. Avec trois étran- 
gers autorisés par club, sans compter 
les « assimilés « qui résident dans le 
pays depuis un minimum de cinq 
ans. le championne! de Belgique est 
le plus cosmopolite d'Europe. 

Des juniors 

Quand il a succédé & Raymond 
Goethals, en 1978. comme entraîneur 
de l'équipe belge. Guy Thys a 
d'abord dû recenser tous les talents 
disséminés En quatre ans. quarante- 
six joueurs ont ainsi été appelés 
sous le maillot national Pour oré- 
parer la Coupe du monda 1982. il 
n'a pas hésité à taire conrance A 
des juniors champions d’Europe d9 
leur catégorie en 1977, comme Ronny 
Marions, Gérard Ptessers au Erwin 
van den Bergh. auteur de trente-neuf 
buts cette saison en championnat. 


mais malheureusement blessé en 
Italie à l’occasion du premier match 
contre l'Angleterre. 

Le plus gros problème de Guy 
Thys a peut-être été de donner un 
style A cette sélection venue d’hori- 
zons Très divers, puisque sept clubs 
étaient représentés dans cette équipe 
finaliste. Après quatre matches nute 
consécutifs pour tes premières ren- 
contres de qualification à ce cham- 
pionnat. fa Belgique a. peu à peu. 
trouvé ta cohésion et ta banne for- 
mule avec le rappel, malgré ses 
trente-cinq ans. d'un ancien comme 
Wilfrled Van Moer pour éliminer la 
Norvège, te Portugal. l'Autriche el 
l'Ecosse, en gagnant ses quatre 
autres matchas. 

Le piège du hors-jeu 

Arrivée en Italie avec une seule 
défaite pour ses dix-huit derniers 
matches, la Belgique a néanmoins 
surpris ses adversaires per son style 
de jeu reposant sur une défense de 
zone très regroupée, une technique 
individuelle dépouillée et un engage- 
ment constant vers le but adverse 
de deux dévoreurs de grands espaces 
comme Jan Ceulemans et Erwin Van 
der Eist. L'efncacité de celte défense 
a. d'autre part, été améliorée par <e 
recours constant au oiège du hors- 
jeu Vingt lois les Anglais ont ainsi 
êlé sioppés dans leur often3ive, tes 
Espagnols dix-huit fois, les italiens 
quatre fois al les Allemands de 
l'Ouest douze lois. 

Finalement, seule l'équipe de la 
République fédérale d'Allemagne, 
elle aussi considérablement rajeunie 
dans l'optique de la Coupe du monde 


1982, et dotée de grands talents, 
aura pu venir A bout du commando 
beige. 

Pendant un peu plus d'une heure 
de jeu, après un premier but de leur 
avanr-centre Hrubesch. les Allemands 
de l'Ouest ont fait Impression par 
leur maîtrise collective, grâce â une 
ligne de demis souveraine, où Hansi 
Muller apportait son abattage. Bernd 
Schuster son sens de la passe déci- 
sive et Hans Peter Brlegel la puis- 
sance de percussion. Gênés pour 
conclure par le recours des Belges 
au hors-jeu. ils sont restés sous la 
menace d’une égalisation qui allait 
survenir sur une erreur d’appréciation 
de t'arbitre roumain M. Raines, 
accordant un penalty transformé par 
René Van dsi Eycken è la soixante- 
dixiéme minute, pour une faute com- 
mise, comme è Naples, devant las 
Pays-Bas. juste avant la surface de 
réparation, sur François Van der 
Eist. 

Cela devait valoir aux spectateurs 
un final enfin échevelé entre une 
équipe allemande doutant de sa 
force et une formation belge confiante 
en sa bonne étoile jusqu'à deux 
minutes de la fin du temps réglemen- 
taire. où Horst Hrubesch s'élevait 
au-dessus de tout le monde, sur un 
corner, pour inscrire son deuxième 
but de ta soirée La meilleure équipe 
de ce championnat, toujours In- 
vaincue depuis la Coupe du monde 
1978. avait gagné Mais les principaux 
bénéficiaires de la compétition ne 
som-iis pas les tootballeurs belges, 
qui ont fait découvrir à leurs compa- 
triotes qu'ils avaient aussi une équipe 
nationale 7 

GÉRARD ALBOUY. 


ATHLÉTISME 

Le redressement français 


De notre envoyé spécial 

Thonon -les- Bains. — Les équipes de France masculine et 
féminine d'athlétisme ont largement dominé leurs homologues 
suédoises et suisses au cours du match international qui a eu 
lieu samedi 21 et dimanche 22 juin à Th on on -1 es- Bains. 

Les garçons, qui ont marqué 198 points contre 116 pour les 
Suédois et 107 pour les -Suisses, . ont gagné quatorze épreuves 
sur vingt en prenant les deux premières places neuf fois. Les 
filles, qui ont marqué 137,5 points contre 98 par les Suédoises 
et 77 par les Suisses, ont remporté neuf épreuves sur quinze 
en prenant les deux premières places quatre fols. Le relais 
4 x 100 mètres féminin, composé de Cran dieux. Rega, Naigre et 
Sulter, a pour sa part amélioré pour la troisième fois de la 
saison le record de France de la spécialité en réalisant 42 sec. 94, 
soit la deuxième meilleure performance mondiale de l’année et 
la troisième de tous les temps. 

Cette double victoire, qui a pu paraître trop facile, a témoigné 
en fait du redressement de l'athlétisme français amorcé depuis 


deux ans. 

Le stade de Thon on -les -Bains 
avait mut pour plaire, une alti- 
tude idéale, un environnement 
charma ne et le ciel avait été, 
somme toute, fort clément pour 
les athlètes et les spectateurs. 

i^es équipes de France avaient, 
d’entrée de Jeu, dominé leur su- 
jet et les sprinteuses venaient, en 
particulier, de réaliser un 4 x 100 
mètres quasiment parfait qui leur 
avait permis d'améliorer pour la 
troisième fois te record national 
tout en approchant le meilleur 
« uhrono» mondial des Allemandes 
de l’Est (42 sec. 38). Bref, toutes 
les raisons paraissaient réunies, 
dés samedi soir, pour nue le direc- 
teur technique national, ML Jean 
Pozxobut, fût satisfait. Or, au 
tenrw de la première séné 
d'épeuves, il était « grognon ». 
C'était que, loin de susciter l'en- 
thousiasme chez certains repor- 
ters de radio et de télévi- 
sion — qui ont pourtant, 
en d’autres circonstances, le 
superlatif facile — ces résul- 
tats ne provoquaient que des 
moues dubitatives. « Pas très 
forts. ces Suédois et ces LelvètesI 
disaient-ils en substance, quelle 
gloire pourrait bien retirer la 
France à triompher de si médio- 
cres adversaires ? » 

Méd ocres, vraiment ? C'était 
avoir la mémoire courte. En 1977, 
è Lugano, les Suisses avaient 
battu les Français a plate couture 
et, l'année suivante, a Malmoë, les 
Suédois n'avalent concédé que 
quelques pointe aux Français. 


Esprit de groupe 

Si. au bout du compte, les 
Français et les Françaises ont 
nettement fait la différence, ag- 
gravant encore dimanche te score 
en gagnant toutes les épreuves, 
sauf une, chez les hommes com- 
me chez les femmes, c'était que le 
travail de redressement de 
l'athlétisme national - au creux 
de la vague U y a deux ans — a 
commencé à porter ses fruits. 

Four Jean Poczobut, ces résul- 
tats ont tenu pour une large part 
à la reconstitution d’un véritable 
esprit d’équipe. De fait, le temps 


des prima donna capricieuses et 
jalousées est bien apparu révolu 
à T ho non. Les uns et les autres 
s'encouxagaient et s'entraidaient 
au fil des épreuves. Un tel état 
d'esprit a fait que l’abandon 
avant la première haie du 110 mè- 
tres d'un Guy Drut n'a pas 
tourné à la catastrophe nationale. 
Chacun donnait, en effet, le meil- 
leur de lui - mèmè dans son 
concoure. La preuve en a été don- 
née par le fait que dix -sept re- 
cords ou meilleures performances 
personnelles ont été améliorées 
au cours de ces deux journées. 
Parmi ceux-ci, outre le relais 
fërmnn. les progrès de Francis 
Agbo au saut en hauteur, de Le- 
cuneux au lancer du javelot, de 
Dubois sur 400 mètres et de Ray- 
monde Naigre sur 200 mètres ont 
été les plus notables. 

Dans ces conditions, U n'étalt 
vraiment pas déshonorant de 
■ battre des adversaires qui, iImb la 
plupart des cas. étalent à leur 
meilleur niveau, comme l'ont 
montré le sauteur à la perche 
suédois Zal&r, qui a franchi 
5.50 m en améliorant de 15 cen- 
timètres son record personnel, et 
sa compatriote la sauteuse en 
hauteur Lorentzon qui a porté 
le record national & 1,88 m puis 
à 1.90 m. 

Après ce match, 11 s'agissait plu- 
tôt de savoir qui Jean Poczobut 
pourrait ajouter à la liste des 
vingt sélectionnés olympiques qui 
ont déjà été retenus par le 
Comité olympique français. Au 
regard des critères imposés — 
avoir un potentiel de finaliste, — 
il semblait que quelques noms 
pourraient retenir l'attention du 
•sélectionneur : Francis Gonzalez 
<5 000 mètres), Francis- Agbo 
(hauteur), Christian V&lëtudie 
(triple saut) et Véronique Rendes 
«1500 mètres). En revanche, au 
saut en langueur, ni Philippe 
Déroché ni JaclcJe Curtet n’ont 
fait bonne impression. Toutefois, 
fidèle à sa ligne de conduite. Jean 
Poczobut s'est refusé au -jeu des 
pronostics. Il attendait les cham- 
pionnats de France qui se dispu- 
teront à Lille du 25 au 27 Juillet 
pour faire ses choix définitifs. 

ALAIN GIRAUDO. 


CYCLISME 

Pierre Villemiane champion de France 

Hinault et sa bande 
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Les Echelles iSavolet. — On 
attend toujours du championnat 
de France qu'il désigne non seule- 
ment le meilleur coureur du jour, 
mais aussi le meilleur coureur de 
l’année, et il nous a semblé que 
Bernard Hinault répondait à r 'tte 
double condition Le récent vain- 
queur du Tour d'Italie est en 
erfet le routier numéro un du 
moment. Il ajoute à la plénitude 
physique un ensemble de qualités 
quë ses adversaires ne possèdent 
pas. et. de l'avis unanime. il 
aurait dû confirmer cette supé- 
riorité. dimanche 22 juin, sur le 
circuit de )a Chartreuse : un cir- 
cuit difficile, manifestement des- 
tiné aux athlètes du vélo. 

Pourtant, contre toute logique. 
Hinault n'a pas ganté. Il a laissé 
la victoire à son équipier. Pierre 
Villemiane. un Gascon de vinvt- 
rteuf ans, connu pour ses succès 
dans la semaine du Midi libre ou 
Paris -Vimoutlers. et l'opinion 
concevra sans doute ma] qu’il 
n'ait pas obtenu le titre national 
au terme d'unç épreuve au dé- 
roulement limpide, marqué par 
une insolente domination du 
groupe Renault-Gitane dont 11 est 
le leader. 

Par le passé, les championnats 
de France avaient souvent donné 
lieu à une compétition déconcer- 
tante. caractérisée par une m i- 
lité inter-marques qui favorisait 
la réussite d'un outsider. Ce 
n’était pas le cas cette fols. La 
formation Gitane ayant rapide- 
ment écrasé une opposition au 
demeurant assez inconsistante. 
Hinault a pu contrôler tous tes 
mouvements offensifs, et. il a pra- 
tiquement fait ce qu'il voulait. 
C'est d'ailleurs lui qui provoqua 
l'éclatement du peloton en deux 
occasions : dans la montée de 
Mèrlbel-les-Echelles. ce qui eut 
pour effet de condamner les in- 
terdits de façon irrémédiable. 

A la fin du sixième tour, soit 
à 120 kilométrés de l'arrivée, il ne 
restait plus à ses cotés que Ville- 
mlane. Le Guilloux (deux de ses 
équipiers.), Raymond Martin, Al- 


ban et Vallet. L'avance de ces 
hommes frisant les 4 minutes. ' 
devenait évident que la course 
était jouée. Par la suite, les écarts 
se creusèrent rapidement pour 
atteindre 7 mm. 30 au huitième 
tour. Finalement, le peloton... ou 
ce qu'il en restait — moins de 
vingt coureurs — devait franchir 
la ligne avec un quart d'heure 
de retard, et l'on ne dénombra 
que trente et un arrivants sur 
soixante partants. 

Protégé par Hinault, VHle- 
miane s'échappa à 63 kilomètres 
du but. Il eut le mérite de rouler 
seul pendant une heure et demie, 
de conserver un avantage supé- 
rieur à 2 min. et de gagner à 
près de 40 kilomètres à l’heure de 
moyenne, ce qui est remarquable 
compte tenu de la sévérité du 
parcours. Cependant, répétons- le. 
Bernard Hinault était l'homme 
fort de l'épreuve, et son rival le 
plus sérieux s'anuelail Raymond 
Martin. Sans sous-estimer la per- 
formance de Villemiane. nous 
déplorons que le résultat ne re- 
flète pas exactement l'ordre des 
valeurs 

Il y a tout juste cinquante 
ans... en 1930. Henri Desgranges 
modifiait le règlement du Tour 
de France et Instituait la formule 
des équipes nationales, afin de 
mettre un terme à ['hégémonie 
des grandes marques de cycles, 
d'Alcyon en particulier Nous som- 
mes. toutes proportions gardées, 
en presence d'une situation com- 
parable aujourd'hui avec une 
équipe Gitane qui dicte sa loi 
et la dicte d'autant mieux qu'elle 
règne sur un cyclisme appauvri. 
En l'occurrence. Hinault peut 
agir à sa guise et privilégier !e 
partenaire de son choix. Ville- 
miane ou Bemaudeau. par exem- 
ple. Or ' nous avons l'impression 
qu'il préférait le succès du pre- 
mier à celui du second Bemau- 
dcau n'a-t-il pas déjà recueilli 
une énorme publicité à La suite 
du Giro et. du Midi libre ? 

JACQUES AUGENDRE. 


AUTOMOBILISME 

Menaces sur le Grand Prix de France 

Aucune solution n'a pu être trouvée vendredi 2 Q j utn, à 
Nice, ou se sonf rencontrés les représentants de l'Association 
des constructeurs < FOC Ai et ceux de la Fédération internatio- 
nale du sport automobile tFISAl. pour que le Grand Prix de 
France ait lieu te 39 ? um au Castellet iVarf avec toutes les 
voilures de formule I. 

Chacun est reste tur des positions intransigeantes, et si 
rien n'inlerpieni dans les tout prochains jours, il n'est pas 
exclu uue le Grand Prix de Fronce reunisse un plateau hybride 
et déséquilibré compose de formule 1 (Renault. Ferrari. Alfa - 
Romeo Usellai et de formule z pénalisées de quelque 
33C C.V. 

Sur le fond, le différend entre la FOCA et la FISA concerne 
les nouvelle'- réglementations rolees par la FISA — essentiel- 
lement la suppression des mpes — et qui. selon la FOCA, 
pénalisent les constructeurs artisans. 

JEUX OLYMPIQUES 

Seize rameurs français à Moscou 

L'assemblee générale du Comité national olympique el 
sportif français < C.N.OS.F.) a approuve, samedi 21 ;um a 
Pans, la rigueur de la sélection olympique et la position de 
M. Claude Collard, president du C.NOS.F., qui entend deman- 
der aux comités nationaux olvmpiques européens, réunis le 
ZS luin à Paris, d'adopter une altitude commune à Moscou. 
c'est-à-dire n: drapeau ni hymne . 

Le C.NOS.F a indiqué qu'il accepterait la présence de 
seize rameurs français >ia Fédération française des sociétés 
d'aviron demandait trente et un sélectionnés i à Moscou. 

Apres les r o/en les protestations de la fédération de bas- 
J;e{-b{iU. indianee par le refus du C-V o S. F de repécher son 
équipe masculine mors que la gymnastique bénéficie d’une 

mesure contraire, ni Cafard a explique que le CNOSS ar-ait 
pris cctie r^spon^ab-htc du tait des caractéristiques techniques 
spécifiques a lu qumnnslwie afin de soutenir certaines indi- 
vidualités. comme Henri Boeno et Willy May. 


VOILE 

Transat : Marc Pajot localisé 

Le suspense grandit à quelques heures de l’arrivée de la 
course transatlantique en solitaire En effet, alors que l'Amèrt - 
cain Philip Weld possédait ces tours derniers une confortable 
avance sur ses poursuivant s. son allure « diminué de manière 
considérable. Certes, son fimaran Moxle est touiours 
largement en tète, mais le Français Marc Pâlot, à bord du 
Paul Ricard, a été localise ce lundi à tSS kilomètres de 
l’Américain- 



Athlétisme 

Le a 100 kilomètres de la divi- 
sion Leclerc », course à pied orga- 
nisée par les anciens de la f Djt. 
f décision Leclerc) A l’occasion du 
CPiaTantUme an-nfoeraetre de C appel 
du JS futn, a été gagné, dimanche 
22 juin, par un étudiant de vingt- 
trois ans. Jean-Michel Dupoux. en 
7 h. 35 min . et ZS sec. 

Basket-Ball 


M. Aiutré Osfrtc a . été nommé 
dimanche 22 juin directeur tech- 
nique national du basket français 
par le comité directeur de ta Fédé- 
ration réunie d Reims en assemblée 
générale. Il succède a M. Joe Jaunag. 
gui s’était démis de ses fonctions en 
décembre 197 9. 

Bateaux 


Championnat du monde de hors- 
bord. classe OC (500 cc), â Melun. 

1. Richler (RFA ). 1200 permis ; 

2. Rohm l Suède l. tenant du titre 
1979. I 000 pts : 3. Rytkonen (FU i- 
lande). 506 pts : V. Gucstock iRJTjI./, 
SU points ; 5. Loth iRSJL.I. 450 pis,- 
etc., etc. 

Cyclisme 


Championnat de France 
professionnels 
aiu Echelles (Savoie) 

1. Pierre - Raymond Villemiane. tes 
260.81 0 km en 0 h 37 min 36 sec. 
imoy : 39.357 km -h.j ; 2. Hinault. 
è 2 min. 9 sec. . 3. MarLIa n 2 min. 
Il sec.: 4. Le Guillou*. à 7 min. 
30 sec. ; 5. Vallet, m t. ; 6. Alban. à 

7 min. 33 ; 7. Sexnee. & 10 min. 

8 sec. ; S Bernaudeau. m. t. ; 9. 
Cm [moi, m.L : la Tas©, à 13 min. 
47 sec. 

Football 


Championnat d'Europe des nations 
Finale, à Rome : R FA. bat Bel- 
gique. 2 buts & 1 . 

. Match pour la troisième place, à 
Napteo : Tchécoslovaquie bat Ztalle. 
1 but A I et 9 penal lies ü 8. 

Gymnastique 

Orléans chea les garçons et Tou- 
lon ehes les jeunes taies ont. rem- 
porté la Coupe de France dimanche 
22 fuin d Dijon. 

BandhnH 


En battant la France sur le score 
de 31 buts è 24. dimanche 22 Juin, 
les Cubains ont finalement rem porté 
le Tournoi international d'été orga- 
nisé d Paris. L’équipe de Chine a 
pris la troisième place. 


.Ski nautique 


Coupe du monde A Bordeaux 
Finale : !.. Grande - Bretagne. 

5304 pts: 2, Canada, 4932 pts: 
3. Ktata-TJnla, 4 889 pts : 4. Australie, 
4 508 pts. 

Sports de glace 

Au cours de rassemblée générale 
annuelle de . là Fédération fran- 
çaise des sports de place (FJ'JSXr.), 
le colonel Pierre ■Courbe-Michollet. 
ex-directeur technique national, a 
été élu d l’vnammttê président de 
la FJFJS.G. en. remplacement de 
M. Jean Ne cfcfy, put ne se représen- 
tait pas. 

Tennis 


Tournoi de Surblton. — Finale : 
GottCrlsd (S. -TI.) bat .B Mayer 
IBL-U..). 6-3. 6-3. 

Tournât de Vienne. — Demi- 
finales : G I me nos (Esp.) b. Rôger- 
VasaeUn (Fr.i. 8-3. 6-3 : Smld (Tch.) 
b. McFamara i Aoste.), 6-4, abandon- 
Finale : Glmenez b- Smld 1-6, l-l, 
abandon. 

Tournoi d’Eastbourne ffêmlzUn). — 
Finale : T. Austln (E.-U.) bat W. 
TurnbuU (Auetr.j. 7-6. 6-2. . 


D’UN SPORT A L’AUÏRE... 

ALPINIFME. — Une équipe d’al -, 
pinistés japonais conduite par 
M. Ketsnfci Nafcaè a réussi 
l'ascension du pic PanuKüi- 
Dqwar ( 6 663 mài .J. dans le 
massif de Garhioal (Himalaya!. 
Cette expédition de quatre 
alpiniste? s'étatt divisée en 
deux pour effectuer .ascension 
du sommeL Le premier groupe 
a atteint le 30 mai. le second 
le lendemain. 

— Deux alpinistes autri- 
chiens, MM. Herard Lande! et 
Norbert Jaeger, tous deux etu- 
diants à Innsbruck, sont morts 
après une chute de plus de 
1000 mètres. Ils avaient quitté 
Zermatt (Suisse} le 12 juin 
pour s’attaquer à lu face nord 
du Çemin. 

BOXÉ. — * L’ancién champion de 
boxé sud-africain Pierre. Fourie 
est mort, samedi 21 'juin, dans 
un accident de voiture,, près de 
Johannesburg. Fouri.e avait 
disputé ~et perdu trois cham- 
pionnats -(tu monde des mi- 
lourds. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


VARIÉTÉS 


Les témoins 

de ToBcaninî. 

Cflèbrs pour ses colères, parce 
ÇK’fl brisa, un jour, d’an coup de 
baguette V archet St ai violoniste 
oui ne se dormait pas assez, 
mais aussi pour son relus de 
revenir diriger & Bayreuth, 
après la promulgation des lois 
contre les faits, ou de commen- 
cer un concert par rhymne fas- 
ciste, Toscantrd est entré de 
son vivant dans la légende. 
Vingt-cinq ans après sa der- 

. nière apparition en public, miïle 
anecdotes courent encore sur 
lui dans les müieux musicaux : 
«Beaucoup de chefc, aurait-d 
dit pour expliquer son habitude 
de diriger de mémoire, ont la 
tête dans la partition, mol j’ai 
la partition dans la tête.» 

Certaines ont été inventées de 
toutes pièces, mais les témoins 
de sa carrière, qui débuta au 

' pied levé, en 1886. lonqtfü 
dirigea par odeur une représen- 
tation de Aida, sont encore 
assez nombreux pour que . la 
biographie que lui a consacrée 

■ Harvey Sachs, parue, à Londres 
fl y a deux ans, et dont la tra- 
duction de U.-C. CtwtMer et 
G. ZeUsel vient de sortir des 
presses, comporte uns mult it ude 
tti informations véridiques. BUes 
indiquent que cette rigueur 
dont Toscanini donnait Texem- 
pte dans ces interprétations 
était semblable à celle dont fl 
faisait preuve dans la vie. H y 
avait dans Bon intransigeance, 
dans ses exigences presque tou- 
jours insatisfaites , une vérita- 
ble passion, et. cela explique 
peut-être pourquoi V exactitude 
dont ü s’était fait le cham- 
pion ne se muait jamais en 
sécheresse. 

+ Toscanini, par H. Sacha, 
388 psg». Trsnrts van de Veldo 
édifient. 

Bûfin les Troyens 

Inauguré Van dernier avec Ta 
résurrection de Lelio, le Festi- 
val Berlioz de Lyon, fart du 
succès Qifü a su s’attacher, se 

' tourne h présent vers les 
Troyens, dont Pauditüm inté- 
grale (en deux soirées) rfavatt 
jamais été tentée en France. 
Pour diverses raisons, Ü ne 
s’agira pas iPune véritable 
représentation mais à Vtme ver- 

■ sion de concert dramatisée, 
avec des costumes et quelques 
éléments de décors, ainsi que 
Lads Brio Taxait tenté a y a 
quelque» armées pour Béatrice 
et Bénédict» ou Théâtre des 
Champs-Elysées. A Texception 
de Nadine Déniée dans le râle 
de Çassandre, la distribution 
ne contient aucun- des chan- 
teurs qui se sont illustrés dans 
les diverses productions étran- 
gères des Troyens. mats la pré- 
sence de Jean-Philippe Laftmt, 
de François Loup, de Bruce 
Bretoer et d'un jeune ténor 
■wagnérien , Stan Unruh, pour 
Enée, permet de bien augurer 
du résultat final, sous Za direc- 
tion. de Serge Bouda 

La Prise de Troie sera présen- 
tée les 18 et 25 septembre, les 
Troyens à Carthage les 20 et 
26. Entre les deux, on pourra 
découvrir les grandes cantates 
avec chœur, entre autres la 
Menace des Francs, le Cinq Mal, 
ITrapériata fie 1 7 à Lyon et le 
19 à la ' Côte-Saint- André J . 
l’adaptation de Lélio par Liszt 
avec, en complément, Harold 
en Italie, par V Orchestre de la 
RAI de Turin, soliste Bruno 
Gutrarma ( 21 et 22 septembre), 
et les m&odies : Nuits d’été, 
Irlande, sous la direction de 

■ Sylvain CamberUng fies 22 et 
23 à la Côte-Saint-André). 

•ér BenBelgnement» ; auditorium 
Maurice-Karel. MA roe Gnrttjalttt, 
09431 Lyon Codex 3. TâL : (7) 
880-85-40. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

SAXOPHONE. — premiers 
prix : Ta Lam-Kaang, Marie- 
Claude Binette ; deuxièmes prix : 
Jean-Paul Bouvatter, Frédéric 
Fn urin- TOOS sont élèves de 
Daniel DeHayet. 


eanBEonuwa TOUBOSIAVE 
, 123 n» St-Martin 4*(Z72.50Æ0) 


du 24 juin au 2 août 1980 


EXPOSITION 

TAPISSERIES JET 
CERAMIQUES 
YOUGOSLAVES 

vernissage mardi 24- juin à 18h 



Cultures noires au Havre 


( Suite de la pre mi ère pagej 


IL S’APPELAIT DE FRANCE... 


Pour la Ualson da la cutané du 

Havre, U ne s'agtaaalt pas da tout pÿre, .<jul lui a enseigné en même Renault, la flûte tranquille et. lente 

aire ni de tout montrer mai# ce pro- tempa qua le Gens de la musique d’Akonlo Dolo s’est élevée bizarre- 

poser par - des ebobepréds- quai- Mlu] du monde> ment sur l'horizon plat, Industrial et 

aspects cas cultures anfiHaJiie*, n y a - une philosophie de la mu- gris, sur céria plate-forme ; Immense 

africaines, brésiliennes, à partir da sfque chez Otyama comme 11 y t '-où des centaines de cars dévor- 
es qu’elles sont devenues en France, ^ « conscience politique * au edn soient dos tournée s d’ouvriers, dont 
dans la diaspora, d'ou vrir une du groupe brésilien Sacy Parera re- des Africains- La lendemain (avec 
réflexion sur fa rapport entre la visitant le samba des racines. Muai- Konket) ils ont battu, tapé la peau 


dé la hàpe et de ta ssnza avec une 
grées, . une Intériorité légère, . une 


îù Juin, tandis que huit mille tra- 
vaiiieunt sa croisaient an une demi- 


splrituaitté héritée de son grand- heurs sur le parking da r usine 


Renault, la flûte tranquille et. lente 
d’Akonlo Dolo s'est élevée bizarre- 1 
ment sur l'horizon plat. Industrial et I 


création actuelle et las- racines — 
l'Afrique. Propos vaste, ambitieux, dif- 
ficile : fa festival, trop marqué d’amùt- 


deaa noire, militante. Ils viennent de leur tambour, frappé des perçus- 


dire que le samba n’est pas seule- 
ment un défoulement, une danse 


valences et CembtguTiée, n'a pas été mais T expression de l'éme d’un peu- 


«■*» pie, le samba est mystique, bau da encore, Akonlo Dolo. têto renversée 
Comment résumer en quelques rftuals comme Je candomblé, la ma- en . arrière comme s'il était en com- 
flgnes dfac jours tie musiques, de cumba. Les musiciens de Sacy munlcatlon avec ses ancêtres Do- 
sons, de forces circulantes au-dessus 'patère savent casser la danse pour gons, rebondissait sur ses tambours, 
de cette vftto ouvrière, austère, .obliger Iss gens & écouter. Raymond Bébé ce déplaçait comme 

balayée par le vanf. noyée de piufa, i| y a eu aussi Akonlo Ooio (Mali) on danse, d'un Instrument i un 
dix jours de concerts ponctués de «t Raymond Bétel (Martinique). Le autre ; musique d’air, presque arabe, 
débats, de projections de filma. 

Quinze jours pendant lesquels on a _ , _ . , . 

entendu et vu un éventail usez large Bw 8tti1infe dfiVailt Bt BlliïtJ®® 

allant des cérémonies rituelles de 

l'Afrique à toutes lee fermes plus ou Autant de moments forts, durables. Sarrfeo et de Richard Raux ont roulé 
moins éclatées du jazz : afro-antillais, La même exigence politique, mais les 'percussions restaient aou- 
afro-caralbe, négro-bréaWan; afri- Musiques da «saints* même: si on dôes las unes aux antres dans une 
cain. Prés de cent musiciens Invité» : rit, même al on danse. II y eut confusion dure, les guitares électri- 
assez pour percevoir rinunense d’autres concerts, les danses et que* n'ont pas su ee taire. 
champ dea musiques noires. chants rituels lisslmbou du Gabon, Le public, une vraie feule encore. 


dons avec une violence Impression- 
nante dans un feysr pour Africains. 
Le surlendemain. ils ont rejoué 
encore, Akonlo Dolo, têt» renversée 
en. arrière comme s'il était en com- 
munication avec se® ancêtres Do- 
pons, rebondissait sur ses tambours. 
Raymond Betzi ce déplaçait comme 
on danse, d'un instrument A un 


Due attitude devant la musique 


l’Afrique à toutes tee fermes plus ou Autant de moments forts, du râblés, 
moins éclatées du jazz : afro-antUIafs, La - même exigence politique, 
afro-caraïbe, négro-bnéaMan; afri- Musiques da «saints* même; al on 
cain. Prés de cent musiciens Invité» : rtl même d on danse. U y eut 
assez pour percevoir rimmenss d’autres concerta, les danses et 
champ des musiques noires. Chants rituels liselmbou du Gabon, 

1! y eut da très haute moments, de danses initiatiques à caractère secret, 
moins hauts, H y en eut un dont on interprétées par une étonnante femme 
espérait beaucoup, davantage que ce de plus de soixante ans, fougueuse, 
qui tut donné -car c'était la première délurée, Mme Catherine Mapage, et 


Sarrfeo et de Richard Raux ont roulé 
mais Iss percussions restaient sou- 
dées las unes aux autre» dans une 
confusion dure, les guitares électri- 
ques n’ont pas su «a taire. 

Le public, une vraie foule encore, 
semblait comprendre que fa jazz est 
aussi une attitude devant la musique. 


Serge Lama. 1e chanteur qui 
bat depuis cinq ara fa record 
des recettes su Palais ries 
congrès et dans les tournées 
en province, et q*d s’est 
construit au fil du. temps un 
personnage de Français moyen 
vigoureux et tendre, avait déjà, 
en forma de coup de gueule, 
évoqué dans des chansons 
Tannée ie«Q, T Algérie et le 
« Chili comme A Prague où tu 
nom des mots en aune on 
torture et foa ru» dans an même 
lyrisme auquel, hâtes I an s’ habi- 
tue ». Il vient d’écrire, per 
réaction, dit-il. à ce qu’à volt 
et entend depuis deux ane dans 
fea journaux tétévtaés et les 
débats, une chanson Intitulée 
De Franc» : 

Dix me que pape est parti 
Dix ans qu’il a quitté le plaça 
Et chacun dans tous les pénis 
Prétend tjWO était de sa race. 
Même ses endetta détracteur» 
S’abritent t Ta mbr» de son 
(chine 


Et la droite et le gauche 
Arborent ta croix de Lorraine. 
Il s'appelait De France. 

Un chanteur revaff dé/é dh 
Avec quinze ans d’avance 
Ce sera la zizanie 
Quand papa a ara parti. 

Qui donc, parmi fous ces loupe 
(bavarda 

Qui n'invectivent, ralliera a on 
(étendard 

Uootons bêlante, brebis orain - 
[tivee. 

Ou) donc, parmi oes héritière. 
Se dressera dans ta tumulte 
Pour nous gueuler qu*éire Fran- 
çais 

C’est pea forcément one Insulte. 
U s'appelait De France, 

Biceud rêvait déjà dit 
Av»o quinze ans tf avance 
Ce aéra le zizanie, 

Pour psa dire la Mentit, 
Quand papa aère perd. 


* 4F tores RUUps. 


MORT DU CHANSONNIER JEAN VALTON 

Le nli<m.cmmter et Imitateur talents d "Imitateur de iflebei Simon, 
ean Va! ton est mort d’une crise 

««•gu»,. l «s ïï’c&SUSSf aïïSu’V’ï SES 


» *-.«* & 5 ïïS«iKVS iK&ïï 

r estrade, passant d’un rythma i un -n aCVit *»* ^ char» 


expérience du genre, fa * rencontra » 
(enfin Q k travers le jazz des musi- 
ciens noire d’où qu’ils viennent 


les rituels masqués de Zambie. 

La soirée du 14 juin était très 
attendue. Faire jouer ensemble sur 


SÏÏ^Tkiïïni. if *^17 de chansonnier mue» à la trëdi- 
drenicüe de Neuüly. H était figé Won . Jiaa u»jtoa avait été à Tsin- 
de c toquante- huit aus. che da nombreux muaic-haila at 


U semaine du 7 au 14 juin, exclu- fa méirta scène quarante muàlclena de 
si veinent consacrée aux musiques, a la rz, noirs américains, brésiliens. 


été marquée par quelques chocs 
profonds, différents, reliés par le 


antillais, ghanéens, guinéens, came- 
rounais, sénégalais (abc groupes, abc 


autt» : on retrouvait les rythmes de ï» 

fanfare, de salsa, d» samba, une rsbereu et participait rifauUéreârafi 

manière Ce - refaire rhlatol re des [Né la 14 J aillât 18U è Bry-sur- è l’stumaUou ds jeu» rediapbani- 

muslqiies noires * & l’endroit et à SS* 

„ _ . n dopizis plui m tarnt» vu an www parai* * wt « Jraat dt 20 twu- 

Tenvera. Il manquait quoi 7 Peut-être 4* 1» République, y exerçai* us tes ». 

l'esprit, « r esprit de ss/nf *. 

Au moment où la (Iss) muslque(s) ' 7 ^ ^ 

nolra(s) comtnence(nt) juste d'être OOflC 
reconnues}, une série de dangers 
menacent tes musiciens d» fa Otas- 1 

para. I! y a l'exploitation qui «'exerce v ja v ' 

Le nonvean disqne dei 

grave, que les musiques noires chan- ,. . . . , n - 


même fil, un esprit Aksndengue, batteries, trois saxophones, trois nolrs(s) comtnence(nt) juste d'être PHOC 
chanteur, auteur-ccmposïtaur gabo- pianos— J, avec Jo Maka, c’était uns reconnues}, uns série de dangers 
nais, dont ta sensibilité & fleur de expérience. Jo Mal ce, saxophoniste menacent tes musiciens de fa Otas- 1 

peau, l'humour, découpent &' petits guinéen, est peut-être le seul capable para. II y a l'exploitation qui «'«xarca T ji _ 1 ^^ |\ yvi ■ jv . 

coups de hache, par fables déra- d* «firiger autant de musiciens sans aur ^ ou * i'i/rvsrsa, la tentation I A ïlAIIVASn f)I6f||lA (|PC K Ail 1110 ATlftS 

pactes et surréalités, l’hypocrisie conflits. Diriger n'est pas fa mot! du show-business, ü y a surtout, plus HUUHJttU UU!JUC UTO UUUIllg OlUUCd 

humaine, Tambitlon. fa népotisme, le Un concert aveo Jo Mata, c’est grave, que les musiques noires chan- — .... _ . . n - ». , . 

colonialisme, les rapports de forces d’abord une aventure humaine, quel- ^ dans ^ nature. U musique „ ^ 


Le nonrean disqoe des RoHing Stones 


entre T Occident et le tteremonde, que chose d’instinctif, de spontané: 


que fa public a rappelé plusieurs 
fois. Konket, chanteur, batteur, 
auteur -compositeur guadeloupéen, 


ce qui importe foi. c’est la rencontre, 
même pagalUeuse, c’est (e festin. 
C’est un pou comme è un mariage. 


traditionnelle en Afrique a une feno- d'tm coc^ pm dur U nm d’ose précéda, «or 

r. u ra^fa re ferTÆ 

fw tentathrae de dôï^? (féSïS *** ** <faay _f C ?-^-î S!o^ ï^ra ta 

___x _j r . «-a -nrAB.inn i q « Tuai /mon i non ms « j t puerxi toujcxui è dire les mémo chose», à K 

coftactivflé, un art communautaire b^V »*■& dit. 1*2^ 

Fil- ^ Pesa nW Arrivant de fausse» ^ «*, c’« as W. ie oins «nt-Ü. svxat d’être v*«? Mide 


habité par un feu qui semble brûler on boit un peu trop, sans retenu». 
& chaque fols davantage les tant- Cela donna des moments éclatants, 
boura (Ks) des ancêtres esclaves, fa emballés avec. la fore» d’unè Joco- 
p/ano. Iss chants, le» calebasses, a motive en marcha, le piano d’Alain 
damé un concert d’une forme. épu~ Jean-Marie s'est soulevé un Instant 


ré» .jusqu’à rincanctascenco. 
Gewfr^ -Oryéma, (Sigandals, Joue 


comme fa fond de fa mer au-dessus 
de (‘orchestre. Lbs saxophones dé- 


ment, efta était l'expression de fa 
collectivfté, un art communautaire 
Elle ne l’est pfusl Arrivent de fausses 
questions, ta confusion. Au Havre, la 
réflexion, politique surtout a manqué. 


CATHERINE HUMBLOT. 


ONÉMA 

La fin des premières Rencontres 
des cinémas méditerranéens 

Histoires d’amour et de malhenr 

Rien de commun entre le circuit ïooraaltetes. attentifs à tour travaîL 
fen..5, obligé, du Club Médltana- Les projections des doraient jours 
née, et la formidable échappée vers ont suscité des enthousiasmes 
d'autres dois, d'autres rêves, d’au- divers. Seul le Troupeau, de Yllmaz 
très mondes, mis en scène pour, te Gûney et ZaW Okfen (grand prix du 
cinéma. Rien de commun entre Festival de tccamo Tan dentier), est 
{'abondance étalée Ici et les Images allé droit au ceeur de chacun. La 
de misère filmée* fa-bas. entre la sortie parisienne est prévue fa 9 Juü- 
facflité d'accès aux plaisirs offerte fat dans six aaUea.: espérons que la 
aux vecanclsre, et les possibilités de maximum de gens aura appris entre- 
plus en plus restreintes accordées temps que cette traversée de la Tur- 
aux cinéastes : tes festival» sont tou- quta avec des centaines de moutons 
jours étranges, et les premières Ren- eat une belle -histoire, . où rai.tour et 


La canéra chez les moines coptes 


contres des cinémas ; méditerranéens 
se sont achevées fa 22 juin comme 


(e malheur sont tressés dans fa réa- \ 
üsme fa plus çfésespôré et la poésie i 


elles avalent commencé (le Monde fa plus enoostrale. 


du 21 Juin), dans fa perplexité- 
Le Club MédHarranée ne devralt-l) 
pas créer une fondation, aider un 
jeune réalisateur pour ta production 
et ta diffusion de son film, plutôt 


Les autres ré.cît.e. présentés 
n’avalent pas cette qualité. Cepen- 
dant, une fantaisie très Italienne cou- 
rait d’un bout è l'autre des Etoiles 
dans fa fossé, de Pup' AvaH. où l’on 


que d’organiser -tant blBn que mal voit quatre garçons un peu bêtas et 
one manifestation aux répercusslonp leur - père, accueillir, dans leur 
hypothétiques 7 Certains disaient communauté une jeone fille comme 


bagages, li-t-Ü dît. Cm une promette, poser la tnéma quations. S’anëts- 
Vingt ans, c’est ai limite, fa uTsu ronr-Hs mat d’être vieux? Mide 
pas plus loin. Je ne voudrais pa être Jagger sera-t-il le produln Frank Sioà- 
respoosabln de U mise à U retraite du ta ? En «Rendant, ne disque da 
groupe, mais ceta'4oe plairait s'ils Rolling Stoues appelait toujours et 
an&xieut.* encore comme on événement; desx ans 

_ après la «ortie de JVwxr Girls, fa non- 

1 J ' veau Emotion*! JUremr sera, le 25 joint. 

dam la bao da düqnaims, enveloppé 
dans one pocher» et on immrnse pos- 
ter d'un marnais goût — comme à 
. - . - - » » l’habitude — criard a calculé (da 

pbacos de draque musîdcn prisa as 

s moines coptes | utilisé dans lx médecine). 

le groupe a enregistré an Composa 
«TéfltL Point Studio de Nassau, Bahamas, et 
d’Asma Aî-Bakri. f^O surroor an smdio Aufaé-Mareoai de 

Boalogne-Bifiaaamrt; oft, avec quelques 

«ffefcd«£Tîî£ “*** * J 1 -Ç® CB ^lTv, N - XkT 

mnt- Hopkins, Max Romeo, M ic hae l Shrieve, 

«Cote «i. Sa S 1U 1“ SWWafl), il Çtr ItSt6 

M û fa surtout celui-ci plnnei rnens, réalisant plus de qua- 

seatalfi pour la pramlèse tote 1 -m* dhw dont «nw. , .Jr 
son premier film, un doen- n0 * e ™ ai " 1 ** . 

mentalre en couleurs de BP™* sur. 1 album. Onnne cet» pc 

■vingt-huit mtnubea en 16 mm «»e. on a vn da phoras de Jagger 

sor les molpes coptes -ort o- avec la barbe, sans.vonloîr se l'avouer, 

doses de Ouadl-Natzrâm, dons on a vn da visaga qui ont rieOlL 

tas cellules et le réfectoire Er pois oa a eonmdn fas disques de 

desquels» 'Aucun cinéaste CokcIIû, des Pnxeodcsa, du Qasb a 

n’ avait encore Jamais été «n découvrant fas nouveaux rebella 


La finesse de travail du has, et la Goutte d’eau, 
directeur de ta photographie d’Asma Al-Bakri, film tourné 
égyptien "Ramsès Manouk, dans une oasis du désert 
âgé aujourd'hui de quarante Ifbyque, — la photographie 
ans, était connue depuis long- était en effet signée R. Mar- 
temps hors de son pays. Dès zook. 

SftnËÏSËSâSE Mais surtout cdnl-d pré-. 

sentait pour la première fols' 
SSrS J son premier film, un doen- 

n* lït ÏZïZnZt mentalre en couleurs de 
aLi vingt -huit mlnufeea en 16 mm 

l'artiste qua nd m contenta ^ nwlpew coptes-ort o- 

pas de son - riq vwa de Ouatü-Natrotm, dans 

ÜTffSy 5 aÆSA ,, .jSKS! 

dominer la matière, a n’avatt encore Jamais été 

Quant A Claude-Michel whnfa- 
Cluny, auteur du Dictionnaire SI l’on excepte la Fête da 
des nouveaux cinémas Mayrcnm (1967), due A Ybas- 
arabes. fi a décelé dans la sef ChaMne, et une œuvre 
caméra de R. Marzouk a un plus récente de Nablha Lotfl 
moyen tactile de voir, selon, sur le Vieux Caire, les «mê- 
les traditions occidentales de ras égyptiennes n’avaient 
Tort — et une confiance enfin guère tenté Jusqu’ici de per- 
accordêe d la sensualité de eer.Ie mystère copte. Ramsès 
portant x Marzouk nous fait découvrir 

, ^ _ une grande Eglise dans 

La première Rencontre des _ laquelle de Jeunes moines 


cala, i Vittel, d’autres pensent que 
les confrontations sont toujours 
bonnes è prendre, et qu’A défaut 


un» fée. Cela ee ' passa au tfix- 
huftféme ' siècle, en. Eftiffta. La 
Inonde circule tout naturellement 


d'un public nombreux (les membres ctar» la vIb quotidienne. 


du Club avitit d’autres sports à pre- Arrêtant, de l’Espagnol Ivan 
tiquei) les réalisateurs das.fllmapré- aux antipodes- de ta Jêgè- 

aentés — tous Invités — ont trouvé 


santés — tous Invités — ont trouvé 
dee confièrês, des dtatributsùra, des 

il ün concert «ymphonkpi® œra 
Homii an profit d’Amncsty fatenu- 
t fanal ce lundi 8 falii è BUnMtenJ 
paz POxCbwtw» de Ettit-Rfa <holt*i 
bous U ■ direction de . Uare-Ottvtax 
Dupin (amyns de Baauftd, Seha- 

mstnr, tt MOMOt). 

■ Eugène Omutdy m dlrlgi le 
18 Juta son concert d'adieu è 
rOrcbastre de FniladripMiv où. è 
qurtwHvtogt* ans, n cède sa place è 
Btcexdo Muta, U étant à PUfadelphte 
depuis -quaranto-quatre ois. 

■ Lt con cours de eompostttoa des 
neuvièmes Bencontrcs tntematlo- 
ti,Ih Oe «peut choral de Tours a MC 
remporté, dans Ja catégorie vota 
égBlm, par CUmde Pascal poux « la 
NonveUe- Invitation an voyage x. 1 


raté, est la relation savante d'une 
rencontre entre un cinéaste et un 
jeune névrosé, lia. -eominunlquent è 
travers l'héroïne et la pellicule. Les 
personnages sont suffisamment sur- 
prenants pour que le spectateur sup- 
porte fa dfmet du film. 

Dans Les Jours s'écoulant lente- 
ment.' enfin, le réalisateur yougo- 
slave Goran Paskaljèvlc regarda 
avec tendresse une veillée -da Nou- 
vel An dans une maison de retraite, 
où II i inventé un personnage gai, 
tonique, un capitaine qui vient là 
pour lutter contre ta solitude et faire 
entrer dans ce combat tous les 
pensionnaire*. Pas de - grand dis- 
coure ici, rien de (dus efficace que 
ta simplicité quand On- parie de vie 
et de mort' 

CLAIRE DEVA RRj EUX. 


cinémas méditerranéens, qui 
vient de se tenir à Vittel, a 
donné l'occasion pour la pre- 
mière foie en France & un 
public non spécialiste (et A 
des spécialistes d’une 
douzaine de paye méditerra- 
néens) d’apprécier l’acuité de 
cet œil d'Égypte. Dans deux: 
dea quatre courts métrages 
égyptiens montrés A Vittel — 
Sur le NB, de Bachem N&h- 


pétrissent «ux-mfimes leur 
pain, mais manipulent av^c 
dextérité imprlmerlBs électro- 
niques et tracteurs dernier 
cri. Six autres courts mé- 
trages miB en chantier par fa 
réalisateur devrai -ni parfaire 
ta portrait cinématographique 
de la plus mal connue des 
chrétientés orientales. 

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


r« 


fovont arriver* 


dbs CBfiow-ffixsos, aur. . u h*,-*»! à- se ■ 

Daniel BARENBOIM 

BEETHOVEN 

u«~«*** Appaadonatfi et Pathétique, Var. Dlahaltt 
■MM ryw BSUa et «y"*— ■— Boiner/Varmolèto ■■■■■ 






» 




du rock* a mil on a compris que poux 
la première fois la Smoa n 'étaient 
plus tout renia. Les BoUiag Stones 
frisent tous la qaonnraino et ne re- 
présentent plus graud-dwse pour les 
gassa de quinze-aefae us, sinon une 
trudM de mythologie un peu floue. 
Pire, Ils sont presque la ennemis : la 
idoles de leurs aînés. Avec nu. le 
rock gagne son premier confli t de géné- 
ration interne. 

Aloa, Rasât* est un 

disque des Rolling Statues ssuts sur- 
prise. Un bon disque de rock, efficace, 
qui s’essouffle parfois sur da tempos 
sans flsmme a da mélodies ingrates. 
Resten t les xflfs acérés de Keith Ri» 
durds, la voix mouvante de Jagger a 
pais, n IB. ta morceaux, da arran- 
gements de coma inattendus, des per- 
cussions toniques, un* a mbianc e chao- 
tique qui s’installe, a toujours cette 
fantastique assimilation da influença 
noires. En 1980, les Rolling Stones ne 
sont plus fa plus grand groupe de 
roclc’n roll du monde, mais qui l’antre 
peut se flatter du même prestige ? 

ALAIN WAJS. 

* 33 L Pnthé-Msxcanl PM 63 TM. 
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SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Conservatoire (874-44-30). 
20 h. 30 : XL faut qu’une porte 
soit ouverte ou fermée; la Fille 
bien gardée. 

Montreuil, Maison populaire, 
20 h. 30 : Tonton Couteau. 
PeUt T.E.P. (636-91-02), 21 h- : 
J’aurais tant voulu parler 
d'amour. 


Petit Casino (278-36-50). I, 21 h. : 
Racontes - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pas sourd ; 22 b. 30 : Chanxonges. 
— n, 20 h. 45 ; SI. la concierge 
savait ; 22 H. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 ta. 45 i Suzanne, auvre- 
moL 

Sélénlte (354-58-14), 21 h. : Les lions 

oui mais ies panthères pas. — 

H, 21 h. : le Navire Night. 

La Tanière ((377-74-39), 21 b. : 
B. Meullen et V.-A. Sens. 

Théâtre de Dla-Hcoxes (606-07-48), 
21 h. 30 : le Retour de Franicen- 
steln ; 22 b. 30 : Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 30 b. 30 : Pat papa; 
21 h. 30 : La baleine blanc!» rit 
Jaune ; 22 h. 30 : D. garni nka. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf ies dimanches et jours fériés) 


Lundi 23 juin 


Les salles subventionnées Le music-hall 


Opéra (742-57-50). 19 h. 30 : Boris 
Godounov. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 h. 30 : Slmul et SlnguJIs. 

Centre Pompidou (277-12-331. 19 b. : 
lea Cahiers du cinéma ; 20 bu 30. 
Débat : Qu'est-ce qu'une rumeur ? 
lE. Fulehlgnonl). 

Théâtre de la Ville (274-11-24). 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France. 


BonTfea-du-Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
Glovaana Marini. 

Comédie Canmartla (742-43-41), 
21 h. : Los Machucambos. 

DaQuou (261-69-14). 21 b. : Fiesta 
Flamenca. 

Lncernaire (544-57-34), 22 b. 30 : 
J.-L. Caillai. 

Théâtre d'Edgar (320-85-11). 20 h. 45 : 
Tailla. 


cinémas 


Lez pin» marqués (*) sont Interdits 
aux motus de treize eus, 

(*•} aux moins de dis -hait sus. 


La cinémathèque 


Les concerts 


Les autres salles 


Carreau du Temple (624-53-25), 
21 b. : le Cirque de Molière. 
Fontaine (874-74-40), 21 b. : la 
Sioaor. 

Hnchette (326-38-99), 20 b. 30 : la 
Leçon ; la Cantatrice chauve, 
n Teatrino (322-28-921. 21 b. : les 
Dialogues putaneeques. 

Lncernaire (544-57-34), 18 b. 30 : le 
Biberon de la révolte ; 20 b. 30 : 
Haute surveillance ; 22 h. 15 : 
Archéologie. — U. 18 h. 15 : Idée 
fixe : 20 h. 15 : le Journal de 
Nljlnaki ; 22 b. 15 : After LIverpooL 
— m. 18 h. 15 : Parlons français. 
Marais (278-50-27), 20 h- 30 ■. Monte - 
hus... Mon te hua. 

Merle-Stuart (508-17-80). 20 h. 30 : 

Pour l'amour de l'humanité. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 b. 30 : 

Le Farré aimera trois fols. 
Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : le 
Temps de solitude. 

Studio des Champs-Elysées (7Z3- 
35-10), 21 h. : Blanchisserie 

blanche. 

Théâtre 18 (226-47-47). 20 ta. 30 ; 

Tambours dans la nuit. 

Théâtre de Poche (548-92-97), 
20 b. 30 : Ouverture sur mer. 


Salle Gaveau, 31 h. : F. Agurasy 
(Mozart. Liszt. Chopin). 
Théâtre des Champs - Klysëes, 

20 b. 30 : C. Arrau l Beethoven. 
Chopin. Liszt). 

Eglise S&lnt-J ullm -la-pawm, 21 b. ï 
E nsemble de chambre de Paris, dlr. 
O. Szlffra Jr.. sol. L Oltlls et 

R. Panot (Bach). 

Point-Virgule. 21 b. : Ensemble poly- 
phonique de Paris, dlr. J.-P. Loré 
(Ram Irez). 

Ranelagh. 20 h. 15 : Trio d'anches 
Ozl. D. Fontaine (Morales. Gom- 
bert. J. des Prés). 

American Center, 21 b. : Rencontre 
avec Pb. Qlass. 

F. LA. P.. 21 b. : A. Perchât (Bach. 

Schubert. Sch umann Brahms). 
Point- Virgule. 21 h. : Ensemble vocal 

S. VIlo (Renaissance espagnole). 
Lncernaire. 19 b. 30 : J.-C. Vélin. 

J. Pontet, M. Beaucoudray (Bach. 
Haendel). 


ChalUot (704-24-24). relâche. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : Mon- 
sieur Ripols. de R. Clément ; 17 tu. 
Cinéma Japonais ; l'Ecole du sexe, 
de R. Klnoablta ; 19 b. : les 
Cinéastes signataires du manifeste 
d'Oberhaïuen. 


Les exclusivités 


Jasa, bob* et folk 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-4 S), 
21 h. : Sans le mot « con », 
monsieur. Je dialogue n'est plus 
possible. 

Deux -Anes (606-10-26), 21 h. i 
Pétrole— Ane. 


Les cafés-théâtres 


Caveau de la Hachette (326-65-05), 
22 h, : Gene Mlgbty, Flea Connors, 
avec O an y Doris Sextet. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : Bill Dixon Trio. 

D relier (233 - 48 - 44). 21 b. 30 : 

Cbet Baker Quartet. . ■ 

Olympia (742-25-49), 21 h. : Salsa 
ail stars, Henri Guedon. 

Palace (246-10-87), 20 h. 30 : 

Sham 69 -f- ici Paris. 

Petit-Journal (326-28-59), 22 h. : 
New Jazz Bandar. 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 h. 45 : 
Henri Samba. — H, 20 h. 30 : 
Sonia Mad. 


AU Bec fl» (296-29-35), 20 h. : 
Patricia Lai ; 21 h. 15 : la Collec- 
tion; 22 h. 30 ; la Revanche de 
Nana ; 23 h. 15 : A. Rlcages. . . 
Bistrot Beaubourg (277-48-02), 

20 b. 15 : Deux pour le prix d’un ; 

21 ta. 30 : Naphtaline. 

Café d'Edgar 1.320-85-11), I, 20 ta. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 22 b. : les Deux Suisses : 
23 h. 15 : Couple-mol l 'Bouffie. — 
Connétable <277-41-40). 21 b. : 

Promesses de la chanson ; 23 b. : 
J. Moonens et Presqu'île. 

Cour des Miracles (548-83-60), 

20 b. 30 : BlU Deralme ; 21 b. 30 : 
la Matlouette- 

L’Ecbaudoir (340-58-271. 21 b. 30 : 
Monsieur Boudin, A. Cunlot et 
G. Verchère. 

Le Fanal (233-91-17). 19 b. 45 ; 
L'une mange, l'autre boit ; 

21 fa. 15 : le Président. 

Marais <278-03-53), 22 b. 15 : Phèdre, 
P. One. 


XV fl* Festival du Marais 


(887-74-31) 

CarjBssaTon, 20 b. 30 : la Princesse 
de Babylone. 

Hôtel de Beauvais. 20 b. 30 : Triples 
croches et deml-sourlres de Sabine 
Belloc ; 22 b. : 7 en a point 
comme mol. 

Eglise Notre - Dame des Blancs- 
Manteaux. 2l b. 15 : Ensemble 
A. Sel Voct (Josquln des Prés, 
Gombert, Morales). 

Place du Marché-Sain te-Cafherlne, 
19 h. 30 : Gallican ; 20 h. 30 : 
jazz de pique. 


IV m Soirées 
de Saint- A ignan 


Hôtel Saint- Ai gu an. 21 h. : J. Her- 
resux, J.-M. Trehard. guitares, 
luths (Robinson, Dowjand. Haen- 
del. Sor, Petit, de Falla). 


L'ALBUM DE MARTIN SCORSBSB 
(Am vjd.) : l'Epée de bols. Se 
■ (337-57-47). 

ALLIGATOR (It.. vJ.) (•) : Rex. 2" 
(236-83-93) ; Ermitage. 8- (359- 

15-71) ; Mistral. 14* (689-52-43) : 
U.G C.-GobeUna. 13* (338-23-44). 
AMERICAN GIGOLO (A, VJ).) : 

Publlcls-Salnc-Germaln, 6* (222- 
73-80) ; Paramount-Cl ty. 8* (562- 

45- 76) ; Paramount - Elyséea. 8* 

1339-49 -34): Paramount- 

Opèra. S* (742-56-31) ; Max-Under, 
9° 1770-40-04) ; Paramount-Bas tille, 
12" (343-70-17)) ; Paramount-Ga- 
laxle. 13* (580-18-03) r Paramouut- 
Orléans, 14" (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14» (329- 

90-10) ; Convention -Saint-Charles, 
15" (579-33-00) ; Paramount - Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Murat. 16" 
(651-99-75) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

APPRENDS-MOI L'AMOUR (A., vJ.» 
(•*) : U.GXI.-Marbauf. 8" (225- 
18-45) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; CUcby-Patbé. 18» (522- 

46- 01). 

AU BOULOT JERRT (A-, V.O.) : 
Action -La Fayette, 9" (878-80-50) : 
Palais des Arts, 3* (273-62-98). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A- v.o.) 
(M) : Quintette, 5» (354-35-40) ; 
Ambassade, 8- (359-19-08). — V.f. ; 

U. G-C.-Opéra, 2" (261-50-32); Rl- 
_ cbeUeu. 2* (233-56-70) ; Montpar- 
nasse -83. 6» (544-14-27} ; Weplor. 
18" (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A* 
v.o.) : U.G.C. -Odéon, 6" (325- 
71-08) ; Normandie. 8" (359-41-18). 

V. f. : U G.C.-Opéra. 2* (261-50-32) ; 
BlenvenuS-Montparnaase, 15* (544- 
25-021. 

CA PT AIN AMERICA (A- V-O./vJ.) ; 
Parts, 8" 1 35 9-53-99). — VJ. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnasHo-83. fl» (544-14-27) ; Fau- 
vette, 13» (331-56-86) ; Gaumont- 
Gambetta. 20" (638-10-96) ; CUcby- 
Patbé. 18" (522-46-01). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A* 
V.O.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Elysées-Polnt-Show. 8» (225-67-39). 
LE CHAINON MANQUANT (A* v.o.): 
U.G.C. - Danton, fl» (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Balzac. 8» 
(561-10- 60). — VX : Res. 3» (236- 
83-93) ; Caméo, 9» (246-66-44) ; 
U.G.C.-Oare de Lyon. 12» (343- 
01-59) : U.G.C. -Gobe! Uu. 13» (336- 
23-441 T Mistral. 14» (539-52-43) : 
Mtramar. 14» (320-89-52) ; Maglo- 
Conventlon. 15» (828-20-64). 


Marignan. 8" (359-92-82). — VJ. : 
Impérial. 2» (742-72-52) ; Caprl, Z» 
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(508-11-691 ; Montparnasae-Patbé. 
14» (322-19-23). 

LULU (Fr.-rt.-AII.) (*»), vers allera.: 
Studio Alpha. 5» (354-39-47) ; 

Paramount-Elyaées. 8» (359-49-34) ; 
Par&mount-Clty. a* (562-45-76). — 
V.r. ; Paramount- Mari vaux. 2» 
(296-80-40) ; Paramount - Galaxie, 
13" (580-18-031 ; Paramount- Bas- 
tille, 12» (343-79-17) ; paramount 
Montparnasse. 14» (328-90-101 ; 

Panunount-Malllot. 17» (758-24-24); 
Paramount- Montmartre. 18» (606- 

34- 25) ; Convention -Saint-Charles, 
15» (570-33-00) : Secréta n. 10" [206- 
71-33). 

MANHATTAN (A* v.o.) ; Studio 
Jean -Cocteau. 5» (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AH, v.o.) ; U.G.C. Odéon. 6» 
(325-71-08). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A, v.o.) : Colisée. B» (359-29-46). 
MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont - Les Halles, l»» (297- 

49-70) : Berlitz. 2- (742-60-331 ; 

Sa l nt- Germain- Huche tte. S» (634- 

13- 26) ; Colisée. 8» (359-29-46) ; 

Elyséea- Lin coin. 8» (359-36-14) ; 

Saint-Lazare - Posquler. 8" (387- 

35- 43) ; Nation, 12» (343-04-67) ; 

Hautefeullle. 6» (633-79-38) : Par- 
nassiens. 14" (329-83-11 1; Gaumont- 
Conveoclon. 15» (828 - 43 - 27); 

14- Juillet-Beau grenelle. 15" (575- 

79-79) ; Victor-Hugo, 16" (727- 

49-75). 

LE PRB (Tt* v.o.) : 14-JulLlet- 

Par nasse. G" (326-58-00). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, vil.) ; Quintette. 5" (354- 
35-40); Gaumont- Les Halles. i« 
(297-49-70) ; Pagode. 7» (709-12-15) 
(af Mar J ; Colisée. 8" (359-29-46) ; 
Mayfalr. 16" (S25-Z7-08) ; Athéna. 
12" (343-07-48). — VJ. ; Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Montparnassa-Pathè. 
14» (322-19-23) ; Cambronoe. 15" 
(734-42-96). 

LE BOl BT L’OISEAU (Fr.) ; Epéfl- 
de-B0l& 5* (337-57-47) ; Clnocbe 
Saint- Germain, 6* (633-10-82) ; 

Athéna, 12" (343-07-48) ; Studio 
de l'Etoile. 17" (380-19-93). 
SATURNE m (A.. vX) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Ü.G.C. Gara 
de Lyon. 12» <343-01-59) : Sec ré tan. 
19" (206-71-33). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It.), 
vers. ItaL : Racine, 6" (633-43-71) ; . 
Hautereullle. 6" (633 - 79 - 38) ; 

Elyséee-Llncoln. 8" (359-36-14) : 

Parnassiens. 14" (329-83-11). - 

V.f. : 14-Julllet-Baetllle. il" (357- 
90-81) ; 14-JullIet-BeaugreneUe. 15* 
(575-79-79) ; 14-JoUlet-Pamssse. 9» 
(328-58-00). 

5CUM (ADg, vx>.) ("•) ; Palais des 
Arts. 3" (272-82-98). 

LES sors -DOUES (Fr.) : Richelieu, 

2» (233-36-70) ; Marlgoan. 9> (359- 
93-82) ; Saint-Lazare - Poequler. 8" 
(387-35-43) : Balzac. 8" (561-10-60) ; 
Fauvette, 13" (331-56-86) ; Mont- 
parauEC-Patfaé, 14* (322-19-23) ; 

Gaumont - Sud. 14" (327-84-50) ; 

Murat, 18" (651-99-75) : CUchy- 
Pathé. 18- (522-46-01). 

LE TAMBOUR (*) (AIL, v.o.) : la 
Clef. 5- (337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr.) : Berlitz. 

■» (233-56-701 ; Quintette. 5» <354- 
35-40) : Concorde, 8» (359-92-82) ; 
Parnassiens. 14» (329-83-11) ; W*- 
ple r. 18» (387-50-70). 

THE ROSE (A. VJ3.) : Hautefeullle. 

6» (633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Eiyeéee, 8» (359-04-67) ; Kl qo pano- 
rama, 15" (306-50-50) ; Montpar- 
nasse 83. 8» (544-14-27) ; v_f. : 
Impérial. 2" (742-72-53). 

UN COUPLE PARTICULIER (A. 
ViOj : Marais, 4" (278-47-86;. 


UNE FEMME ITALIENNE (Tt- v/j.) : 
Studio de |s Harpe, S" (354-34-83). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gaumont-1 es -Halles. I" (297-49-70); 
Paramount -Mari vaux, 2" (296-80- 
40) : Paramount-Odéon, P (325- 
59-83) ; Studio MédIAla, 5" <633- 
25-97); Publiais Elysées, B" (720- 


L INNOCENT (Tt- v.o.) ; Cl uny -Pa- 
lace. 5" (354-07-76). 

JULES ET JIM (Fr.) : Qalnt-André- 
des-Aim 6" (326-48-18) ; 14-Juillet~ 
Parnasse. 6" (326-58-00): U.G.C.- 
Opérx 2* (261 - 50 - 32) ; U.G.C. 

M&rbeuf. 8" (225-18-45) ; 14-JulUct- 
Beaugrenelle. 15* (575-79-76). 


76-23) ; Pufallcia Matignon. 8» LE LAUREAT (A.. vx>.) ; Cluny- 
(399-31-97) ; Paramount- Opéra. 9" Palace, 5" (354-07-76). 


(742-56-31) ; Paramount-Bas tille. LTTTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 


12" (342-79-17) ; ■ Paramount-Gobe- 
llns. 13" <707-12-28) ; Paramount- 
Montparnaase. 14" (339-90-10) ; 

Paramount -Orléans. 14» (540-45-91); 
Convention Saint - Charles. 19» 
(579-33-00) ; Passy. Xfl» (288-82-34); 
Paramount- MaU lot. 17» (758-26-24); 
Gaumont -Gambetta, 20" <636- 

10-96). 

TH IRD IVORLD PRISONNIER DE LA 


tambuies, 5» (354-42-34). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL, 
vx>.) : EseurlaL 13" (707-28-04). 

LA MARCHE TRIOMPHALE (It. 
vjj.) ; Palace Crolx-Nlvert, 15" 
(374-95-04). 

LE MESSAGER (Ang- vJ.) i Palace 
Crolx-Nlvert. 19" <314-95-04). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso, 17" (380- 
30-11). 


RUE (Fr. J : U.G.C. Biarritz, 8" MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 


(723-69-23) ; Olymplc. 14» (542- 
67-42); Saint- Sé vérin. .6" (384- 


(Ang^ væJ 
(354-20-12). 


Cluny - Ecoles. 5" 


50-91) : Hollywood - Boulevard, 9> LES MOISSONS DU CIEL (A- vjo.) : 


CHERE INCONNUE (Pr J : Ü.G.C.- 
Marbeuf, 8" (225-16-45). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
eboli (II, v.o.) : Hautereullle, «* 
633-79-38) ; Pagode, 7» (705-12-15) . 
sauf mardi ; U.G.O.-Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; Parnassiens, 14" (323- 
83-11) ; Athéna, 12" (343-07-48) ; 
Studio RaspaU. 14" (320-38-98). 

LES CROCS DU DIABLE (Esp, 
vJ.) <•*) ; Bretagne. 6" (222- 

67-97) i WaiignmBTiri 9» (770- 

47-59) : MlztxaL 14" (539-52-43). 

DON GIOVANNI (Fr.-Io, vJt.) : 
Vendôme. 2" (742-97-52). 

ELLE (A„ vjo.} (•*) : Blysées- 

Polnt Show, B* (225 - 87 - 28) ; 
Luxembourg. 6" (633-97-77). H. sp. 

LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suis.) i Morale. 4” (278-47-86). 

FANTOMES DE LA VIDEO : LA 
TELEVISION DE R. RUIZ : Action 
République. Il» (805-51-33). 

LE GANG DES FRERES JAMES 
(Long Riders) (A_ vos.) (*) : Gau- 
mont- Les Halles, i- (297-49-70) ; 
Quintette, 5* (354-35-40) ; M ali- 
gna n. 8" (359-92-82). — VT. ; 
Richelieu, 2" (233-56-70) ; Mont- 
parmtBBe-Pathé. 14» (322 - 18 - 23) ; 
CUchy-Pathé, 18" (522 - 48 - 01) ; 
Nation. 12" (343-04-67) ; P. L. AL- 
Salnt- Jacques, 14" (589 - 68 - 42) ; 
Gaumont-Sud, 14" (327-84-50). 

"GEMME SHELTKR. THE ROLLING 
S TON BS (A. V.OJ : Vldéoetona. 
6» (325-00-34). 

GIRLS (Fr.) (*•) : U G.C.-Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Ermitage, B" (359- 
15-71). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Berlitz, 2" 
(742-00-33). 

GUYANA, LA SECTE DE L’ENFER 
(A-, v.o.) <•) : O-G-C.-Danton. 6" 
(329-42-62) ; Ermitage. 8" (359- 
15-71). — VJ. ; Rex. 2" (236- 
83-03) ; Caméo. 9» (246-66-44) ; 

CUcby-Patbé, 18* (522-46-01). 

HAÏR (A. v.o.) ; Palais des Arts. 
3* (272-62-98). 

LES HERITIERES (Hong., v.o.) ; 
Gau mont- Le» Halles, 1 CT (297- 
49-70) ï Saint- Andrè-des- Arts. 6" 
(326-18-18) ; Biarritz. 8" (723- 

69-23) : Parnassiens. 14" (329- 

83-11). - VJ. : Helder, B" (770- 
11-24); 14 - Juillet - Bastille, il» 
(357 - 90 - 81) ; 14-JuUlei-Beangre- 
nelle. 15» (575-79-79) : Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C. - 
Odéon, 6» (325-71-08) : Biarritz, 
8" (733-60-23) ; Caméo. 9" <246- 
66-44) ; Mlramar. 14" (320-89-52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A.. V-f. ) : Paramount- Opéra, 9» 
(742-56-81). 

JOURNAL D'UNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) - (•) : Par» mou nt- 
Marlvnux. 2* (296-80-40) ; Para- 
mount- Montparnasse. 14* (329- 

90-10), 

KRAMER CONTRE ERAMER (A., 
V.O.) ; Quintette. 5" (354-35-40) ; 


(770-10-41). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, v.o.) : 
U.G.C. Opéra. 2" (201-50-32) : 

U.G.C. Odéon, 6" (325-71-08) ; Biar- 
ritz, B" (723-69-23) : Bien vende - 
Montparnasse, 1S" (544 - 25 - 02) ; 
14 JulUet-Boatllle, U* (357-90-81). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ENQUETE SUR UNE PASSION, 
film américain de N. Roeg (*") 
(v.o.) ; St-Germalu Studio. 5" 
(354-42-72). Monte - Caria 8» 
(225 - 09 - 83). Parnassien». 14- 
(329-83-11). vJ.: ABC. 2» (236- 

55- 54). St-Lazare Pasquler, 8* 
(387-35-43), Fauvette. 13" (331- 

56- 86). CUcby-Patbé, 18» (522- 
46-01). 

LES MONSTRES SES, film Ita- 
lien de L. Zampa. (v.o.) : 
Cluny- Ecoles. 5" (354-20-12). 

Publiais Champs - Elyaées. 8* 
(720-76-23) ; (v.f.) ; Para- 
mount - Opéra. B» (742-50-31). 
Paramount- Ma ri vaux. 2» (296- 
80-40). Paramount- Montmar- 
tre. 18» (606 - 34 - 25). Para- 
mo ont- Montparnasse. 14* (329- 
90-10). Paramount-Galaxle, 13* 
(580-18-03). 

DROLES DE DIAMS (ex-Lalsae- 
mal rêver), rUm françala de 
R. Mênégoz ; Quartier Latin. 
S" (326-84-65). Marignan. 8" 
(359-92-82). Lumière. 9» (246- 

49- 07), Montpamaaae - Pathé. 
14» (322-19-23). Cambranne. 15" 
(734-42-96), Wepler. 18* (387- 

50- 70). 

L'ARME AU POING, film an- 
glais de M. Wlnner (V.o.) : 
U G.C. Danton. 0" (328-42-02). 
Normandie. 8" (359 - 41 - 18) : 
(VJ.) ! Rez. 2» (238-83-B3). 

Bretagne. 6» (233-57-97). U.G.C. 
GobeUna. 13» (336-23-44). Mis- 
tral, 14» (539-52-43). 
INTERNATIONAL PROSTITU- 
TION.' film français de B. 
Blorovltch (••) : Caméo, 8" 
(246-66-44). Maxé ville. 9" (770- 
72-86). U.G.a Gare de Lyon. 
13" (343-01-59). Ü.G.C. Qobc- 
llna, 13» (336-23-44). MtotraL 
14" (539-52-43). Images. 18" 

(522-47-94), Secrétan, 19» (206- 
71-33). 


studio Bertrand, 7» (783-64-68). 

LA NUIT DES MORTS - VIVANTS 
<A, v.o.) : Saint - Germain- 

Huche t te. 5" (634-13-26) ; France- 
Elysée». 8" (723-71-11) ; v.f. : Ber- 
litz. 2" <742-60-33) ; Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; Gaumont lea Halles, 
1» (297-49-70) ; Hollywood Bd. 9* 
(770-10-41) ; Nation, 12" (343- 

- 04-67) r Fauvette. 13» (331-50-86) : 
Gaumont - Convention, 15» (828- 

42-27). 

PATTON (A- 70 mm. MJ : Broad- 
way, 18* (527-41-16). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 
MES (IG* va>.) : Saint-Germain* 
Village. 5» (634 - 13 - 20) ; Blyaées- 
T.inmln 8» (359-36-14) ; Parnaa- 
slena, 14* (329-83-11) ; VJT. : Saint- 
Lazare Pasquler, 8» (387 -35-43). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
(A* v.f.) : Caprl. 2* (508-11-69) ; 
Gaumont-Sud. 14» (327-94-50). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) : 
Studio de la Contrescarpe. 9» (325- 
78-37). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A* vjo.) : Forum - Cinéma, l* r 
(2F1-53-74). 

LE PRETE-NOM (A* vx>.) : Lucer- 
nalre. 6» (544-57-34) (Mer* S* D.). 

LES PRODUCTEURS (A* ta) : Lu- 
ce maire, fl» (544-57-34) . 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) ; 
Clnocbe Saint-Germain, fl» (833- 
10-82). 

ROME VILLE OUVERTS (IL vjo.) : 
Saint - André - des - Art», 6» (326- 
48-18). 

TAKING O FF (A* VA.) : A. -Bazin. 
13» (337-74-39). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A* **) : Clnocbe Salut- 
OermaJn, fl» (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A-, va.) : U.G.C. - Marbeuf, 8" 
(225-18-4S). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov_ v.o.) ; Cosmos, fl» (544- 
28-80). 

VOL AU - DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A* v.o.) : Paramount- 
Cl ty, 8» (562-45-78) ; vX : Para- 
mount- Montparnasse, 14" (329- 

90-10). 

WOODSTOCK (Ang* VX) : Napo- 
léon. 17» (380-41-46). 


Les festivals 


Les grandes rebrises 


L’ARBRE AUX SABOTS fit* V.O.) f 
Bonaparte. 6" (326-12-12). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A* v.o.) : Studio Logos, 5* (354- 
26-42). 

CATCH 22 (A, VA.) : Opéra-Nlgbt. 3" 
(296-62-56). 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr ) ; Olymplc. 14» (542-67- 
42). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A* 
V.O.) : Action -Eco les. 5* (335-72-07). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A* 
v.o.) : Action -Christine, 6" 1325- 
85-78). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(XL. v.o.) : Champollion. 5" (354- 
51-60). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
(**) : BoulTMflch. 5" (354-48-29). 

LA DERNIERE FEMME (It* V.o.) : 
Palace Crolx-Nlvert, 15» (374-95-04), 

LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4» (278-47-801. 

DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A* v.f.) : Riche- 
lieu, 2» (233-56-70) ; Marignan. 8» 
(359-92-62) ; la Royale, 8" (365-82- 
66) ; Gaumont-Sud. 14» (337-84- 
50) ; Montparnasae-Pathé, 14» 1322- 
19-23) ; Cambronna, 15» (734-42- 
96) ; Gaumont-Gambetta, 20» (636- 
10-96). 

DUMBO (A., VX) ; Napoléon. 17" 
(360-41-46). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap* V.O.) ; 
Balzac, 8* (561-10-60) ; v.f. : Maxé- 
ville, P” (770-72-86) ; Murlelle-au- 
Glt-le-Cœur, 6^ (326-80-26). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
<Fr.j : Impérial. 2" (.742-73-52) ; 
Studio d<? la Harpe. 3° 1351-34-83) ; 
Elysées-Llncoln. 8" (359-36-14) ; 

Forum lea Halles, l» r (297-53*74) ; 
Parnasolena. 14» (229-83-11) ; Gau- 
mont-Coo vent Ion. 15" (828-42-27). 

FARENHEIT 451 (Ang* v.o.) : Stu- 
dio Bertrand, 7» (763-64-66) ; Fron- 
feensteln Jr. (A., v.o.) : Elyaées 
Point -show. 8" (225-07-29). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
H a usa ma tin, 9» (770-47-55). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A* 
v.o.) ; U-G.C- Danton. 6" <329-42- 
62) ; Mercury, 8» (562-45-90) ; 
vX. : Paramount- Maillot. 17» (758- 


QUINZB ANS DE CINEMA ALLE- 
MAND. (V-O.). Olymplc. 14" <542- 
67-42) : Nosferatu, fantôme de la 
nuft. •- 

QUATRE -GRANDS FELLINI (va) 
Olymplc, 14» (542-87-42) : le Jeux 
du muclc-halL 

TROIS GRANDS RESNAIS, Olymplc. 
14" (542-07-42) : l'Année dernière 
A Martenbad. 

TROIS COUPS POUR HITCHCOCK, 
(v.o.). Studio de la Harpe- 
Huchette, 5» (633-08-40) : la Maison 
du docteur Edwards. 

SERGIO LEONE (ta) : Studio 
Acacias, 17» (764-97-83), CXJ.. à 
21 b. 30 et sam* dlm* 14 b. : le 
Bon. la Brute et le Truand : UJ* 

16 h. 30 : St pour quelques dollars 
de plus; t.LJ* 18 b. 45 : H était 
une fols la révolution. 

HOMMAGE A A. LAMO RISSE. Palace 
Crolx-Nlvert. 15" (374-95-04). En 
alternance : la Ballon rouge ; Crin 
Blanc. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (V.O.) : Action la Fayette, 
9" (878-80*50) : Sylvla Scarlett. 

F. TRUFFA UT, ECLAIRAGE INTIME, 
Studio, 43, 9» (770-63-40) ; l'Amour 
en faite. 

SA INT- AMBROISE, 11» (V.o.) (700- 
89-16). en alternance : tes Aven- 
turée de Robin des Bols ; Mac- 
beth ; l'Ombre des angea ; l'An 01 ; 
les Doigts dans la tète ; Iss Rai- 
sins de la colère ; Sybll ; Casa- 
nova 1 (F.) ; Sez O'Clock OAA ; 
le Goût du aabè ; la Vengeance 
d’un acteur ; Fin d'automne. 

GRAND-PAVOIS (M.). 15» (554- 

46-85). L 13 b. 20 : Intérieur d*Qn 
couvent ; 15 b. : Missouri Breaks ; 

17 h. 10 : Voyage au bout de 
l'enfer : 20 ta. : New-York. New- 
Torfc ; 22 b. 30 : Jérémlah John- 
son : v.. a, 0 b. 15 ; la Coures 
a la mort da l'an 2000. — n. 
13 h. 30 : Jour de Tète ; 15 b. : 
les Vacance» de M. Holot ; 18 b. 20 : 
Mon Oncle : 16 h. 30 : Valentlno : 

20 b. 45 : l’Année dernière à 
Marlenbad ; 22 h. 15 : Julla ; V* 
S.. 0 h. 25 : The Kids are ailrlght. 

SAINT-LAMBERT (vjo.). 15» (332- 

91-68), L* 19 h. 15. V* 21 b. 15 : 
Patrick ; J* D* Mar* 19 fa. : IH< 
nue ; Mer* V., S* 18 ta. 15, D, L* 

21 b. 15 : Satyrlcon ; Mer* B* 
17 h. 15, J* 21 b. 15 : Un après- 
midi de chien ; Mer.. S* 21 h- 15. 
D* 17 b. 15 : Une étoile est née. 


24-34) ; Paramount -Opéra. 9" 1742- MARGUERITE DURAS (v.o.) ; Action 


56-31); Paramount- Mo otraartre. 
18» (006-34-25) ; Paramount- Mou t- 
pa masse. 14" (329-90-10) ; Para- 
mount-Galaxle, 13» (580-18-03). 
L'INCROYABLE RANDONNEE (A* 
v.f.) : Napoléon. 17" (380-41-46). 
JOHNNY GOT EHS GUN (A., V.O.) : 
Studio Cuite. 5" (354-89-22). 


République, II e (805-51-33) ; les 
Deux Cavaliers. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
ivæ.) : Le Denfert. 14" (354-00-11) : 
Dons Plor. 

L BERGMAN (v.o.) : studio de» 
Ursuilnes 5" (354-39-19) ; l.CEll du 
diable. 
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FESTIVALS D’ETE 

Le Monde de (a Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals d'été. 

Un bureau est ouvert de 11 h s 20 h f 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - TéL LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Le Monde de ta Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en 
„ province. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


UN ENTRETIEN AVEC Mme JACQUELINE BAUDRIER, PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL DE RADIO-FRANCE 

« Nous ne voulons pets nous laisser déposséder de notre avenir » 



Les ■ radio - pirates » réjjulïëremûiit saisies 
par tes forces de l’ordre, et inlassablement 
oromllées par les services techniques de TJXF.. 
s acharnent & continuer leurs émissions. 

La plus récente est née à Paris le samedi 
soir 21 Jn in et .a pu se faire entendra des 

Tout & fait coquet le studio, nettement 
spptieleznent aménagé, du pre- Mwn JaccmeU 
gilCT Mage de la maison de à la veSe de 
■ Haaio-Prance, a gauche en en- où s’inaugun 
trant dans le grand haü. Tout des s locales 
5* njJÏÏP* beau, ce local réservé Radio-Mayenn 
?,*ir? lüpe J1 dirigée par Patrick Juin. De la mé 
T - «U* animateurs et cinq plus tût. elle 
techniciens — au: Jour après jour, convaincre sm 
de 7 heures k 24 heures de dl- tards de la p 
manche k partir de 8 heures sec- rude, leur dire 
lem«it), anime la septième des Nord» ne con 
chaîne de Radio-France, Radlo-7. concurrence. 
Meme [es deux cabines techni- A Lavai, eü 
qoes, avec leur aspect simplifié, mêmes axgume 
mais rationnel, semblent avoir été u nf qr w argume 
conçue s dans une . optique enfants de Ra 

«jeune». Jeune résolument r tout sans rien rec 
est dans le style .bois peint. .en e&nm pabiîclta 
laqué blanc et vitres fumées. Les 
étagères pour ranger les disques ii__ 
sont encore un peu -vides, et la Utlc CCfSSSf! 
moquette n'a subi aucun dora- J-,. 

mage : «a fleure bon la récent, et OCX Juui 

les- non- professionnels qui- colla- D'après les 
boréal k l'entreprise, tous rtatUs terme d*une se: 
dans la meme pièce (comme dans twiyiont de 
les rédactions prestigieuses — le d'échelle dépai 
mythe américain), ces Jeunes qui ble même qo 


heures durant s - Radio Ici et Ma i n ten ant ». 
Pendant ce temps, dans ta région parisienne, 
les termes « sa branchent'» sur Radio -7 
» k cause de la musique », dises t-Qs. On sup- 
posa en effet que ce ne sont pas cés petites 


annonces ennuyeuses distillées pour les audi- 
teurs k la recherche de matériel hï-fl on en 
mal d'occasions de voyages qui justifie le suc- 
cès d'une station offrant. & côté de France» 
Musique, un fond sonore. Mme Jacqueline Bau- 


drier, président-directeur général de Radio- 
France. explique pourquoi et comment la 
société nationale de radio avait k se situer 
dans le « créneau « ouvert par les émetteurs 
libres. 


travaillent pour les jeunes de la 
légion parisienne, vous ont des 
sourires, ou des airs très affairés 
(débordés), qui pourraient bien 
traduire cet enthousiasme un peu 
excité qui une fols oaTantre a 
atteint ceux qui ont « commencé » 
quoique Chose. 

Cinq minutes après notre arri- 
vée, on nous avait fait savoir que 
le courrier affinait. Seulement des 
lettres de satisfaction : du genre 
eüadio-7. c’est super», * conti- 
nuez les gars!», € Enfin de la 
bonne musique», et « Bravo à la 
chouette éQuipe de s Vitamine 7*. 
Le ravissement, en somme. Et 
personne pour déplorer que par- 
fois les musiques, au demeurant 
bien choisies (chanson, aalsa, folk, 
rock ou reggae), soient un peu 
abîmées voire difficilement audi- 
bles en raison du mauvais signal 
sonore de la première de nos 
radios thématiques expérimen- 
tales. Enfin- U paraît qu’en 
septembre ces programmes seront 
émis en stéréophonie. • 

An quatrième étage de 2a 
maison - gruyèr e, dans son bureau 


• Lès émissions/ .de. Radjo- 
LfUe 80 ont repris samedi 2(K juin 
depuis un studio aménagé 

Ira locaux de. la Maison de tai 
nature et de l’environnement, j 
deux jours après l'évacuation de 
ce studio et la saisie du matériel , 
par la police, le jeudi 19 juin . 
(le Monde du 20 Juta). - j 

• M. André Godtn, adjoint au 
maire de Bourg-en-Bresse, dans 
l'Ain, est convoqué le 27 juin par 
le parquet de Dijon pour avoir 
participé ù l’émission de Radio- 
Riposte, le 14 octobre dernier, k 
l’occasion de la fête du parti 
socialiste. 


MARDI 24 JUIN 

â 20 heures' 

COURSES 

VINCENNES 


Pari jmncU 

dan toutes les coursas 
Pan trio 

4 chaque réuni» - 

Retenu votre table an «Privé» 

989-67-11 

Prochaines soirées î- 

27, 3» Juin et t jnniet 


nettement plus solennel, 
Mme Jacqueline Baudrier était 
à la veille de partir pour Laval, 
où sln&UKuralt la deuxième 
des a locales expérimentales » 
Radio-Mayenne. C était à la mi- 
juin. De la même façon, un mois 
plus tût. elle «tait ailée 4 Lille, 
convaincre surtout tes représen- 
tants de la presse écrite régio- 
nale, leur dire que «Fréquence- 
Nord» se consumerait pas une 
cancoxrextee. 

A Laval, eBe reprendrait les 
mêmes arguments, ou plutôt oet 
unique argument selon lequel les 
enfante de Radlo-Frimce vivront 
sans rien recevoir des annon- 
ceurs publicitaires. 

Une certaine collaboration 
des loomaia locaux 

D'après les échos reçus an 
terme d'une semaine de fonction- 
nement de cette station 
d'échelle départementale, il sem- 
ble même qne Radio-Mayenne 
ait — mieux . que Fréquence- 
Nard — réussi A obtenir une cer- 
taine collaboration des journaux 
locaux (le Monde du 17 juin). 
Les représentante du Courrier 
de TOuest — sou deux d’amfiio- 
rer les ventes dans cette zone où 
leux publication s'est implantée 
2 y a trois ans seulement — ont 
accepté les premiers d’assurer 
une revue de presse quotidienne, 
c'est-à-dire de donner surtout 
leurs propres titres (on n’est 
jamais si bien servi que par soi- 
même). Fartant, r équipe d’Ottest- 
, France , installée {dus solidement 
k Lavai 1, ne pouvait refuser plus 
longtemps d’être présente k la n- 
tenne de façon identique. Meme 
si, initialement, les réticences du 
quotidien régional étalent fortes, 
te boycottage n'a pas été passible. - 
A noter que Radio - Mayenne ne 
rétribue pas les confrères Invités. 
Cela est nu détail. 

A «la présidente» de Radlb- 
France, nous avons précisément 
demandé comment était assuré le 
financement des «expéri e nces» et 
comment serait 1 envisagée, après 
le délai d'un an Imp arti par le 
g ouvern ement, là' poursuite — > 
votre l'extension ~ des opéra- 
tions. - 

Il semble que, là, le bât risque 
de blesser un peu. Mme Baudrier 
répond en termes générau x e t 
n'avance que de prudentes sup- 
positions : . „ . 

, s ta loi de 1974 mettant fin à 
T Office, a été, dit-elle, bonne pour 
la radio d ans lu mesure où eOe 
libérait celle-ci de Temprise de la 
télévision . Mais Ü faut savoir gîte 
les ressources de Radio-France 
proviennent pour 89 % des pro- 
duits de là redevance. liée au parc 
des téléviseurs. Or ta redevance, 
ri eue a encore été en augmenta- 
tion de 3 % cette année, ne pro- 


TRIBUNES BT- DÉBATS 

LUNDI 23 JUIN 
— Le professeur Tocs Bauvrabi 
participe â l’émission de France- 
Inter «Le téléphona sonne», k 
19 b. 15. . . 

— M. Henry Kissinger, ancien 
secrétaire d’Etat américain, est 
reçu par te magazine « Cartes sur 
table» sur Antenne 2, k 20 h. 35. 

MARDI. 34 JUIN 
— M. Bernard La font, admi- 
nistrateur désigné de l’Opéra, est 
l’invité du Journal d 'Antenne 2,' 
kl 2 h.es, 

— Les professeurs Yves Gros - 
gogeat, Christian Cdbro l (hôpital 
Pitié - Salpétrière), Michel Ber- 
trand (hôpital de Lille), Henri 
Denàntn (hôpital Saint-Pierre, A 
Bruxelles), répondent aux ques- 
tions des auditeurs A propos de 
l’infarctus,' à partir de 23- meures 
sur Europe L 
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pressera guère davantage. H faut 
comparer ce Chiffre de 3% —qtd 
sera réduit à zéro d'ici trois ans 
— ou glissement annuel des bud- 
gets, estimé à 14 %. En raison des 
restrictions, le budget de Radio- 
France n’a été augmenté cette 
armée que de 11 %. Or, à la fin. de 
revendes 1940. auront été créées 
cinq chaînes supplémentaires. 
Bien entendu celles-ci n’auront 
pas fonctionné douze mois — loin 
de la. Nous ne savons pas encore, 
par exemple, à quelle date sera 
lancée Radio-Vermeü. la deuxième 
radio thématique, destinée celle- 
là ata personnes âgées. 

Ba ^crédits spéciaux ont été 
affectes : 7 fl millions de francs 
en püts, soit 1 % du budget de 
Radio-France, avec lesquels nom 
avons dû couvrir également la 
série des concerts donnés par 
îsaac Stem , ». 

Mme Baudrier nous a répondu 
qutelte « n’avait pas en tête » le 
coft* exact de ce mois où te vio- 
loniste aura consacré son talent 
k Radio -France et ù ses 
orchestres, mais que clôturera la 
journée d’hommage prévue k 
l’antenne le samedi 28 Juin. 
Renseignements pris, les frais 
occasionnés par cet accueil du 
virtuose s'élèveraient à un million 
de fiança. Cela est une paren- 
thèse. 

Ce qne tient k souligner 
Mme Baudrier, c’est qu’à Radio- 
France Ira frais de personnels 
(salariés et occasionnels compris) 
représentent 45 % du budget ; k 
cela s’ajoutent les sommes ver- 
sôa, à la Télèdll fusion de 
France, et l’on obtient un total 
de TB % du budget — affecté 
d’avance. « ceci, dit-elle, limite 
la marge de manoeuvres. Nous 
devrons, par exemple, payer à 
TJDJF. 60 millions supplémen- 


taires pour Futitisation du ré- 
seau B (ondes moyennes) au-delà 
de 19 heures — rheure à laquelle 
a ferme. L’existence de Sadio- 
VermeU, gui devrait émettre sur 
ce réseau, dépendra de la sup- 
pression d'une teUc contrainte.» 

Pour que H» expériences « loca- 
les» on «thématiques» n’entrai» 
nent aucun déficit préJntücLabte k 
l’équilibre de Radio-France aucun 
emploi supplémentaire n*a été 
crée. Fréquence-Nord a été cou- 
plé avec PRS Lille et fonctionne 
avec six techniciens et c tôt jour- 
naliste et demi» (sic), Jean-Luc 
LeHédé, qui dirige ce groupement 
d’intérêt économique, était aupa- 
ravant 1e correspondant de Fraxt- 
oe-Xnter k Lille, (Radio-France 
dispose A bravera la France de 
huit correspondants permanents). 
On a donc simplement fait «glis- 
ser» le Journaliste d’une chaîne 
A Pautm» Comme on fait «glis- 
ser» vers Laval des techniciens 
du siège, qui s’étalent portés vo- 
lontaires. Pour Melun. D n’y aura 
pas besoin de grand monde : la 
. radio n’émettra que «tony un 
rayon de 30 kilomètres autour de 
la ville. « Et puis, dit Mm* Bau- 
drier, nous proposons des contrats 
à des faunes etudiants des écoles 
de journalisme.» 

Ce qui est plus important, selon 
Mme Baudrier, qui dirige la 
Radio de service public, c’est la 
coupure instaurée par las arti- 
cles 7 et 10 de la loi de 1974 
entre les radios régionales confiées 
selon les textes à la société FR 3 
et la Radio nationale. C’est en 
quelque sorte la « concurrence » 
(encore ce mot). « Nous avons 
perdu notre vocation d’implan- 
tation régionale, et les opérations 
«coup de poing» du style « Une 
semaine de France-Inter à Bor- 


deaux », ou dans le Nord, ou en 
Poitou-Charentes, outre qu’elles 
sont cafiieures et pesantes à l’an- 
tenne, n’ont jamais constitué 
cette Radio de communication et 
de dialogue, qui est celle de t’ave- 
nir. En 2974, alors que je tra- 
xmiüais encore pour ta téléofsùm, 
fanais assiste à un colloque de 
nj£.R. (Union européenne de 
radiophonie t où ron citait déià 
en exemple les neuf mWc radios 
locales ou thématiques qui fonc- 
tionnent aux Etats-Unis en res- 
pectant des cahiers des charges, 
des contraintes techniques. L’at- 
tribution des fréquences y est 
réglementée : fl n’y a pas cCmtcr- 
férences. 

» Dès 1975, le cemseü d’admtats- 
tmtion de Radio-France a de- 
mandé à être associé à toute 
expérimentation d'une autre 
forme de radio ; car nous ne 
pouvons pas nous laisser dépos- 
séder de notre avenir , Les 
fréquences sont limitées et te 
seront au moins jusqu'à la pro- 
chaine conférence de Genève, qui 
démit répartir les fréquences 
entre 100 et 108 MHz et non plus 
entre 100 et 104 MHz comme à 
rheure actuelle. 

» Nous avons ùutsti pour que 
les nouoeQes missions locales de 
la radiodiffusion soient confiées 
â RadiO-France, nous avons in- 
sisté surtout quand, de son coté, 
en 2979, FR 3 a proposé un plan 
prévoyant cinquante-trois radios 
dans les régions, radios qui au- 
raient nécessite quatre-vingt-dix 
émetteurs : toute la modulation 
de fréquence était pour ainsi dire 
retirée k Radio-France dont la 
vocation est tout de même spéci- 
fique. Dijk la cellule d’études 
prospectives que dirige François 
Bületdoux. défi des chercheurs 
de PIN A, en collaboration avec 


Za DATAR , avaient entrepris des 
expérience* comme cette de s 22a- 
dio-Solitude » dans les Céoemnes, 
ou fait des études. 

» Cependant, à partir de février 
2979, à côté de ce» plans à 
long terme, nous avons entre- 
pris des actions concrètes, plus 
immédiates : ^installation des 
douce réseaux du ityh FIP. où 
les radios de montagne, Phiver. ou 
encore les radios de vacances dans 
les stations balnéaires, sans porter 
de la radio itinérante ou du tour 
de France A la voQe. Un test très 
simple : dans chaque cas, les 
rentes de postes en modulation 
de fréquence se multiplient. 
Dans chaque cas. lorsque ces 
radios cessent d’émettre, te public 
local demande à ce qu’elles ne 
s’interrompent pas. Elles préser- 
vent le paysage sonore, eue» in- 
tègrent la population locale A la 
me du tourisme u 

» Ce que nous tentons actuelle- 
ment va plus loin, avec notam- 
ment les tribunes d’expression 
locales. Mous ne devons pas lais- 
ser la place aux püts entrepre- 
nants. ni laisser s'installer 
F anarchie. 

» Je ne sais quelle sera la déci- 
sion prise A rtesue de Tannée 
probatoire. Le marnage du ter- 
ritoire reste A faire. 

» Il reste aussi A étudier les 
modes de financement possibles. 
Mais ces nouvelles orientations ne 
mettent en aucun cas en cause 
r existence de France-Inter, de 
France-Musique ou de France- 
Culture. Elles sont te signe d’un 
changement Inéluctable. La presse 
écrite, de son côté, n'a-t-elle pas, 
avec la thématique, à reconsidé- 
rer ses méthodes f» 

Propos recueillis par 

MATHILDE LA BARDONN1E. 


Lundi 23 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 1, me Sésame. • - 

18 h K Las Inconnus ds 18 h 56. 

19 h 10 Une minute pour les (émana. 

Vous àvea «Ht mince I 6 ‘ ■ ’. 

19 h 10 Emissions régional**. . . 

18 h 45 Mal-}u!n 40 s Journal d’un printemps 
tragique. 

L’Armistice est signé. 

30 h Journal. 

30 h 30 Cinéma : * Que Mêlez-vous quand les 
lumi ères se sont éteintes ? » 

Wlm américain de H- Averback (1868), avec 
O. Du», B. Morse, Tony-Th ornas, p. 0*Noal. 
L. Albright. B. Bine. 

Les mésaventure* d’une, actrices qui, rentrée 
chez eüe plus tôt que prévu A cause d’une 
grande panne d'électricité A New - York. A 
surpris son mari en galants compagnie. 

Transposition, dans une atmosphère amé- 
ricaine, de Monsieur Masure, pièce «le Claude 
Magnisr. Osa quiproquos fastidieux. 

21 h 55 Magazine : indications. 

La Chirurgie lourde; Opération médico- 
aéroportée m Tchad; Transfusion sanguine. 
23 b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

18 h 50 Jeu : Des cMOmt et des lettres. 

19 b 30 Emissions régionales. 

19 h 45 Top Club. 


" ” nFS FRANÇAIS 

R „ oen L lius UO&UPAT.0N 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h 15 Réponse A tout. ■ - 

12 ta 30 Midi première. 

13 ta Journal. 

18 h 45 Las eprèennldl de TF 1. 

, La regard des tommes, ,-d’S. BugglerL Btre & 
te. use ; W n- mardi stade : 14 ta. 30, Série : 
Coton bo ; 25 b. 40, Variétés (et & 17 A 35, 
17 ta. SS) ; 15 b.- 45, Le regard des femmes 
sur la société ■ s les femmes et les métiers 
. d’art ; 18 h. 45. Chant j et contre - chant ; 
17 ta. 4 Livres service ;' 17 h. 40, Cuisina. 

18 h TF 4» 

19 ta 30 1, me Sésame. 

18 h 55 Les Inconnus de 18 ft 55. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

L’ alimentation : manges miens, voue ne 
grossirez pas. 

19 h 20. Em iss ions régionales. 

19 h' 45. MaHotai 40 : Journal d’un printe m ps 

•" tragique - 

Ugne 'Maclitot : Les Combattants Au dernier 

- Jour. . . ^ 

20 h 30. Dramatique ; « De* sor t e s d de* pas 

nflmji 

- BéaUsattea de U DeUxtz, avec A Latoq, 
A Pana, c. Aubin, M.-P. Oaaqy. A Ferarau. 
Les affabulations d*im garçon de huit ans, 
drima tamWe aisée, pour es faire accepter 
. par trots compagnons de feux dé rencontra. 
Issus «TW»' tnSten modeste, auxquels p fou ' 
OrOtre qtrtl a commis un crime. 

21 h 45 Documente! n» ; La ram dé la trie. - 
2» la peur au refus. . ' 

La «nerf, les cnitnt** qu’elle inspire, Pespoir 
avoué ou btesoué de voir la science pouvoir, 
«a four. ’ ressusciter Vhovme. Quelques 
témoignages, inattendus. 

22 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE 1 : A2 

10 b 38 AJtTJ.0J»JE. - 


30 h Journal. 

20 b 35 Magazine: Cartes sur table, 

Henry Slss loger. 

21 h BS Séria : Portrait de rmttaera. 

Paracelse ou la naissance de la médecine. 

23 h 50 Variétés : Salle des fêtes. 

23 b 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeûnas. 

R etxfo Jeunes. 

18 b S Tribune Dbra. 

Le» Jeunes et leur place dans la société* 
avec P. SegsU et Marc Laforêt. 

19 h 10 Journal. 

19 h 30 Emtestons régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Histoire de France : la guerre de 1339. 

20 -h Lee Jeux. 

20 - ta 30 Cinéma public : « la Pesa de torpédo », 

FUxu français de J. Qelanoy (1970), mo 
a Audraa, L. Palmer. K. staSU. M. Cons- 
tantin, ?. Claudio, P. de Paequale, H. Adam. 
■ Le femme d'un antiquaire parisien, m 
crayonf trompée, a tué son mon. Or, ft 
appartenait A un réseau d’espionnage étran- 
ger et des tueurs sont chargé» d’Htmtner la 
tsnm* en fuite, dont te catstrt-eapîonaape 
se sert comme appdt. 

Bonne adaptation d’un roman de Francia 
Rgofo ISuntêers kofhtden et sans héros de 
_ .. V espionnage. Mise eu scène classique, 
efficace. 

22 ta 30 Journal. . .. 

FRANCE -CULTURE 

14 h. 47, Majrastne international. 

16 ta. SS, Contact (et 4 17 ta. 35). 


Mardi 24 juin 


12 h 5 Passez dom ma voir, 

12 h 30 Série : Le scandai* 

12 b 45 Journal. 

13 b 35 Embêtons régionales. 

18 ta 50 Face A voue. . 

14 h Aujourd’hui madame. 

. Musique A deux. 

15 b Série : La djmastla des Foisyte. 

Dta mariage chss las Fonayte. 

15 h 55 Libre parcoure. 

Les Oaltea aux tétas coupées; Le drame 
«FAlèsla. 

17 h 20 Fenêtre sur_ 

Le carnaval de Dunkerque. 

17 b 50 Récié A 2. 

P» pi vole ; SmlliB ; Dlacopnoe ; Les quat v 
. amis ; Mes malna ont la parole. 

18 h 30 C’est te vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffre* et dae lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

-19 h 45 Top club. - 

20 b ! Journal- •: '~~ 

20 b 20 D’accord pa* d'accord. 

20 b 40 : Les «toasters de récran : Que sors 
' fa décennie 1980? 

Pour répondre- d cette question, tes Dossiers 
de l’écran anl réalisé un documentaire qui 
est un essai de. réflexion et de mise en 
ordre des grands événements qu l ont marqué 
les dix dernières aututes. La décennie 70 vott 
une période de crias et de doutes succéder 
A une période de , prospérité. De profonds 
changements S’amorcent. 

22 b Débat ; Qne nous apporteront tes 
années 80 ? 

Avec MM. M. PeZden, professeur de physique 
. nucléaire, Cathelat . socüAosme. M. KiTUasidfra, 
président d» la Fédération mondiale des. 
études sur le futur, A. Jac vemln, professeur 
d- iruniofxrtté de Louvain, P. Bloch, pro- 
fesseur de# relations économiques fntrr- 
nationales a Tufs Ontaersttg. L. Drantaliev. 


18 ta. 88, Actualité : les couru d’Europe out-ettes 
été les centra de décision politique 1 

18 ta. 38, ■ Les amollis de Psyché et de Cnpldon a 

d'après 3. de La Fontaine. 

19 taJNL Sciences • Préservai les livres et les 

dessina (Bibliothèque nAtimmi» et labora- 
toire du CJIJLB.). 

20 L, Dialogues franco - suédois * Engagement 

politique es social de l'écrivain, avec L. Per- 
oelll et J.-M- Domenach. 

21 h. 15, Musiques de notre temps ; A propos de 

Pierre Boule*. 

22 ta. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE -MUSIQUE 

14 tu. Musiques : les chanta de la terré 14 ta. 30. 
Les enfants d'Orphée; 15 h. Concertos ; 
«Concerto pour violon et orchestre n« 5 » 
(Vlenxtempa), « Concerto pour olartnei.ee et 
orchestre » (NI oison), dir„ L Benmeln. 

« Concerto pour tnba. «mtretaasw et orches- 
tre » tVaughan -Williams) ; 16 ta, s Concerto 
pour violon et orchestre » (Loue heur), dlr. 
D. Cfcabrun ; 16 ta. 25. Lee cercles musi- 
caux : Mozart, ses amis, ses Mèvaa. ouvra 
d» Buanmayer, Van Avembamma. Mozart, 
Uckl m Sali srl. 

1* ta. 2, Slx-BuH : jass «me ; u ta. 20, cycle 
des sonates d» Beethoven (en direct de 
RadJo-Pranot) : c Sonate a* 23 », par 
A.- Oorag: U) ta. 30, France et Mmdque; 
20 tas. Actualités lyriques. 

28 ta. ». Concert an théâtre ds l’Atelier à Parta ; 
« Septuor Imaginaire xn » (CL BalUf), 
« Octuor » (J., français) • Quintette pour 
hautbois, clarinette, violon, alto et aantre- 
taame en sol mineur » (FrokoDav) pu l’Oc- 
tuor de Parte. 

22 ta. 30, Ouvert la nuit : « La nouvelle connais- 
sance de la musique » d*Ed, Buctaet: 23 ta, 

- Poèmes eymptaanlqaea : œuvres ds Liszt, 
Debnesy, Salnt-Sa&M. Franck, v. d’Zndy, 
Magnard. 'Fauté-; 1 ta- Douces musiques : 
œuvres de Sctautaert. Vivaldi et Charpentier. 


professeur des sciences humaines à Punivar- 
stti de Sofia. 

23 b 80 JouraaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour tes jeuoM. 

Les conteurs du temps. 

. 18 b 55 Tribun* libre. 

Lee jeunes dans la société : aménager te 
cadre de vie. 

19 ta 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta. 55 Dessin animé. 

20 h Le* leur. 

20 h 30 Cinéma pour tous s ■ ls« Hore-Ia-loI 

ds la Casa Grande ». 

Film américain de R. Rowlaxtd (L964), aveo 
A. NlcoL j. MUtraz. D. Bentley. 

22 h Journal. 

FRANCE -CULTURE 

28 Bu Hommes* i Jean Perest: c La composi- 
tion ds calcul x Pris Italie 1UU. Avec: 
H- Hirsch, U. Dom uni. R VUbeit, B. Vat- 
tlez. A- aignault, etc. 

21 11, L'autre scène ou tes vivant» et tas dieux : 

Za BlUff d’Amteas ou la Jaillissement des 

attestions. 

22 h. 30, Nul ta magnétiques : Partir^ aUer- 

retour ; 23 ta. 30. Henry Miller. 

FRANCE -MUSIQUE 

28 II, Les chasseurs de son, magasine interna- 

tional de raar&gtetreaieat amateur (prélude 
su coucou r» de HadlD-Prance). 

29 ta. SB, Cycle Isaac Stern (en direct du Théâ- 

tre do la villa. A Parla) : ■ Variations pour 
orcheetre sot un thème de Haydn» opus 
5 9 a (Braiuas), < Concerto pour violon et 
orchestra n° 5 » (Mozart), c Concerto pour 
violon .et orchestre en té mineur* <aibo- 
Uus), par le Nouvel Orchestre Ptaübanoo- 
nlque. dlr. L. Blatkio. avec L Stern. violon. 






Pûge 22 — LE MONDE — Mardi 24 juin 1980 


CARNET 


Naissantes 


— AL Jacques EUDANT as Mme, 
née Danielle Clément, et Séverin ont 
la joie d'annoncer la naissance de 
dément-Charles, 

1» 18 juin 1380. 

78. rue de Longetuunp, 

75118 Parla. 

Et ambassade de France. 

P.O. Boa 403, Kingston 5, 
Jamaïque. 


— M. et Mme P. Duprtlot oat la 
Joie d'annoncer la naissance de 
François 
an foyer de Jean-Pierre et Myriam 
DUPRIXOT, et de 

Marie-Eve 
au foyer de Marie-Noëlle et Bernard 
ENERV. 

Lyon. Boulogne-sur-Selne. 


Mariages 


— N athalie 

FON VIEILLE AJLQDDER 

Philippe LEGAT 
ont le plaisir d’annoncer leur ma- 
riage. qui a eu lieu le 21 juin & 
Paris. 


Décès 

— M. Georges Crolzard, 

Mme Pierre Crolsard, 

M. et Mme Jean Tlnel. 

lie docteur et Mme Georges Tlnel, 

M. et Mme Maurice Crolzard. 

M. et Mme Jean Gacougnolle, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Urne Georges CROIZARD, 
née Marianne Tlnel. 
agrégée de l' Université, 
professeur au lycée de Sèvres, 
survenu le 19 Juin 1580, jour de son 
soixante-troisième anniversaire. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le mardi 24 Juin. A B h. 30, en l'église 
Notre-Dame d'AuteulL et l'Inhuma- 
tion à Bessancourt (Val-d'Oise). 

Ni fleurs ni couronnes. 


— Les familles Camy - Paiera. 
Desclaux, Latapy et Trebucq ont la 
douleur de faire part du décè s de 
Mlle Hélène DESCLAUX, 
ehev aller de la Légion d'honneur, 
commandeur 
des palmes académiques, 
ancienne directrice 
des écoles normales de Salnt-Brleuc. 
Amiens et Parts, 

survenu A Oloron-Saiate-Marle. le 
IB Julfc 1980. 

Les obsèques et l'Inhumation dans 
le caveau de Camille ont eu lieu le 
18 Juin 1980, à Tbèze (Pyrénées- 
Atlantiques) . 

U ne sera pas envoyé de faire- 
part. 


— Mme Louis Palus, son épouse, 

Mlle Andrée Falco z. sa fille. 

Mlle Germaine Foulllotue, sa bel! 
sœur, 

La famille Gfttenalt, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Louis FALCO Z, 
professeur honoraire 
au lycée ChaptaL, 
officier de l'Académie, 
médaille militaire, 
croix de guerre 
avec palme 1914-1918, 

survenu le 20 juin 1980, dans sa 
quatre -vingt -deuxième année. 

La cérémonie religieuse aura lien 
en l'église Saint - Pierre d* Y relira 
(Ailler), le mardi 24 Juin, à 18 h- 
suivie de l’Inhumation dans le caveau 
de famille. 

28. avenue Mozart. 75016 Paris. 

33. me Arlstlde-Brland. 

03400 Yzeure. 


— La famille Boulin, 

Mme Iza Caron Bernard. 

"Mlle Jeanne Tozza. 
font part du décès, survenu A Paria, 
le 14 juin dans sa soixante-dix- neu- 
vième année, de 

AL Georges B- BUMUE, 

Journaliste. 

officier de ta Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 
lieutenant de réserve 
de la légion étrangère, 
fondateur de l'agence Dlloutremer. 

L' Inhuma tion a SU lieu A Est»* 
vayer-le-Lac (Suisse). 

DU service religieux sera célébré 
Jeudi 28 Juin. A 10 heures, en la 
c r ypt e de l'église Salnt-Jean-Bap- 
tlste de Grenelle. 23, place Etlenne- 
Ternet, 75015 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Mlle Jeanne Tous. 

122, rue de Javel. 75015 Paris. 


— L'agence Dlloutremer fait part 
du décès de sou fondateu r, 

AL Georges R. MANUE, 

Journaliste. 

survenu A Parts, la 14 Juin, dam sa 
soixante-dix-neuvième année. 

Un service religieux sera célébré 
Jeudi 26 Juin, A 10 heures, en la 
crypte de l’église Saint-Jean -Baptiste 
de Grenelle, 23, place Ettenne-Ternet. 
75015 Paris. 

(Le Monde dee 20 et 21 luln.) 


— Mme Dominique Mathon, 

Aleth et Pierre Grojean, 

Dary et Qildae Lemaître, 

Muriel Mathon. 

M. et Mmn Emmanuel MayoUe, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du retour A Dieu de 

Dominique MATHON, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 


endormi ' dans la paix du Seigneur 
le 20 JUih 1980. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 25 juin 1980, A 14 heures, 
en l'église Saint-Lambert de Vau- 
girard. rue Gerbart. A Paria (15«). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Mme Gilles Planchais a la dou- 
leur d'annoncer le décès accidentel 

Gilles PLANCHAIS, 
son époux, A Düsseldorf, le 13 mal 
1980. A l'Age de trente- trois ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte Intimité. 

50. rua dee Carrières, 

93150 Suresnes. 


— Mme René Rul, 

M. et Mme Léon Foulquler et leurs 
enfante, 

Mme Danièle Rul -Neveu et sa 
fille. 

Mme Georges Rul, 

M. et Mme Jean -Claude Rul et 
leurs filles, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

René RUL, 
docteur en droit, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 
membre d'honneur 
de 1 Institut des actuaires français. 

survenu A Paris, le 18 Juin 1980, dans 
sa soixante- dix-septième année. 

On se réunir» au monument cré- 
matoire du cimetière du Père- 
Lachaise (entrée place Gambetta), le 
mercredi 35 Juin, A 14 h. 15. 

18. boulevard Maillot. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Le président, les membres du 
conseil d'administration, le délégué 
général et les collaborateurs du 
Centre national de prévention at de 
protection ont la tristesse de faire 
part du décès de 

René RUL, 

fondateur 

et délégué général honoraire 
du CJîJJ 1 . 

survenu le mercredi 18 Juin 1980. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 25 Juin 1980. à U b. 15. 

Réunion au monument crématoire 
du cimetière du Père-Lachaise, place 
Gambetta. Paris (20*). 


— La commission technique, le 
comité de direction, les professeure, 
les collaborateurs, les élèves et lee 
anciens élèves de l'Ecole nationale 
d'assurances at de l’Association pour 
l'enseignement de l’assurance, ont la 
tristesse de faire part du décès de 

René RUL, 
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fondateur' et directeur général 
de l’Ecole nationale d'assurances 
da 1948 A 1970. 

survenu le mercredi 19 Juin. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 25 juin 1980, à 14 b. 15. 

Réunion au monument a temalr t 
du cimetière du Père-Lachaise, place 
Gambetta, Parla (20*). 

[Né en 1908 A Mazamet, René Rur, 
docteur en droit, fut d'abord instituteur 
puis professeur d'éducation physique 
avant da devenir, en 1947, directeur 
vénérai de l'Ecole nationale d'assu- 
rances. Il était président de la revue 
« L'Assurance française m et il avait 
dirigé le centre d'enseignement de Sécu- 
rité bicandiej 


— Mme Charles Warin. 

M. et Mme Francis Warin, Vincent, 
Marie, Jean et Anne. 

M. et Mme Gilbert Warin, Antoine 
et Julien, 

M. et Mme Bertrand Warin. et 
Pierre, 

ses enfants et petlts-enfanta, 

M. et Mme Serge Sandberg, 

Ses beaux-parents, 

M- et Mme Edouard Warin et leurs 
enfants, 

Umg Louis Zengaon, 

M. et Mme René Sandberg, 

M. et Mme les docteurs A. et 
L. Morel-Maroger et leurs enfanta, 
Mlle Francine sandberg; 

M. et Mme Serge Harocha et leurs 
enfants, 

M. et Mine Marc Sandberg et leur 
fille, 

ses frère, beau-frère, belles-sœurs, 
neveux, nièces et petits-neveux, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Charles WARIN, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique^ 
chevalier de l’ordre du Mérite, 
Bronza Star, 

survenu A Paris, le 19 Juin 1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité la 23 Juin. 

£Né en 1907 A Versailles, ancien eiéve 
de l'Ecole polytechnique, Charles Warin 
entra dans l'industrie chimique an 1931 
d la direction de l'usine des Produits 
Houghton et ne cessa, au cours de sa 
carrière Industrielle, de s'intéresser eux 
pro b lèmes économiques mondiaux. 

Officier du genie. II rejotpiit les Forces 
françaises libres en 1943 et prit pan. 
avec le corps expéditionnaire, A la com- 
pagnie d'Italie, au débarquement an Pro- 
vence et au passage du Rhin. 

En 1947, Il publia un « Essai sur l'orga- 
nisation du commerce international >, puis 
fit paraître en 1966 un livre Intitulé «Un 
étalon monétaire contre la faim», pro- 
posant une réforme du système moné- 
taire International, dans le sens de ce 
que souhaitait également M. Pierre 
Mendès France, fondée sur radoptioa 
d’un étalon matières premières, an vue 
de résoudre les problèmes économiques 
des pays du tiers-monde. Il écrivit éga- 
lement de nombreux articles dans tes 
revues «Banque», « Après -Demain », 
■ Forum du développement », entre autres, 
et donna des conférences, .notamment eu 
Collège de France et A l'Ecole pratique 
des hautes études. 

Mettant ses compétences d'économiste 
au service de ses convictions mondia- 
listes. Il participa de très près aux acti- 
vités des Citoyens du monde.] 


— M. et Mm» Henri Maux, 

Mme Mans, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

. Mlle Maririemc WOLFF, 
docteur eu médecine, 
ancien Interne dee hôpitaux da Paria, 

survenu en aon domicile, 5, rue Leio. 
Paria (16«). A l’Age de quatre- vingt- 
huit ans. 

Las obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité. 

La famille s’excuse de ne paa 
recevoir. 

82 bis, rue des BeUee-PeulDee, 
75018 Parla. 


Remerciements 


— Le docteur François Parler, 

Le docteur Antoinette Mitchell née 
Perrier, 

Leurs familles, leurs amis, 
remercient tous ceux qui ont témoi- 
gné leur sympathie A l’occasion du 
décès de 

Mm e veuve Martial PERRIER, 

née Logler, 

Inhumée le 25 mal 1980 au cime- 
tière de GentUly (Val-de-Marne). 


Messes anniversaires 


—* Pour le cinquième anniversaire 
du rappel A Dieu, de 

Benoît AURENCHE, 
une messe sera dite A ta chapelle 
du cimetière du Père - Lachalse, le 
dimanche 29 Juin, à 11 h. 30. 


Avis de messe 


— Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 27 Juin. A 12 heures, en Notre- 
Dame-de-Gr&ce de Pasay. chapelle de 
la Vierge, A l’Intentio n de 

Mme Maurice CHIRAY, 
née Germaine Delavelle. 
décédée A Marseille, le 5 avril 1980, 
et Inhumée au cimetière du Troca- 
déro. le mercredi de F&ques. 

De la part de : 

Mme Georges Ragaler-DelavaDe, 

Mme Michel Regnler et ses enfants, 

M. et Mme Philippe Regnler et 
leurs enfants, 

M. et Mme François Roy. et Leurs 
enfante. 


Communications diverses 


— Nane Stern rappelle l'exposition 
des sculptures de TLné et sera heu- 
reuse de présenter le Théâtre A bre- 
telles (Anne Quæemsnd et Laurent 
Berman), les 24, 25, 26 et 27 Juin, 
à 19 heures, dans sa galerie, 25, ave- 
nue de Tourville, Parla <T«). TéL : 
7QS-08-48, 


— L'Association professionnelle des 
anciens élèves de l'Ecole de psycho- 
logues-praticiens tiendra son assem- 
blée générale annuelle le Jeudi 28 Juin 
A 19 heures, A l’Institut catholique. 
21, me d’Asaas, Paris (6»), salle B 20. 


Soatsnances de thèses 


Doctorats d'Etat 

— Université de Parla- XXL lundi 

23 Juin. Balle du Carelef, A 14 h. 30. 
Mme Maryvonne Leclalre. épouse 
Nedeljkovlc : cl* Australie chez lee 
écrivains d’origine - britannique ; 
adaptation et problèmes d'interpré- 
tation s. 


— Université de Paria-H, lundi 
23 Juin, A 15 heures, salle des fêtes, 
M. Fabien Ovono tTOoua ; «Essai 
sur la capacité d'intégration dee éco- 
nomies africaines >. 

Mon premier est pétulant. 

Mon deuxième est pulpeux. 

Mon tout est SCHWEPPES~ 


PRESSE 


M. Lecat réaffirme l’attachement 
dn gouvernement au pluralisme 


-Philippe . 

ministre de la culture et de la 
communication, a, devant le» 
membres du Syndicat- des quoti- 
diens départementaux (S.Q-D-), 
réunis en assemblée générale, le 
20 juin à Cherbourg (Manche), 
réaffirmé rattachement du gou- 
vernement au pluralisme de la 
presse. 

c Seule la presse écrite, qui 
exige une double réflexion, celle 
du journaliste et celle du lecteur 
(^J est le lien du pluralismes, a 
souligné M. Lecat. 

Le ministre a ainsi répondu 
aux inquiétudes exprimées par 
Ml Jean Bletner, président du 
S.QLD. et président - directeur 
général de la Haute-Marne libé- 
rée. qui, après avoir posé la 
question : « Veut-on ou non 

maintenir le pluralisme de la 
presse française ? », avait mis 
l’accent sur les deux grandes pré- 
occupations de son syndicat : la 
prolifération des radios expéri- 
mentales ou libres et la téléma- 
tique. 

m. Lecat a précisé la position 
du gouvernement sur ces deux 
pointa Q a réaffirmé le refus de 
p ermettre a l’anarchie que consti- 


tuerait réclusion des radios qui 
seraient au service soit d’intérêts 
politiques soit d’intérêts commer- 
ciaux ». 

Q uant aux radios régionales et 
locales commerciales, a dit en 
substanoe le ministre, leur auto- 
risation marquerait la fin de la 
presse écrite, régionale et dépar- 
tementale par le détournement du 
marché publicitaire. Le ministre 
a souligné qu’en ce qui concerne 
l’expérience des trois radios régio- 
nales de services publics mises en 
plaoe dans le Nord, la Mayenne 
et la Seine - et - Marne, un bilan 
sera établi dans un an. 

Abordant le problème de la télé- 
matique, M. Lecat a précisé qu’il 
y aurait concertation entre la 
presse et l’ensemble des organi- 
sations concernées. Il a Insisté 
sur le fait que la presse écrite ne 
pouvait être « un prestataire de 
services quelconque » parmi ceux 
qui participeront à l’expérience 
télématique. Pour M. Lecat, le 
cahier des charges de cette der- 
nière sera déterminant. 


Le Livre blanc 
des journalistes économiques 
et financie rs 

RÉSISTER AÛXPRESSIOHS 

Un Livre blanc est un moyen 
de faire le point sur une situa- 
tion concrète à un moment pré- 
cis. L’Association des journalistes 
économiques et financiers (AJEF) 
le sait, qui. après avoir publié deux 
études de oe genre eu 1971 et 
1972. n’hésite pas A remettre sur 
le métier sa critique — et sim 
autocritique — de la profession 

Vulnérable, le journaliste éco- 
nomique l'est doublement. D’une 
part il travaille dans les condi- 
tions ordinaires du salarié dépen- 
dant d’un patron, et est donc sou- 
mis & des contraintes qui lui 
échappent.. D’autre part, fl traite 
d’une manière, c stratégique » et 
plus politique qu’il n'y parait sou- 
vent Dès lors, il risque d'être 
l'objet de pressions de toutes 
sortes et de sollicitations abusives. 

Y résistera-t-il? Pour c être 
du bâtiment », les auteurs du 
Livre blanc n’ont pas la naïveté 
de prétendre que n’importe quel 
journaliste, armé de son code de 
déontologie, se dresse sans cesse 
comme un croisé pour combattre 
les puissances d'argent. Les quel- 
ques exemples qui nous 'aont 
fournis sur la nature et l'origine 
des pressions exercées laisseraient 
même supposer que rien ne sert 
de protester, qu’il faut écrire selon 
les ordres donnés, où selon l’Idée 
que l’on se fait des ordres qui 
pourraient être donnés . 

Les membres de l’AJEF-ne ee 
résignent pas. Us rappellent que 
les journalistes se sont fixé des 
règles de déontologie et peuvent 
utiliser des lois sur la presse qui 
ne les laissent pas entièrement 
démunis. 

Enfin et surtout, apparaît 
l'idée-force qu’on ne résiste bien 
qu’en se regroupant, autant pour 
mener la lotte ensemble que pour 
se conforter dans le rappel des 
principes. — P. S. 

★ XJm blanc I960. Association dee 
joumallstea économiques et finan- 
ciers : 93. rue de Btvoli, 75001 Paria. 
(Pour obtenir on exemplaire, s’adres- 
ser A Mlle Dagoury.) 


DURCISSEMENT DE IA GRÈVE 
AU «PROGRÈS» 

(De notre correspondant) 

Lyon. — La grève décidée 1e 
jeudi 19 juin par l’intersyndicale 
des journalistes du Prop7è8 à Lyon 
a été reconduite le 21 et le 22 (2e 
Monde du 21 Juin). Le conflit, 
déclenché essentiellement sur la 
question des contrats à durée dé- 
terminée touchant si journaliste^ 
s'est étendu aux employés. Le 22, 
la grève a été suivie par plus de 
90% des journalistes, annonce- 
t-on de source syndicale comme & 
la direction. Le quotidien a ce- 
pendant continué de paraître sous 
une forme réduite grâice aux chefs 
de service. 

Jusqu'à ce jour, aucune négo- 
ciation n’a été réellement entamée 
avec ML Jean - Charles Lignel, 
P.-D.G. de la Société Del&roche, 
éditrice du Progrès. Le 22. en fin 
d’après-midi, une délégation syn- 
dicale a été reçue quelques Ins- 
tants par ML LlgneL Celui-ci a 
déclaré que le problème des 
contrats à durée déterminée était 
« réglé » puisque des lettres 
avaient été envoyées le jour 
même, mettant fin aux contrats 
en question. M. Lignel a ajouté, 
selon les syndicats, qu'il c ne 
négociait pas sous la menace de la 
grève ». Cette déclaration a pro- 
voqué l’inquiétude des grévistes. 

Pour l’intersyndicale des Jour- 
nalistes (HNJ, C-FJD.T. CJ-T-C, 
C.G.T.), -.qui. veut rester- ferme 
sur cette question des contrats à 
durée déterminée, « contraires à 
la contention coüectrôe », ce 
conflit est « révélateur du climat 
se- dégradant dans l’entreprise ». 
Les salariés souhaitent que soient 
prises en compte « d’autres reven- 
dications, formulées dès la prise 
de pouvoir de M. Lignel. a y a 
quatorze mots , et non satisfaites ». 

(Intérim.) 

[Le 23 Jais an matin, plusieurs 
Journalistes ont reçu de la direc- 
tion une lettre recommandée leur 
sig nifia nt que leux contrat de tra- 
vail expirant . le 30 juin 1980. Us 
n’aniont s pas A reprendre le tra- 
vail à partir de cette date et que 
les versements (qui leur seront) 
effectués le seront pour solde de 
tout comptes. Cattie situation 
devrait concerner one trentaine de 
Journalistes dn « Progrès ». Une 
assemblée générale dn personnel a 
été déridée poux le 23 dans l'après- 
midi.] 


DÉMOGRAPHIE 


la population de la France continue 
de s’accroître de 200 000 personnes par an 


s La situation démographique 
de la France est grave», estime 
M. M&tteoll, ministre du travail 
et de la participation dans la 
présentation du rapport annuel 
sur la population, établi par 
1T N E D et publié oe lundi 
23 juin (1). 

Certes, la population de la 
France continue d’augmenter 
légèrement, à la différence de 
celle de pays voisins : le jan- 
vier 1980, elle comptait 53 478 000 
habitants, soit 216 000 de plus 
qu'un an auparavant, cet accrois- 
sement étant uniquement dû & 
l’excédent des naissances (757 000) 

sur les décès (641 000). Certes, la 

mortalité diminue, surtout la 
mortalité Infantile dont le taux 
( 10,1 pour mille au lien de 19.6 
il y a encore dix ans) situe la 
France parmi les pays les plus 
avancés du monde. Certes, le 
chiffre des naissances en 1979 
est le plus élevé enregistré en, 
France depuis six ans 
Mais tous ces éléments positifs 
ne compensent pas le fait que la 
fécondité, si elle a cessé de bais- 
ser depuis 1976. reste à un niveau 
très bas. n a «manqué» l’an 
dernier plus de 100 000 naissances 
pour assurer le simple remplace- 
ment des générations : le déficit 
serait encore plus élevé sans 
l’apport d» immigrés, qui repré- 
sentent 7 % environ de la popu- 
lation totale, mais assurent plus 
de 11 % des naissances . 


(1) Neuvième r apport sur la situa- 
tion démographique da la France. 
Institut national d’études démogra- 
phiques, 27. rue du Commandeur, 
75675 Paris Cedex 14. 9£0 F. 


La chute du nombre des ma- 
riages est une autre caractéris- 
tique de l’évolution récente : si 
les comportements actueLs sa 
maintenaient, ou compterait dé- 
sormais dans chaque génération 
30% d'hommes et 26 % de fem- 
mes qui ne se marieraient jamais. 
Et le nombre des divorces a dou- 
blé, en huit ans r 22 pour cent 
mariages. 

La deuxième partie du rapp o rt 
consac r ée aux relations entre 
fécondité, contraception et avor- 
tement, met en évidence le déve- 
loppement des méthodes contra- 
ceptives modernes chez les jeunes 
(53 % des 'femmes mariées âgées 
de vingt à vingt-quatre ans uti- 
lisent la pilule) mais surtout 
1 importance des avortements pro- 
voquée estimés à deux cent cin- 
quante mille. 

a H est abusivement sommaire, 
conclut cependant 1 e rapport de 
1TNED, de rendre le développe- 
ment de la contraception moderne 
st celui de P avortement légaux, 
seuls responsables de la baisse de 
la fécondité en fronce, n n’est 
même pas déraisonnable d’ima- 
giner que c’est, au contraire, la 
diminution du désir d’enfants, 
asociée à une volonté plus grande 
de n’avoir que le nombre d’en- 
fants strictement souhaité qui 
a conduit la société à mettre à 
la disposition da couples les 
moyens la plus efficaces pour y 
parvenir. » 

Ces thèmes- devaient être & 
nouveau débattus au cours du 
colloque national de démographie, 
qui se tient & Paris du 23 au 
25 juin (voir- le Monde de réco- 
nomie. page 24j 
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L’inflation aurait-elle favorisé la presse ? 


Jacques Sauvageot a pré- 
senté au récent congrès de 
la Fédération internationale 
des éditeurs de Journaux 
OF. I . K .JJ un rapport sur les 
conséquences de V inflation 
sur la presse quotidienne 
mondiale entre le 1- Janvier 
1972 — date choisie à des- 
sein comme antérieure & ta 
crise pétrolière — et le 
1“ Janvier 1980. Quelles 
. conclusions peut-on en ti- 
rer? 

L S tableau qui ffinstre” oet 
article as retient que vingt 
pays parmi la trentaine qrzl 
ont réponds h nn questionnaire 
adressé aux organisations pro- 
fessionnelles de la presse. Quel- 
ques uns ont été écartés, soit 
parce qu'il faisaient double em- 
ploi dans l'échantillon, soit par- 
ce que les rensejgnemeats four- 
nis n’étalent pas exploitables. 
1/ analyse finale porte âme sur 
treize paye européens, quatre 
d’Asie, deux d’Amérique et un 
d’Ooéanle. Sept comptent moins 
de dix Tntuwm» d’habitants et 
quatre plus de cent nriffiona. H 
l’agit d’un échantillon spffi- 
samment représentatif de la 
presse quotidienne dans les pays 
<f économie Kbérate pour que cer- 
taines conclusions générales 
poissent être dégagées. 

Quatre objectifs étaient pour- 
suivis : 

# Etudier la lialsoa entre 
l’inflation générale (cokaroe S> 
et l’augmentation du prix des 
quotidiens (colonne 4). Dans le 
tableau, les pays sont classés non 
pas selon l’Importance de leur 
population ou leur zone géogra- 
phique mais — dn plus faible 
an plus fort — selon révolution 
de l'indice général des prix; de 
détail -sur la base. 200. eh 3923. 
HgGàxepement ce chëawnent doft 
être avec nri» oértainê 


par JACQUES SAUVAGEOT 


prudence car les méthodes de 
calcul de rtadAee ne sont pas 
homogènes ri jura chaque pays. 

Toujours par rapport à la base 
100 an 1“ Janvier 1912, aa recher- 
che f cokame 4) le prix des 
mêmes quotidiens en 1980 et, 
enfin (colonne 5), la comparaison 
entre l'indice d’évolution du prix 
des Journaux et l’indice des prix 
dans chaque pays, donc le prix 
en nxxmofe constante. On ob- 
tient alors le pourcentage d'aug- 
mentation, ou de diminution, du 
prix des quotidiens par rapport 
& révolution générale des prix. 
C’est ainsi,- pour prendre un 
exemple, qu*fi font constater, en 
Autriche et pour les quatre 
catégories qui y sont xeccmséee, 
une évolution, discordante : cer- 
tains Journaux baissent de 9% 
(indice 97} alors que d’autres 


montent de 8&.% (indice 262) ; 

• Etudier l’évolution éventuel- 
lement divergente entre les quoti- 
diens dits «populaires» et ceux 
dits «de qualité». On constatera 
que dans de nombreux cas cette 
distinction, traditionnelle dAmt te 
mande attgio-ssxan et en Europe 
occidentale, n’a pas de sens. On 
recense quatre pays dans les- 
quels' les prix sont identiques, 
sept dans leaqnete-les variations 
constatées entre; les prix ne 
concernent pas strictement l’une 
. ou r autre dea catégories, et neuf 
d«»g lesquels la distinction a été 
possible. EUe est exprimée (co- 
lonne 5) par un P ou un Q; 

• A ïWde de ces élé m ents et 
cf antres qui sont tirés des 
comptes d’un certain nombre de 
journaux, on examine l’influence 


de l’inflation aor la structure des 
exploitations ; 

te On se propose enfin d’étu- 
dier révolution dn marché en 
fonction de r inflation considérée 
comme facteur (Tune .pins ou 
moins grande élasticité. 

TJ ne première constatation 
s’impose: l'extrême variété des 
situations non seulement aeioo 
les pays mois aussi A l'intérieur 
de chaque pays. Quarante grou- 
pes de prix ont été recensés . 
Four six d’entre eux, révolution 
du prix du journal est inférieure 
à l’inflation générale, et pour 
trente-quatre effle est supérieure. 
Haut-H conclure que la presse a, 
la plupart du temps, anticipé sur 
l’inflation? Dana une centaine 
mesure, cette constatation n’est 
pas inexacte mais fi fout se gar- 
der dea conclurions hfttives. 

(Lira la sotte page 26 J 


LA PRESSE QUOTIDIENNE DANS UNE ÉCONOMIE D'INFLATION 
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La RD A. menacée par le démon de fa consommation 


AuJounThni, alors que s’achève la dmS 
nier ph » quinquennal, le «miracle » éco- 
nomique est-allemand connaît ses pre- 
mières difficultés. Trois mois après la 
célébration de son vingt-rinqulèine aanfr- 
versaire qui consacrait le ** triomphe du 
socialisme », la KJ)A subit, elle aussi, 
les retombées de la hansse vertigineuse 
des cours pétroliers. Contrairenreut aux 
autres démocraties populaires, frappé® 


'également par les effets de -la crise 
de l'énergie, Berlin-Est n’envisage pas de 
procéder à une' augmentation générale 
des prix & la cons omma ti o n. 

Toutefois, une certaine hau s se, dn coût 
de la vie apparaît dans, cette « autre 
Allemagne V* même temps qu’un® 
furie de consommati on. A n .pied du mur 
— 1 au propre et an figuré, — 1 les autorités 
réagissent en exigeant des travailleurs . 


une productivité accrue. Four payer ses 
achats d'énergie et-de matières premières 
indispensables & la fabrication des biens 
de consommation, la IU)A se voit forcée 
de fournir des quantités aqcrues de pro- 
duits finis non seulement! A rU iLSiL . 
m ais aussi de plus en pins à la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, à la France 
ou à de nouveaux chanta, notammen t 
l'Irak et la Libye. 


A U début de 1980, un certain 
Gard Ganzbow, un Berli- 
nois -de vingt-huit ans, a 
été condamné à douze ans de 
prison pour avoir pratiqué le 
marché noir dans une b ranc he 
plutôt mal fournie m ILD-A.: te 
commerce des voitures d'occasion. 
A la même époque, un couple 
préposé é la vente de saucisses 
iiuui un restaurant de Dresde a/ 
récolté plttsfieure années de pri- 
son et plus de 100 000 maries 
d' amende pour un antre € crâne 
économique », celai ff avoir écoulé 
cette marchandise a 1 marie la 
pièce an lieu de 0,85, prix im- 
posé. Au cours d’une enquête,' 
l'inspection des prix a jia. consta- 
ter a Dresde comme à Bertin- 
Est que de nombreux débits de: 
boissons, au lieu d’augmenter la 
note, économisaient sur la quan- 
tité de bière servie. D’antres 
affaires du même type ont dé- 
frayé la chronique ces dernières 
semaines, attirent l'attention dn 
public sur les méfaits (tes < ac- 
capareurs » et des trafiquants. 

L'augmentation 

du coût de la vie 

Ces procès ont aa moins mon- - 
. trô «m»- chose : en. dépit des dé-, 
claratlons officielles, te Wût de 
la vie a augmenté en BJD-A. Le 
concept de niveau • de rte- en 
pays socialiste est certes dlfSd- • 
tement comparable & son accep- 
tion occidentale, surtout ouest- 
afleTPande. Le revenu mensuel 
moyen par personne est passé 
d’environ 350 marks est-alte- 
mands en I960 à 900 nuute .Au 
cours de la même période, taen 
que le coût des matières pre- 
mières ait augmenté, te prix aa 
pain n’a pas change ; U en est 
de infime du lait, des pommes 
de terre, des aliments de base: 
il est toujours de 5 pfennig 
pour un petit pain et de 96 pfen- 
nig pour un pain de 3' livres. 

Les loyers, très modiques 
(130 marks est-atkanands, chauf- 
fage compris, dans an jiwnpunte 
de dïretages, pour, un tente 
pièces avec salle d'eau et cal» 


sine aménagée) , n'ont pas connu 
de hausse depuis plus de dix ans, 
pour tes trans- 


ite hausse 

Vf Attu, git 


ports urbains (en moyenne 
20 pfennig)'. L’Etat compense te 
déficit des entreprises et des 
collectivités. 31 faut ajouter la 
gratuité de renseignement et des 
soins médicaux. 

22 n'empêche que des hausses 


se manifestent dans.’, certains 
secteurs de la consommation dite 
« de luxas, sacs oublier tes diffi- 
cultés traditionnelles d'une éco- 
nomie en circuit fermé,' qu’il 
s’agisse de trouver des pneus, 
du batteries ou du pièces de 
rechange pour les voitures, des 
vetqments du même certains ali- 
menta. Le prix de l’essence se 


pins en : 

Le dixième partenaire de la C.E.E. •*£$ 


[ La Banque de fiance 

n un» raréfaction I -8 . 


Le déficit global do commerce 
extérieur ost-allamand B'sst ag- ' 

. gravé de 1JB milliard de marks 
ouest-allemands en 1879 pour, 
atteindre. 8. milliards. Us expor- 
tations. ont progressé de 11%, . 
. représentant 513 milliards de 
dautschsmaria : mais las impor» 

' tattons'aa sont 'aocruBS de 13%, 
s'élevant à 57,3 milliards. Avec te a 
ComoCDn, te» ventes se «ont été- 
vôes à 38.5 milliards (+ 12 %) et 
(sa achats À 373 mimante ~ds ' 
deutechemarics (+ 5 VtL La défi- 
clt s’est .. en revanche accentué 
vla-é-vis des pays Industrialisée 
occidentaux. Iss exportations 
n' ayant totalisé que 9,8 milliards 
(contré 9.1 milHante an 197B). . 
Aussi les. .autorités esMie- 
mandes enyiaagBnt-sDas .une - 
. nouvel la ouverture commarclate 
. vera V Ou est afin de faire ren- 
trer tes devises qui leur man- 
quent •• .. . 

En fait Ta KPJi. est devenus- 
te. dixiéme partenaire de • la 
C.E.E.. par le biais .surtout des ', 
contrais conclus avec les auto- 
rité? de Bonn. Depuis plusieurs 
années, deux fols par mois, tantôt 
à Beriin-Ouœt: tantôt de l'autre . 
côté du « mur », le docteur Franz 
Rôseh, l'un .des clrtgeants du 
ministère' de l'économie ouefft 
allemand, rencontre son homo- 


logue du ministère du commerce 
extérieur de la. R-D.A ;La l Bun- 
desbank et la Banque centrale 
est-allemande comptabilisant les 
opérations de ■■ Clearing ■».• eh 
une unjté.da .compta. qui corraar 
pond .au mark occldentaL Plu- 
aJeûm ‘miniers de petites' et 
moyennes entreprises de R. FA. 
passeraient de la aorte avec -la -. 
R. DA. cinquante mille contrats 
par an, . pour des commandes 
généralement Inférieures ft 
5090 deuteefiemarics. . 

Ce commerce :(ntai v afiBmand, 
qui . a atteint' l’àn ' dernier . iS. mll- 
I tarés de .deuteobefliarks.r'est en 
droit aux tannes Ht'ims annexe 
dti ti^fté de _Rome ,_lntrswti l aman d 
êt ne donna lieu i aucun p rtlè* 
ŸeMént tShuènier: Ainsi, ~]èa pro- 
duite agricoles eat^aliamands sem 
écoulés. .Ml R.FA. aux prix dülK 
tervendon de la' Communauté. En 
outre, te» ' échangea .ne' pouvant 
s’équilibrer è.tout .moment,. Bonn 
accorde è Berlin-Est un crédit 
de dépassement t- swing ») sans 
Intérêt, fixé à 850 TnHBona de ' 
marks pour ta période 1079-1981:- 
Toutafols, les ADantenda de l'Est . 
dierchent è diversifier .' leüra 
échanges, et .à; s’approcher un 
peu plus de la France, qui est, 
à présentateur second ^ partenaire. 


ettne & 1,50 mark ((«xnrfrba 4 7) 
te litre. Ühe «Trabant », la voi- 
ture courante, coûte 8000 marks 
(20 000 F), et il faut 80 000 marks 
(200000 F) pour oemstruire une 
maison, cependant les salaires 
varient (de 600 èTaooo marks), 
et .lis n'ont pas augmenté, sauf 
datte les Industries électroniques. 

La situation ne aérait pas 
néanmoins vraiment préoccu- 
pante s’il ne ae produisait de 
plus en plus unq> raréfaction 
des produits bon marché au pro- 
. fit de denrées pNte luxueuses, 
proposées à dés prix plus 
élevés. .Ainsi en ] va-t-ü des 
chaussures : les godillots peu élé- 
gants, 1 mais soUflles, vendus 
20 marks dteporàtaseat mysté- 
rieusemoot des aasgastos de vê- 
tements de .travail. On peut en 
trouver d’autrea, d’une plus belle 
facture, à 60 , martes rwra? une 
boutique voisine. ES tes chaus- 
sures de femmes^' pour peu 
qu’elles sacrifient à - la mode oc- 
cidentale, dépasseskS aisément 
100 marlca. . \ . 

i 

Comme en Occident 

s Malgré tout , déplore un res- 
ponsable d’une centrale d’achat, 
tes gens .se précipitent sur ces 
nouveaux produits plus, à la mode 
et Os veulent en changer sou» 
vent, comme en Occident. » Une 
ménagère de Lelpotig' nous dira, 
en revanche, que.« 5e* gens Ont 
de l'argent, mais ne trouvent rien, 
à acheter, sauf du gtrand luxe». 
La vente de catégories de pro- 


I cycle d'études supérieures 

tè oæraUfele nul fait * 4>i 


ménagère de Lelpotig' nous dira, 
en revanche, que * le* gens ont 
de l'argent, mais ne trouvent rien, 
à acheter, sauf du gtrand luxe». 
La - vente de oatégmnea de pro- 
duits pins luxueux coûtante pres- 
que un marché parallèle qui fait 
grimper . 1e coût de 'la vie réel. 
Cependant, Pépaigne ; privée, très 
importante «n RJLA... — elle at- 
teindrait 5000 marks par habi- 
tant, — est elle- mémo tm f acteur 
supplémentaire - d’tnfilation du 
fait que l'offre des produits reste 
inférieure & la demande. La 
hausse des prix avoisinerait ac- 
tuellement 10 %. — ■> — 

(L/tré '. la suite . pa&e . 25 J. 

... JEAN 1ÏENOIT. 



L'emploi d'un pacte 


M obilisation générale pour la relance du troisième 
« pente pour l’emploi » : préfets, directeurs départe- 
mentaux du travail, directeurs régionaux de l’Agence 
nationale pour l’emploi (ANPE) et délégués patronaux des entre- 
prises pour l'emploi (DEPE) sont d'autant plus sur le pied de 
guerre. A l'Instigation de M. Jean Marital!, ministre du travail et 
de la participation, que le bilan 1981 du troisième pacte coïnci- 
dera avec la date de ('élection présidentielle et que tes {eunes 
de dlx-ftatt ans, qui ont aujourd’hui le droit de vote, sont, avec 
les femmes, les plus touchés par le chômage. 

Aussi n’ee-ll pas étonnant que les objectifs fixés par le 
gouvernement — 534000 embauches pour 1980-1981 — soient 
encore plus ambitieux que ceux du patronal (450000), qui 
œuvrera sur le terrain. C’est mémo la première fols, depuis 
la création des pactes en 1977, qu’il y a une telle divergence 
dans les prévisions. En particulier, M. Mariée 11 espère doubler 
le nombre des stages pratiques en entreprise pour le porter 
A 120000. Cette disposition est, en effet, celle qui a donné 
le moins de résultats jusqu'ici, notamment en raison de la 
mauvaise volonté de certains employeurs A assurer las heures 
de formation obligatoire. 

Au total, séton tes estimations officielles, quelque 439 000 
personnes, dont 120000 apprentis, ont bénéficié du pacte 
1979-1980, contre 313000 en 1978-1979 et 579 000 en 1977-1979. 
Cette année, U y a eu, au titre du pacte, 144100 embauchée 
avec exonération de moitié des cotisations patronales de sécu- 
rité sociale (contre 95000 embauches t*an dernier et 230000 
il y a deux ans). Sur les 161 000 contrats d’amplol-tormatlon, 
de stages pratiques en entreprise, et de stages de formation, 
on a recencé 109000 embauches effectives, soit 67,7 7o du 
total des ces. Le troisième pacte avait coûté, fin mal, 3 480 mil- 
lions de francs contre 2 097 millions de francs pour le deuxième, 
et 4415 millions de francs pour le premier pacte. 

Au-delà des chiffres, une question demeure : quelle est 
l'efficacité réelle de ces dispositions? Autrement dit, si 
ces pactes n’avalent pas existé, les employeurs auraient-ils 
engagé autant, plus, ou moins de chômeurs ? 

I! faut d’abord constater que ce sont les petites P.M.E 
qui ont été le plus intéressées par les avantagea financiers 
offerts par le gouvernement Par exemple, les entreprises de 
moins de onze salariés ont réalisé 58,6% des contrats 
d’ emploi-format] on et 40,6% des stages pratiques, alors que 
les entreprises de plus de cinquante salariés n'en effectuaient 
respectivement que 15,6 % et 2S£ %. 

Il est en outre, probable que, pactes ou non, les 
employeurs au néant eu besoin d'embaucher à peu près le 
même nombre de jeunes. Le CJ^P^ qui le reconnaît 
honnêtement, avance cependant tin argument Important pour 
justifier la nécessité des pactes. : grâce A ce dispositif, les 
entreprises ont anticipé sur leurs besoins d'embauche et 
engagé plus tôt 

C'est une des raisons pour. lesquelles 66000 emplois sala- 
riés supplémentaires ont été créés en 1979 en France. 
M. Mattôoll a estimé que c’était « une performance tout A 
fait remarquable, compte tenu du climat économique Interner 
tlonal ». A condition, bien sûr, de ne pas rapprocher ce chiffre 
du million et demi de chômeurs. 

MICHEL CA5TAINGL 



• LE PERSONNEL OE DIRECTION 
da ses serviow centraux et de ses comptoirs par la vote du 

^concoure d ‘adjoint de direction) 

ouvert aux titulaires d'un diplôme nation»! sanctionnant tm 

2*™ cycle d'études supérieures 
diplôme d'une grande école 

de niveau équivalent 
Date des épreuves écrites : 

Samedi 4 et dimanche 5 octobre 1980 
Inscriptions reçue jusqu'au 28 août 

• LE PERSONNEL D’ENCADREMENT 
de ses comptoirs par la voie du 

Q concours de. rédacteur 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 


ou du 

dipISme d'une école de niveau au moins équivalent. 
Date des épreuves écrites : 

Samedi B et dimanche 7 décembre 1980 
Inscr i ptio n s reçues du 22 Septembre eu 13 octobre. 

Cas daux concours s'adressent aux candidat (els de nationalité 
française âgôtels de moins de 26 ans- (sous résanre i de prorogations 
prévues par las dispositions réglementaires) au 1er janvier 1980. 
Documentation et renseignements à le Banque de Frana 
Direction Générale du Personnel 

Service du Recrutement et des Concoure 

v j», rua CroiX-d8s4 , «i»Champs -7S049 PARIS CEDEX 01 y 
V Téléphona : 261 £6.72 postas 1 35-43 et 35 -44 
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Ce monde de ^économie 


DEUX COLLOQUES 


Démographie : sensibiliser l'opinion 
à une situation préoccupante 


M. Jean Mattéoli, ministre du travail et de 
la participation, et Mme Monique Pelletier, 
ministre déléguée à la famille et à la condition 
féminine, devaient ouvrir le colloque national 
sur la démographie, qui se tient à la Maison de 
la chimi e (28, rue Saint-Dominique. 75007 Parlai 
les 23, 24 et 25 j uin. Ce colloque devait être clos 
par une déclaration de M. Giscard d'Estalng. 


L a situation démographique 
française se caractérise, de- 
puis 1973. par la haïsse 


continue du nombre des mariages 
( 340 000 mariages en 1979, ce qui 
correspond au taux de nuptialité 
le plus faible depuis la libéra- 
tion : 6.4 mariages pour 1 000 ha- 
bitants), depuis 1975, par ht 
quasi-disparition de l’excédent 
migratoire et, depuis 1976. par 
la stabilisation à un niveau faible 
de la natalité (755000 naissan- 
ces en 1979) et de la fécondité 
(1,85 enfant par femme en âge 
de procréer en 1979) (1). 

Depuis cinq ans en effet, le 
taux de fécondité se maintient 
à un niveau Inférieur à celui 
correspondant au renouvellement 
des générations, qui est de 
2 J0 enfants par an et par femme. 
Ainsi, la population de la France 
métropolitaine ne représente 
plus qu’en viron 1,2 % de la popu- 
lation du globe, évaluée à 4.4 mil- 
liards de personnes par les 
Nations unies, contre 1,4 % en 
1970. Ainsi, on ne peut s’empê- 


cher de penser au 1 % du prési- 
dent de la République (2). Selon 
les projections de l’ONU, la popu- 
lation française serait inférieure 
à 1 % dès 1994. Mais, selon la 
même source, tandis que le poids 
démographique « mondial » de la 
France diminue, comme celui des 
autres pays développés, son poids 
par rapport à l'Europe (UJL9LS. 
non comprise) a augmenté : il 
est actuellement de il % contre 
10,5 % en 1970. 

L’enjeu, essentiel se situe donc 
aujourd’hui dans le basculement 
démographique progressif, mais 
inéluctable, en faveur du tiers 
monde. 

Le colloque national sur la 
démographie aura pour mission 
de répondre aux préoccupations 
nées de ce constat. H se tiendra 
sous la responsabilité du minis- 
tère du travail et de la partici- 
pation, en collaboration avec 
ceux de la condition féminine et 
de la santé. 


(1) Cf. c Population et Société », 
bulletin de LINKn. mare 1980. 

12) Entretien télévisé du 27 no- 
vembre 1379 : « Nous serons. -un sur 
cent d la fin du siècle, ce qui pose 
à la France en tant que telle un 
problème de survie. » 


la quasi-disparition 
des familles 
nombreuses 


soleil ? 

vos yeux 
17 méritent 
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Trois organismes sont, en effet, 
à la disposition du ministère du 
travail, pour ces travaux : le pre- 
mier est la direction de la popu- 
lation et des migrations, qui traite 
de l’immigration, des actions 
sociales en faveur des Immigrés 
et des problèmes de naturalisa- 
tion. Les questions relatives à 
l’élaboration de la politique 
démographique sont, elles, sous 
la responsabilité de l’Institut 
national d’études démographi- 
ques (INED), organisme public 
chargé de la recherche et de 
l’étude des problèmes démogra- 
phiques sous tous leurs aspects 
tant pour le passé et le présent 
que pour des projections sur 
l’avenir. Le haut comité de la 


3 semaines 

12 au 23 Janvier 1981 
9 au 13 Mars 1981 


BATIR UN PLAN D'ACTION «CONTROLE DE GESTION» 
FAIRE EVOLUER LE SYSTEME DE CONTROLE DE VOS 
ENTREPRISES 


AVEC L’AIDE DES EXPERTS DU CESA ET 
DES PRATICIENS D’ENTREPRISE. 


Programma ! 

• Misa en plaça de comptabilité analytique. Tableaux de bord, 
Roportlng, Consolidation. 

• Planification opérationnelle. Audit Budgétaire, Contrôle de 

Gestion. Organisation et Comportement. 

• Informatique et Contrôle de Gestion. 

• Interventions Courantes du Contrôleur de Gestion. 


Ce séminaire de réflexion s'adresse aux Contrôleurs et Futurs 
Contrôleurs de Gestion. 


Je désire recevoir la brochure du programme 
«CONTROLEURS DE GESTION» organisé par le CFC du CESA 

Nom Fonction : 

Société Tel I 

Adresse de la Société | 

Bulletin à retourner à Madame CLEMOT 
ÉÊPÆÊk ^ÊÊk «CONTROLEURS DE GESTION» 

I , me de la Libération 

(HEC • ISA - CFC) 78350 JOUY-ENJOSAS 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Préparez-vous à prendre des responsabilités, 

demain 


Management avancé / 3 e cycle 

8 mois deformation de haut niveau + 7 mois de missions opérationnelles en entreprises 

Management avancé : j Un programme intensif 

intégrer l'économique et le social. I d'insertion professionnelle 

Aujourd’hui les seules - connaissances techniques ne I Concentré dans le temps, il est organisé en liaison étri 


Aujourd’hui les seules - connaissances techniques ne Concentré dans le temps, il est organisé en liaison étroite 
suffisent plus à la réussite professionnelle. Le cadre avec les entreprises et les milieux professionnels. 11 associe 


dirigeant doit être, à la fois technicien et animateur, 
gestionnaire et négociateur. 

Ce programme se distingue donc des formations 
traditionnelles X la gestion. Car 0 est à la fois : 

- nne préparation à la prise de décisions, à la maîtrise du 
changement cl à 1a conduite de projets opérationnels. 

- un entrainement aux pratiques de la gestion sociale en 
tant que système de motivation, de dialogue et de 
concertation. 

- un approfondissement des techniques de base de gestion 
et une spécialisation professionnelle. 


formation (8 mob) et missions da ns l'entreprise (7 mob). 


Il bénéfirie de rapport de praticiens et d’experts de haut 
niveau qui assurent à chaque participant un suivi 
personnalisé et un réseau de relations professionnelles. 


ADMISSION DE LA PROMOlflON 80-81 


Die est réservée aux «Bpffimés do rensetgoeraent supérieur 
(écoles dTngêmeura, ŒP, maîtrise,-) et à des jeunes cadres. 


indidaturcs er 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 3« cycle de management avancé 

èuMtacmcot prive d’cosdgacmem supérieur 25, rue François-l sr , 75008 Jparis 


Sciences économiques .- comment intégrer 
la recherche aux processus de décision 


Pendant ces trois jours, de nombreux pro- 
fesseurs et spécialités avaient à confronter 
leurs idées pour chercher des solutions visant 
& inverser la tendance actuelle de la démogra- 
phie et à sensibiliser l’opinion à. nne situation 
que certains dirigeants qualifient de « très 
préoccupante ». 


L’Association française des sciences écono- représentants d’entreprises et de l’adminls- 
miques (AJ\S-E.) a tenu son colloque annuel tration — les «décideurs», utilisateurs de la 
à l' université Paris-Panthéon les 16 et 17 juin recherche économique — ont a insi échangé 
derniers. Chercheurs, universitaires, mais aussi l’état de leurs travaux. 


P AS question ici d’un thème 
non plus que d’une syn- 

f.hMP etip l'Ancmnhk» «Iak 


population enfin a un rôle con- 
sultatif sur des mesures de déve- 
loppement de la natalité, de peu- 
plement rural, e?tc. 

Les recherches effectuées pour 
ces deux derniers organismes, 
assorties d'un rapport du haut 
comité, serviront de - base au col- 
loque. 

D’ici là néanmoins, M_ Jean 
Mattéoli a, lents d’une confé- 
rence de presse, tenu à exprimer 
ses préoccupations. 

L’on sait qm’en matière de 
prospective démographique les 
incertitudes sont quasi totales. 
Le ministre a pourtant retenu 
l’une des hypothèses et non la 
plus invraisemblable d’on main- 
tien de la fécondité au taux 
actuel de 1.85 ; . ceci dans le cas 
où certains facteurs détermi- 
nants tels une conjoncture in- 
certaine, de nouveaux compor- 
tements matrimoniaux ou des 
habitudes de consommation se 
perpétueraient. « Un taux de fé- 
condité stabilisé à 1JS entraîne- 
rait à long terme un dépeuple- 
ment relatif de la France, qui ne 
compterait plu .s que 37 millions 
d'habitants en 2100, les décès 
devenants sup> prieurs aux nais- 
sances dès 2005 », a affirmé 
M. Mattéoli. H. poursuit : « Le 
vieillissement de la population 
s’accentuerait » La fraction des 
jeunes de moins de vingt ans 
(30,4 S, en 1919, 22 % en 2050) 
serait remplacée par une frac- 
tion équivalente de personnes 
âgées de soixante ans et plus 
(18 % en 1975. ,27 % en 2050). La 
population adulte restant à peu 
près constante. (26 milli ons en 
1979. 25 mlllkma en 2050), les 
actifs seraient: cependant pro- 
portionnellement plus vieux, 
alors que la, charge sociale 
s’alourdirait, ks personnes âgées 
coûtant plus cher au pays que 
les jeunes. 

« Les conséquences à long ter- 
me de cette analyse sont très 
préoccupantes a' déclaré 
M. Mattéoli, tandis qu’« à court 
et moyen terme, si dans un pre- 
mier temps Remploi des jeunes 
s'en trouverait amélioré et les 
dépenses liées à leur présence 
diminuées, eu revanche le poids 
démographique de la France se- 
rait amoindri » nuisant ainsi au 
« rayonnement de la France 
dans le montie ». 

C’est pourquoi le ministre a 
insisté sur les mesures prises par 
les pouvoirs publics, mesures 
d’accompagnement visant à en- 
rayer cette tendance. La vérita- 
ble rupture -Se situant dans la 
quasi-dispariiakm des familles 
nombreuses et le resserrement 
vers la famille de deux, enfants, 
et ceci dans tous les milieux so- 
cio-culturels .de la population, 
ces mesures sont une Incitation 
à la naissance du troisième en- 
fant (le Mende daté des 8 et 
9 mai). 

« Si les pouvoirs publics ont 
le devoir d'apporter leur aide », 
notamment >en « réduisant les 
obstacles qui s’opposent au dé- 
veloppement de la natalité ». a 
poursuivi M_ Mattéoli, les cou- 
ples conserveront cependant le 
libre choix de leur décision. 

Dès lors, la priorité réside dans 
la mise en oeuvre d’une véritable 
politique d '. information, notam- 
ment sur les dangers que com- 
porte un pays où les vieux sont 
proportionnellement plus nom- 
breux que bas jeunes. 

V ALÉRIE LECASBLE. 


thèse sur l'ensemble des 
réflexions. Disciples de Schnm- 
peter, les organisateurs ont voulu 
innover. Et parce que les éco- 
nomistes travaillent de façon 
trop cloisonnée, qu’ils sont « en 
retard dans le domaine de Fin- 
formation mutuelle », ils ont 
enfin essayé d’instaurer le dia- 
logue. Bilan : une centaine de 
communications des modèles 
économétriques les plus sophis- 
tiqués aux truismes sur l’emploi 
du temps des femmes mariées ; 
hît commissions sur la monnaie, 
l’information économique, les 
technologies et ressources natu- 
relles, la production, l'équilibre 
et .le déséquilibre, l’emploi, 
l’échange International, la modé- 
lisation, les ressources humaines 
et l'espace et la région. Mais 
surtout la preuve de la vitalité 
d’une science qui compte environ 
trente mille diplômés en France, 
dont six mille chercheurs. 

Typiquement françaises sont 
les recherches sur les théories du 
déséquilibre, l’un des domaines 
où la primauté ne revient pas 
aux Anglo - Saxons. Plusieurs 
rapports traitaient de ce sujet : 
ainsi celui qui était consacré à 
la croissance et à l’Inflation dans 
un modèle de déséquilibre et que 
présentait M. Pierre Picard. La 
rélnterprétàtion de l’analyse 
keynésienne par MM. Clower et 
Leljonhofvud en est le fonde- 
ment. Cette théorie s’intéresse 
à une situation où les prix ne 
s'adaptent pas suffisamment .vite 
pour équilibrer l’offre et la 
demande sur les différents mar- 
chés. Ils sont alors considérés 
comme fixés dans le court terme 
et l’équilibre temporaire se réa- 
lise par le «rationnement» de 
certains agents. La compréhen- 
sion des mécanismes de désé- 
quilibre s'opère alors par trois 
éléments essentiels : l’évolution 
du salaire réel, de la masse 
monétaire et des capacités de 
production. 

L’indexation de l'épargne, 
comme facteur de régulation du 
déséquilibre a. elle, été proposée 


par M. Fhillpe Jeannln. Si nul 
ne nie ses effets pervers poten- 
tiels, la construction d’un modèle 
simple Inoazporant certaines 
caractéristiques, permettrait 
d’utiliser l'indexation comme un 
moyen de lutte anti-inflation- 
niste et comme une arme de la 
politique de redistribution dés 
revenus. 

Une autre région de déséqui- 
libre avait été définie en 1977 
par M. Malinvaud, président de 
la commission du colloque sur 
ces questions : cédé consécutive 
à l’introduction des stocks, dite 

(Je sm wwwnBwrmi nti r> n 

D’autres thèrr»»s , aussi variés 
que nombreux ont été abordés. A 
défaut d’un exposé synthétique, 
certaine points peuvent Être 
retenus. 

Les raisons des fluctuations 
de l’investissement étaient la 
préoccupation de M. Pierre- 
Alain Muet, pour qui l’effet d’ac- 
célération de la demande, l’in- 
fluence du coût relatif capital- 
travail sont .désormais les fac- 
teurs déterminants de la décision 
d’investir, l’Influence des profits 
ne venant qu’au second rang. 

Contribuer à bâtir l’avenir 
plutôt que simplement le deviner, 
le modeler plutôt que le subir, tel 
est l’objet des nouvelles métho- 
des de prévision et d’aide à la 
décision, travaux de M. Ducos au 
travers des analyses d’interac- 
tions probabilistes. 

Après avoir établi le coût de la 
« mort statistique » par acci- 
dent de la route à un million 
de francs et celui de l’alcoo- 
lisme, des accidents du travail 
et du tabagisme à plus de 
250 milliards de francs, lors de 
l’édition de son ouvrage : le Prix 
de la vie humaine en 1979. 
M. Michel Le Net s’est Intéressé 
à la participation du citoyen à 
la prise de décision, notamment 
par évaluation du prix qu’il 
serait prêt à payer pour un 
effort donné. 

Enfin, un rapport de MM. Guy 
•Gilbert. -et Michel MOvfilart sur 
l’incidence d* la taxe - profes- • 
sionnelle établit • un- modèle 
explorant la modification de la 


position financière des contri- 
buables locaux vis-à-vis des 
citoyens résidant hors de la 
commune, lors de transferts de 
taxe professionnelle de commune 
à commune en raison d’opéra- 
tions de production et d'échange. 

Les participants au colloque se 
sont interrogés en outre,- au 
cours d’une table ronde, sur 
l’orientation à donner aux 
recherches économiques dans les 
années à venir. Quelle serait en 
effet l’utilité de toutes ces études 
si elles n'avaient pas pour but 
d’éclairer les décideurs? 

Mieux prendre en compte la 
dimension internationale des 
phénomènes, étudier plus atten- 
tivement certains domaines dé- 
laissés comme le secteur non- 
marchand de l’économie ou l’éco- 
nomie publique, adapter l’offre 
du chercheur — parfois ésoté- 
rique, trop souvent théorique — 
à la demande des décideurs 
pressés et avides de concret, 
telles sont quelques-unes des 
propositions qui semblaient, faire 

l' ^nanlmU ii 

Telles sont aussi les préoccu- 
pations de l'administration qui 
vient, après plusieurs mois de 
délai, de débloquer des crédits 

— ainsi que l’a annoncé M. Marc 
Albouy, chef du service des 
études et de la recherche au 
Co mmissari at général en Flan 

— pour développer dans les trois 
ann ées à venir, sous l’égide du 
Plan et de la D.GJLS.T. (Délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique et technique), sept 
thèmes de recherche : les 
contraintes internationale: et 
l’économie nationale, les politi- 
ques sociales, les microdécisions 
et les politiques économiques, le 
développement spatial, le cadre 
de vie et la mobilité, l'analyse 
des systèmes socio- complexes, 
l’analyse quantitative de l'écono- 
mie française et enfin la création 
d’un institut scientifique de 
conjoncture. 

T De quoi occuper de nombreux 
chercheurs pendant plusieurs 
années: ' Mais l’Etat- n’est-il -paa 
privilégié parmi les décideurs? 

V. L. 


Le tableau de bord de l'économie française 


DATES 
de référence 


EVOLUTION 


En un mots I En Couse mnia 


— Demandes d’emploi r 

Données observées 

Données corrigées 

— Chômeurs secourus : 

Données observées 

— Ofrres d’emploi : 

Données observées ............ 

Données corrigées 

— Licenciements économiques .. 

— Effectues en chômage partiel 

c. r a 

— Demandes d'emploi 


MAI 1980 
Mal 1980 


1337 400 
1472500 


— Z# % 
+ *4 % 


+ «4 % 
+ «4 % 


— 142 % 


(— 1 *4 *) D) 


Mal 1980 
Mal 1980 
Mal 1980 
Mars 1980 


100 800 
94 600 
26X00 
. 97100 


+ 0,8 % 

— 5,6 % 

— 10 % 
— 114 % 


+ IM % 
+ 10,8 % 
+ 3M % 
— 344 % 


— M % 


+ 34 % 


DUREE DD TRAVAIL : 

— Hebdomadaire ouvriers .... 

— Hebdomadaire employés .. 


1« avril 1980 
1er avril 1980 


en un trimestre 

+ 04 % 

— «4S % 


— 045 % 

— 040 * 


EFFECTIFS OCCUPES r 
— Indice 100 sn décembre 1978 


31 mars 1980 


— 04 % 


— 0,8 % 


SALAIRES : 

— SMIC i 

— Salaire horaire ouvrier (Indice 100 ; 

Janvier 1977} .................... 


+ . 3,9 % 

en nn semestre 


+ 17, 8 % 
+ MJ * 


— Gain mensuel ouvrier avant Impôt 1 

— Gain mensuel cadre avant impôt , 


Octobre 1979 
Octobre 1979 


+ 4,4% 
+ 5,6* 


+ 114% 
+ 11,4 « 


ASSURANCE MALADIE (salariés) : 
Dépenses cumul ées depuis Janvier 


Avril 19» 


37 62S 

minions de P 



PRODUCTION INDUSTRIELLE 


+ 

a 

S 

(+ 

34 

ft) 


COMMERCE EXTERIEUR : 

— Importations ...................... 


Mal USD 


— Exportations 


— Taux de «ouverture 


46123 

millions de F 
(45558) 

38 374 

millions de F 
(38328) 


— «4 % 


+ MA % 


(+ 2* %) 
— 134 % 


(+ a %> 

+ 3 JS % 


l— 9,4 %) 
834 % 
(844 %) 


(+ 94 *) 

82.7 % 


MASSE MONETAIRE : 

— Données corrigées (en milliards de i 
francs) j 


+ 14 % 


+ 13 % 


TA US D’INTERET (taux moyen) .... 


Juin (du 2 an 
19 de ce mois) 


Taux 

de mai 1980 
12,6480 


Taux 

de mal 1979 

7,8916 


Ç) Cÿ* importante baissa du nombre des chômeurs secourus (738 7fii demandeurs d’emnim ^.nant 

«““«s? NSWWWs: 1812 PUA; 16488 bénéficiaires SS 

les demandeurs d’emploi ne cessent d’augmenter — est essentiellement due à la en DLacBdu'mti^» ÎÎSJSÎp 
d Indemnisation du chômage fusionnant l’aide publique et las allocations AS S E DIcT ” d non uayttàme 
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Les raies de ja polifigiue de restriction du crédit 

Les P.M.I. s'endettent davantage 


P LUS ouverts sur rèxtfeJem; 
dé^jeax d'wcnâxe taure 
investissements «sa recou- 
rant plus souvent au crédit qu’à 
.l'autofinancement, mais pru- 
dents vts-à-vls de l'embauche et, 
dam leur grande majorité, peu 
soucieux de croître exagérément, 
tels apparaissent les chefs d'en- 
«reprises industrielles petites et 
moyennes à travers Penqu&te 
réalisée au début de cette aimée 
par le Crédit hôteüer, commer- 
cial -et industriel auprès d’un 
éctoarrtsBon représentatif des 
quelque trente-cinq znde <*-<nq 
cents p:mt françaises. 

Renouvelant l'eqjéneu» lan- 
cée pou ar la première fois (le 
Monde dû 5 décembre 1979) Ton 
passé, le Crédit hôtelier a essayé 
de faire xme étude qualitative de 
la population des petites et 
moyennes entreprises. Popula- 
tion peu homogène an dneo' 
raut Selon la taille des entre- 
prises on le secteur auquel elles 
appartiennent, les écarts de 
comportement et de résultats 
sont énormes. A4n«it les entre- 
prises de deux cents à cinq cents 
salariés, bien que peu nombreu- 
ses (6 % du total), apparaiseent- 
éhes comme un groupe distinct. 


véritable x fer de lance s des 
PJUUL, nettement plus dynami- 
que que la moyenne en matière 
de chiffre d’affaires (27 % du* 
total), d’emploi — main-d’œuvre 
plus qualifiée et plus Jeune. — 
d’exportation (92 % d’entre elles 
exportent contre 51 % en 
moyenne) et d’investissement 
(cinq fois plus que la- moyenne 
du secteur). De même, cinq sec- 
teurs (mécanique lourde, méca- 
nique de précision, chimie, ma- 
tériel de transport et construc- 
tion électrique) se distinguent, 
étant en moyenne plus perfor- 
mants et pins dynamiques — 
surtout à ^exportation — que 
les autres. 

Dans la fotflée de ces quelques 
«leaders», ressemble des PMI 
semblent à 

suivre les exhortations gouverne- 
mentales cgal les incitent à pren- 
dre l’air du large Bn -1979, la 
moitié des'PJU. exportent (es- 
■entieUemest dans les pays de la 
C.TSJ5.), bien que très peu d’entre 
elles effectuent des frais de 
protection de marché (14 %) 
ou possèdent une filiale commer- 
ciale (6 %) ou une unité de fa- 
brication (4 %) à r étranger. 
Mais, sur l’échantillon interrogé. 


Comment les ménages 
déjouent l'encadrement du crédit 
en matière de logement 

par JEAN-FRANÇOIS GOUX (*) 


L S renforcement de la procé- 
dure d’encadrement du 
crédit s’accompagne d'un 
renchérissement de celui-ci, dont 
ie but n’est pas . différent, à 
. savoir, décourager les emprun- 
teurs potentiels, diminuer ainsi 
3a croissance de la masse moné- 
taire et dans use .perspective . 
monétariste traditionnelle, ré- 
duire les tendo n» ; inflationnistes. 

dans' la pratique, les 
se passent diff ére mment - 
*. Le logement étant- un .gros 
consommateur de. crédits;:;» sont * 
"les! -prêts en ce' dcarBflne < qui nnt 
principalement fait l’objet des 
mesures récentes. Il ne s’agit ■ 
d'ailleurs que de l’aboutissement 
d’un processus enclenché depuis 
longtemps et visant à la dimmu- 
tion de ce type d’investi^ement 
de la part des ménages. On le 
considère généralement comme 
inflationniste et, d’autre part, fl 
détourne les Français des place- 
meute financiers. H faut donc 
stopper ce comportement hâtive- 
ment qualifié de spéculatif. Com- 
ment d* affleure expliquer autre- 
ment une demande qui resté 
soutenue alors que les experts 
s’accordent à penser que les 
besoins en logement sont satis- 
faits quantitativement ? 

Effet de revenu 
et effet . ... 
de substitution 

L’influence du montan t des 
crédits sur les achats de loge- 
ments est a priori assez simple 
à établir. Constituant la source 
de financement principale, toute 
variation exerce ce que l’on peut 
appeler un effet de revenu vis- 
à-vis des acquéreurs potentiels. 
Ceux-ci n’ayant plus à leur dis- 
position les ressources nécessai- 
res n'auraient, pas d'autre solu- 
tion que de renoncer à leur 
achat. La réalité est plus 
complexe. Les ménages ne finan- 
cent pas leur acquisition avec 
100 % de crédit, beaucoup dispo- 
sent d'un apport personnel qui 
dépasse souvent le 'seuil minimal ' 
de 20 % dem andé par ta. plupart 
des organismes financiers. Ce 
taux d’apport personnel ou taux 
d'autofinancement s’élevait à 
39 % en oe qui concerne les loge- 
- mente neufs et 46 % pour les 
logements anciens en 1978. La 
même armée, dans 1er cas' des 
biens durables oe taux atteignait 
72%. Ces : chiffres se situaient 
p armi les plus bas des vingt 
dernières années. Cette tendance 
a subi un coup d’arrêt en 1979, 
et. bien que des chiffres précis 
ne puissent encore être avancés; 
il est certain que ces taux ont 
dd augmenter surtout au dernier 
trimestre. Le phénomène s’est 
certainement encore accentué en 
ce début d’année. H suffit d'in- 
terroger les banquiers pour s’en 
convaincre. 

Cela s’explique par deux rai- 
sons. D’une part La hausse des 
prix a découragé certaine fiche- " 
teors, les plus pauvres, ceux qui 
s’autofinançaient an min i mum . 
Mai» d’autre paît il s’est produit 
ce qu’a convient d’appeler un 
effet de substitution. lies ména- 
ges' ont augmenté leur, apport 
personnel afin de compenser la 


diminution des crédits. Dans ce 
but, Us ont liquidé une partie de 
leur patrimoine financier et éga- 
lement une- partie de celui de 
leur famille; les prêts inter- 
ménages se substituant à ceux 
des organismes financiers. Les 
conditions de crédit Jouent donc 
à la fins sur ta valeur des achats 
(effet de revenu) mois égale- 
ment sur le mode de financement 
en modifiant l'apport personnel 


(effet de substitution), c'est-à- 
dire le taux - dtotoflnancraep* 
Cetetfgnffie que rétastictté (rap- 
port* des accroissements relatifs) 
des investissements en logement 
par rapport au montant des 
crédits est inférieure à Ponité. 
Natte étude précitée (mais aussi 
diverses études du CREP) mon- 
tre la quasi-absence 

d'influence du taux <Ttntërôt des 
prêts eu logeaient sur ta F.C3J. 
(Formation brute du capital 
fixe) des ménages ; seule le par- 
tage entre les sources de finan- 
cement est affecté. 

L'épargne 
des ménages 

Comment ne pas faire ta rap- 
prochement entre ta durdsBe- 
ment des conditions de crédit et 
le ralentissement de l’épargne dçs 
ménages qui se traduit par une 
très forte diminution des excé- 
dents «tas dépôts sur les retraits 
dans tas. caisses d’épargne quand 
on sait que c’est pr é cisément 
cette forme d’épargne qui cons- 
titue le support ftoano ta r prin- 
cipal «ie l’apport personnel dons 
l’bmnobDiear- 

Contrairemest à Fopinftm cou- 
ramment répandue, tas ménages 
ne se sont pas montrés «fishé- 
rîensp,- en constatant 1a dégra- 
dation du taux réel de rémuné- 
ration de leur épargne et os ta 
co nsommant . La hausse récente 
des taux Œ intérêt créditeurs 
servis par les caisses d’épargne 
fondée sur un tel diagnostic de- 
vrait atore être sans grand effet 
lies ménages ont liquidé leurs 
comptes' pour' financer leurs in- 
vestissements " *iiuw llmmobfliar. 
ce qui explique ta bonne tenue 
de ta «temàodte. 

&a l’an «rôit .pouvoir taire. 
^«TriftwCT ce type d'investisse- 
ment : &a profit «tes placements 
financiers en • resserrant ta cré- 
dit on se -trempe. On risque, au 
contraire, d’aboutir au résultat 
inverse, à savoir une liquidation 
des placements financters anté- 
• rieurs-afin de financer cet achat 
auqiwi on ne veut pas renoncer, 
pour de multiples raisons (tas 
motifs- en ta matière étant loin 
d’être exclusivement financi e rs). 

Les objectifs de croissance mo- 
nétaire sont eux-mêmes contre- 
carrés par -cette tendance à ta 
déthésauri&otfon. Seules tas en- 
treprises subissent tota l e m ent tas 
effets de l'encadrement et à un 
double titre : non seulement elles 
ont dre difficultés pour obtenir 
des' crédita .mate en outre elles 
ne réussissent phis à mobiliser 
l’épargne des ménages que ces 
derniers utilisent, comme -apport 
personnel. On est loin des résul- 
tats escomptés- 

m ntltn-udltUt <V économie a 
l’université «le Saini-BUenne. 


50. % prévoient en 19S0 une aug- 
mentation du montant de leurs 
exportations. 41 % envisageant 
d’être présentes dans de nou- 
veaux pays. An total, 61 % des 
entreprises estiment qu'en 1985 
ta paît de taux chiffre d’affaires 
réalisée à l'exportation augmen- 
tera. 

L’optimisme prévaut également 
pour tas perspectives d’ investis- 
sements» pria, dans l’enquête, au 
«sens large», c’est-à-dire téta 
qu’ils sont perçus par tas chefs 
d'entreprise-. Cette notion d'in- 
vestissements inclut, outre tas 
investissements au strict ' sers 
comptage, les « quasi-investisse- 
ments» — étude de marché, 
création de réseaux commerciaux, 
achat de brevet, rachat d’entre- 
prise, ec* en clair, tous les 
frais généraux qui contribuent à 
ta valorisation du potentiel tech- 
nologique et oorr'TTiorHn^ BtCD 
qu'en 1979 tas investissements (an 
sens large) n’aient augmenté que 
de SA a en volume (+ 2,7 % 
seulement pour . les investisse- 
ments au sens strictement comp- 
table), près de 9 % des entre- 
prises n’ayant pas investi du 
tout, 46 % ' des entrepreneurs 
prévoient en 1980 d’ac cr o ître leurs 
.dépenses t otetas d’investissement, 
alors qu’un an auparavant un 
tiers seulement d’entre eux ?e&- 
visageait» 

• Surtout, un changement très 
net apparaît dans les modes de 
financement envisagés de ces 
investissements. En 1973, pris de 
ta" moitié (45 %). des P34J. cmt 
financé leurs dépenses d’inves- 
tissements exclusivement par 
autofinancement, et 4Q% seule- 
ment ont eu recoure au crédit 
- traditionnel. A l’Inverse, pour 
l'aimée 1980, moins d’an ttare 
.(29 %) des chefs d’entreprise 
envisagent d’autofinancer 
complètement leurs dépenses, 
48 % d'entre eux prévoyant 
d’avoir recours au crédit (surtout 
à moyen et long terme). En 
.conséquence, 73 % des P .M.I . 
estiment que leur endettement à | 
moyen et long terme ne dimi- 
nuera pas en 1980, alors qu’en 
1979, 35 % seulement dre entre- 
prises . avaient 'augmenté ou 
, maintenu cet endettement, plus 
du tiers (37 %) n’ayant aucun 
endettement à moyen ët.'loing| 

a - •. 

Le désir de s'endetter est donc : 
net, et lié, selon les auteurs de 
l’étude, à une anticipation Infla- 
tionniste plutôt qu'à un manque 
de fonds propres (cité par seule- 1 
rqwit 3Q % des Intéressés comme 1 
un frein à l’investissement), oui 
au taux élevé du crédit (cité par | 
19 % seulement «tes PAÆX). 

Le travail 
temporaire 

En matière d'emploi, tas chefs 1 
de petites et moyennes entre- 
prises sont beaucoup plus pru- 
dents» Certes, en 1979. tes PJULL 
ont embauché 262 000 salariés, 
mais cette « em b auch e brute »| 
" (1), surtout importante chez tas 
plus .petites P.MLL, dont ta per- 
sonnel est ta plus âgé, a coïncidé 
pour ressentie! avec ta nécessité 1 
de remplacer ta personnel par- 
tant. En revanche, tça F.MJ. 
montrent un intérêt de plus en 
plus marqué pour ta per sonnel 
intérimaire i ta nombre des 
entreprises qui ont eu recours 
au motos une fois à oe type de 
« service » est passé de 26 % au 
total en 1977 à 35 % en 1979. 

lies P-M-T- , les plus Importantes 
' surtout, ont pris le chemin des- J 
agences d'intérim : .66 % des 

(1) Cette notion ne tient p» 
compte de» départs on des licencie- 
ment* et doit être distinguée des 
créations d’emplois. 
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entreprises de plus de 900 sala- 
riés et 49 % dre firmes de 50 à 
199 salariés tes ont utilisées, 
contre 27 seulement des plus 
petites (10 à 49 salariés). Le 
recours à l’intérim est régulier 
(35 % des intéressés ont en per- 
manence au moins un intéri- 
maire dans l’entreprise) et 
concerne surtout te personnel 
ouvrier (à 76 %). Parmi les 
motifs les pins souvent Invo- 
quée par tes chefs d’entreprise 
arrivent en tête les « surcharges 
de travail » et tes « vaca n ces, 
congés de maladie, de ■maternité, 
absentéisme, etc. ». 

Tünftti dgn» d’une nouvelle 

sagesse? — ta souci de rester 
petit l’emporte de plus en plus 
sur ta désir de c ro issance- A une 
majorité écrasante (79 5> contre 
77 % un an plus tôt), tes patrons 
I n t e rro g é s estiment qu’ils s doi- 
vent avant tout S’attacher à ne 
pas dépasser m certain teuü de 
taille, afin de ne pas perdre leur 
originalité en tant que P JS J. ». 
alors que 17 % d’entre eux seu- 
lement- (21 % qn an auparavant) 
pensent qu'ils « doivent avant 
tout se donner les moyens et les 
structures pour devenir une 
grande entreprise». 

Ce souri est encore confirmé 
par une autre question : « Dans 
le cas d’un fort développement », 
Il % seulement des intéressés 
(14 % un u plus tôt) pré- 
fèrent . « croître et devenir une 
grande entreprise », 60 % choi- 
sissent de s con se rver leur taille » 
(en constituant une ou plusieurs 
filiales), et 28 % envisagent de 
constituer un groupement avec 
d’autres PÜJL La peur de gran- 
dir est particulièrement aiguë 
ches tes plus petits (9 % seule- 
ment d’entre . eux souhaitait 
croître) et dans ta secteur de 
fonderie - travail des métaux 
(6 %), la chimie (10 %), la 
mécanique lourde (10 %) et ta 
bois-ameublement (10%). 

VERONIQUE MAURUS. 


La R.D.A. menacée 
par le démon 
de la consommation 


f Suite de te page 23.) 

Comment remédier à cette 
situation, au moment o& ta popu- 
lation est-allemande, qui se 
considère comme sacrifiée, espé- 
rait recueillir enfin tas fruits des 
efforts consentis depuis tant 
d’années? 

Contrairement à la Pologne, 
à la Hongrie et à ta Tchécoslo- 
vaquie. ta RJDJL n’a pas, Jusqu’à 
présent, pris de mesures d’austé- 
rité. L’hiver dernier, ta secrétaire 
général du parti communiste est- 
allemand (SED>, M- Hanecker. 
assurait que. à la différence des 
autres pays socialistes, l'Allema- 
gne de l’Est ne procéderait pas à 
une augmentation générale des 
prix. H avait toutefois annoncé 
qu'en raison d’ « une demande 
accrue» un système de trois ca- 
tégories de prix allait être ins- 
tauré : sema changement pour tas 
produits de base, niveau 
« moyen » et niveau « plus 
élevé » es fonction de la qualité 
des nouveaux produits. Ce sys- 
tème avait d’olHeurs été adopté 
l’on dernier per tas pays socia- 
listes voisina avant qu’lia ne se 
résignent à une augmentation 
pure et simple (le Monde daté 
16-17 décembre 1979). 


« Rationalisation * 

Les dirigeants de 1' HLA, 
parlent plus volontiers d’éco- 
nomie d’énezgta et «ta meilleure 
productivité. On coupe l’éclai- 
rage public un peu plus tôt que 
d'habitude, on distribue, comme 
en Occident, des conseils an bon 


ta modernisation de l’iodnstrie 

chimique. 

Dans les usines, tas mots 
d’ordre portent sur la « rationa- 
lisation». x Chacun se voit assi- 
gner sa tâche à l’intérieur du 
plan», nous explique te délégué 
syndical à l’usine Bermaan-Ma- 
tem de Dresde. Cette fabrique 
de transformateurs et d'appareils 
de radiographie fait partie d’un 



LES NOUVELLES RELATIONS 
ÉCONOMIQUES INTERNATIONALES. 


MOSOSTACBB PALËOLOGUE 



IJ:2>J5£i- Collection Tiers-Monde. ” 


LES LIVRES DES PI E OI ES EIOWEX F E E UOXDE 


UN CONCOURS 


DIPLÔMÉS DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 26 ANS . 

(les candidats masculine 

devront être libérés do tours obligations militaires) 

aura lieu le 29 Septembre 1980 

pour la recrutMmantd' 


DELA 


GÉNËRRLE 



Renseignements et Inscriptions : 
écrire avec curriculum vftae détaillé 
sous référence Concours de (Inspection au 

SERVICE DU RECRUTEMENT 

• 7, rue Caumartln - 75009 PARIS 
ou téléphoner : 266J5535 (poste RIT) 

Date de efôture des fmcrfptfon* : 14 Septembre 1980 


trust d’Etat employant quatre 
mflte cinq coïts travailleurs, dont 
te salaire moyen est de 600 marks 
par mois (celui du directeur 
général atteint 3000 marks). Il 
&'sjûl d'un salaire y nl»«T«mw ga- 
ranti. « lié directement à la pro- 
duction», auquel s’ajoutent des 
primes de rendement (de 3.50 à 
6.50 marks l’heure pour un O.S* 
et jusqu’à un maximum de 
ISO marks par mois pour un 
ingénieur). Du fait de ces primes 
accordées sur des critères de 
qualité aussi bien que «le quan- 
tité. l’éventail des salaires varie 
de 1 à 12. 

Le délégué poursuit : « Comme 
noue manquons de matn-d’eeuvre , 
le comité central du parti a prévu 
cette année un taux d’accroisse- 
ment de la produdfTrttè de 20 à 
25 **i avec des effectifs iden- 
tiques, ou même avec un peu 
moins ~ » Le directeur de l’usine 
est responsable du plan de tra- 
vail devant ta ministre du dépar- 
tement intéressé. Tous les trois 
mois. U rend compte devant tes 
délégués du personnel du tra- 
vail accompli. Mata pas question 
de remettre en cause le plan, 
adopté en accord avec tas syn- 
dicats : la discussion porte uni- 
quement sur les meilleurs moyens 
d'accomplir tas normes. 

interrogé sur ta qualité de ta 
rie et l’aménagement du temps 
de travail, 1e directeur répond 
que tas femmes, qui constituent 
3fl % «tes effectifs et qui. sou- 
vent, travaillent à mi-temps, peu- 
vent quitter l’usine trois quarte 
d’heure plus tôt si elles ont au 
moins deux enfanta. Puis il 
montre un tableau des activités 
aocio -culturelles : club d'art dra- 
matique ; section de chant ; croi- 
sières quasi gratuites, à Helsinki 
Leningrad, voire Athènes, sur un 
navire des syndicats ; visite de 
musées^ sans compter tout un 
système d’équipements sociaux : 
crèches, cliniques, cantines (où 
ta repas coûte 70 pfennig en 
moyenne). 

Même esprit dans une autre 
n*ing de Dresde, le combinat 
Rbbotron, où l’on fabrique l'ordi- 
nateur BC 1055 de traitement à 
distance des données, qui sera 
bientôt vendu dans le monde 
entier. A l’entrée des ateliers, 
sous la banderole «SoztaBfffc- 
scher Wettbewerb » (compétition 
socialiste), un tableau d’honneur 
livre aux méditations du person- 
nel tes noms des trois camarades 
qui ont dépassé les normes de 
production au coure de ta se- 
maine écoulée. Avec, en légende, 
cette Inscription : a Pür Wocft- 
stum, Wohlstand uni Stabtlttât » 
(pour la croissance, le bien-être 
et la stabilité). Les décorations 
décernées, comme 1e titre hono- 
rifique d’ «activiste du tmnxfl 
socialiste », entraînent l’octroi 
d’one somme d'argent, qui 
s’ajoute à ta panoplie habituelle 
des primes ou « stimulants >. 


Le règne 
du « système D » 

A cette obsession de la produc- 
tion correspond une furie de 
consommation, souvent frustrée. 
On manque notamment parfois 
de oes petites choses superflues , 
qui sont- si nécessaires. Aussi 
partout règne ta «système D». 
que l'on appelle c Organisteren ». 
Il s’agit de se débrouiller, 
d'échanger un vélomoteur contre 
une robe, une caisse de pommas 
contre un stylo, de prendre ta 
file au bon moment quand il y a 
du yoghouit, de soudoyer un 
fonctionnaire qui se rend sou- 
vent à Berlin -Ouest pour qu'il 
rapporte des cigares ou — le 
snobisme aidant du whisky 
écossais ou du champagne fian- 
çais. Dans les magasins réservés 
aux seuls touristes étrangers, on 
voit des grands-pères venus «le 
l'Ouest échanger gaillardement 
taure devises contre des blue- 
jeans. des battle-dress et des 
rochers dernier cri, sans nul 
doute destinés à taure petits- 
enfants de l’Est 

Parfois, dans te hall de ta gare 
de Leipzig, des adolescents s’ag- 
glomèrent, assis sur ta sol autour 
(Trzn transistor, buvant leur limo- 
nade au goulot d’une bouteille 
en plastique et se passant, avec 
des mines de conspirateurs, quel- 
ques «Joints», des bandes dessi- 
nées venues de l’Ouest ou encore 
la revue naturiste officielle 
(1 mark} où des beautés blondes 
montrent leurs rondeurs plantu- 
reuses. Pauvre imitation de l’Oc- 
cident dans oe qu’U a de plus 
banal ou peut-être révolte contre 
ta répétition mo r alisante des 
« grands principes *, dans ce pays 
voué an travail et qui n’admet ni 
tas chômeurs ni tes marginaux. 

Mise an pied du mur face à ta 
crise, la RD.A. va-t-elle connaî- 
tre une période d'instabilité ? Le 
temps est loin des émeutes ou- 
vrières de 1953. Apparemment, 
les mécanismes de contrôle, tas 
verrous de sécurité «iu régime, 
continuent de fonctionner, fis 
sont mis en place, désormais, non 
par tas anciens fonctionnaires 
répressifs, mais par des techno- 
crates et des psychologues glacés, 
soucieux de «oe pas faire de 
vagues » au tnilteu d’une majorité 
silencieuse qui rêve, elle aussi, 
malgré ta prix de i’essence, de 
fins, de semaine à ta campagne. 

JEAN BENOIT. 
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# L ° vîe de gâteau ce n*est pas entrefenïr une cour prînaere. Ni bâtir des 

châteaux en Espagne. C est tout simplement vivre confortablement de son patrimoine. 
En toute sérénité. 

Ne plus être écartelé entre la sécurité et les intérêts faibles, les drances de gain et 
fesnsqueï de perte. Bien gagner. Sons risquer de tout perdre. Une aspiration 
élémentaire pourtant, pour la satisfaire il fallait une Révolution. C’est fait. Grâce 


aux Agents de Changa lk sorti 100 en France. 100 officier* ministériels avec une âme 
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de révolutionnaire, décidés à faire la guerre aux placements qui ronronnent et à 
Targent qui vegrfe.Une preuve: les Fonds Communs de Placement; plus qu’une nouvelle 
” e "F Rev ?^°"-] 00 Professionnels dont rexpérience, la compétent 

^oMièi^ 8 e Qlent 1USqudorS reservees <W Plus gros investisseurs en valeurs 


m°AgSchS ,SS PlaCemenS qUe V ° US méfiteZ? Dès au î° urd ’M rencontrez 


AVEC LES AGENTS DE CHANGE 
REVOLUTIONNEZ VOS PLACEMENTS. 


? our ref ^° f ^ T ^ ^S®nt *16 étrange ou en savoir plus sur tes Fonds Communs de Placement venez 4 dnm ^ In 
Bourse, Pons T t Bureau cfAccueS de !a Compagrô des Agenfs de Change, du lundi au vendredi de W h âSh 
Vous pouvez aysaécnre ou téléphoner : Part* : 297 55 55 - Bordeaux ; (56) 447091 - Life - (20)5568 

tywt ; (7) 84254 71 -MarseSe z (91) 39 70 32 -Nancy; (B) 836 56 97 -Nantg; (40) 48 
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OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

3830 


DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

3A0 


IMMOBILIER 

2SJ00 

29*40 

1 

AUTOMOBILES 

-5.00 

29,40 
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AGENDA 

35.00 

29.40 
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PHILIPP HOLZMANN A.G. 

cherche pour son chantier en Algérie 

UN CHEF DE CHANTIER 

qualifié disponible aussitôt que possible pour la direction des 
travaux de forage et d'injection. 

Champ de travail 

Dans le cadre de la construction (l’un harragn, le chef de: chantier assumera 
la responsabilité du planning de r organisation et de 1» surveillance t e chnl qna 
et générale des travaux de Congé et d'injection en deux équipée, ainsi que 
de rétablissement des situation* mensuelle*,*’? référant. 

De plus. Il s’occupera des évaluations numériques et graphiques de tous 
les en coordination avec le laboratoire du chantier. 

Dons la représentation des Intérêts du chantier auprès du maître d'œuvre, 
tact et diplomatie sont indispensables. . 


Conditions supplémentaires 


t 


Un e expérience de plusieurs années dans les travaux publies et Injection* 
et une connaissance suffi «ante dn français parlé et écrit sont nécessaires. 
U durée du contrat est d'environ deux ans: Vous offrons un contrat pour 
l’étranger i des conditions intéressantes. De* Informations supplémentaires 
vous seront données lors de votre visite en nos bureaux. . 

Veuillez adresser votre curriculum. vltae et prétentions A notre Service 
du Personnel. BJP. U 90 89, D-6M0 Ftankfurt-am-lBatn *, MA, .en 
mentionnant la référence M/1-15. 




PHILIPP HOLZMANN 

Afctiengesellschaft 


GRAND GROUPE INTERNATIONAL 

(CA 8 ntHUards FJ M 
' recherche 

ADJOINT CHEF SERVICE 
TECHNIQUES INDUSTRIELLES 

de son activité projet industriel automobile 
(usines de montage à l'étranger) 

H assurera la ooardmatlan entre les usinca et 
les constructeurs ainsi que le suivi et la réalisation 
des projets industriels. 

• 80 ans .minimum 

• DlplOmé d’études supérieures techniques. 

• Xxpérienc* de quelques années en usine (entre* 
tien, travaux neuf*). 

m Passage che* un constructeur automobile 
apprécié. 

• Anglais courant. 

• Basé 4 Paris, fl se déplacera fréquemment 
. Outre-Mer. 

• Expatriation à envisager 4 moyen terme au 
- NIGERIA. 

Envoyer curriculum vltee avec lett re ma nuscrit*, 
photo et prétentions 4 no 83. V®. CONTS8SS PubL. 
20, avenue de l'Opéra, Paris (1er). 


fT ^n miwts lnhwMHiwimT 

SnAf! ‘ ndwnjwMBf 

AFRIQUE NOIRE ANGLOPHONE 

UN CHEF COMPTABLE 

36 xns mfauDECS ou nivean. Expérience Afrique 
Anglophone fartupt recomnaudéc- Le nra 
tique de l'audit sera on facteur de pha-vuae. 
Ce poste bénéficie des avantages «xâmx et 
mdftiriii liés sa Mstat d’ expatrié itilann, 
retraite, iicvu ysn ce, logement etCw. 

Adacteer C.T. e t photo i s 
J. SABATIER fSCAC ‘ 

30 quai National 92806 PUTEAUX 


BATTELLE 

CENTRES DE RECHERCHE DH GENEVE 

cherche pour son CENTRE D'ECONOMIE APPLIQUEE 

plusieurs 

tedmico-économistes 

Usas les domaines satan» s 
. l pdmtri cs néenan va 
(spéctalêtanbu turbines i gaz appréciée) 

. Industries mécaniques 

(biens d'équipement, transformation des métaux, machïncs-outïls) 

. Industries électriques et âccçramîguea 
. Chimie fine avec tormaik» de chimiste ou de pharmacien 
(spédaEsscion pesticides appréciée) 

• ymul i BIHlWp W 

. Combustible*. énergie. 

Les candidats doivent érre titulaires d’an diplôme d'une école d'ingénieur 
ou de J*nmvcnDté dans l*nn des domaine» techniques à-dessus, 1* connais- 
sance du français et de l'anglais est nécessaire. Un dipW me supplémentaire 
en économie ou en admnmndon des entreprises serait un avantage ainsi 
que deux années d'expérience pratique dans le domaine des études écano 
rafames, des étuds de marché et de ianmégie d'entreprise dans llnduscrie 
oc le ooQsaJrmg- 

Lcs candidats sélectionnés ser o n t chargés de la conduire et de la responsa- 
bilité d'études économiques inremanonaJd et seront basés ft Genève. 

Les pen uun c a intéressées sont priées d’adresser leur candidature, accom- 
pagnée d'un bref cmricnhim vïtae, d'une photographie et de leurs préteu- 
tioos de salaire as Chef da Personnel - BATTELLE - 7 tonte de Drize, 
CB -1227 CAKOUGE/ GENEVE. 


emploi/ internationaux 


Cefte classification permet aiuc 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situes hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 


mm mt 

COTE OUEST 

recherche 

INGENIEUR tflpUmf 
axp£r. construction métallique 
et charpente, avant connais*, 
béton armé, te 35 a. ntînlm. 
Ad/VU. C.V. Ecr. HAVAS, 
0«011 Nice Cwtox. réf. 0517. 


Cabinet d'expertise comptable et d' Audit 
Koai reebazehons 

POtJR LE GABON 


un 


DM NM 


ÎT- COMPTABLE 


MÉMORIALISTE ou STAGIAIRE 

3 sas d’axp&tiance, 

posta tochnlquem. très lngérèse. et r te u nére tene. 

Ber. avec curriculum vitro ét photo 4 Jean Art rl a n, 
an, me du Oollséa - 75008 Pari*. 


SECRETAIRE GENERAL 

ABIDJAN 


FVlale d'un groupe français InçatantA en France 
et en Afrique,- le- Société ( 775 personnes ) b une 
activité d'exploitation forestière , de sciage et de 
négoce de bois. ■ • 

Son Directeur Général recherche, pour le seconder 
un Socié tai re Générai dont le fribsion principale 
sera de contrôler la gestion aux plans administra- 
tif, comptable, fiscal, 'juridique. Informatique et 
personnel. Formation économique supérieure : 
HEC, ESSEC, ESC ou équivalent. Optimum . 
38 8ns. Expérience Afrique et langue anglaise 
souhaitées. Avantages habituels expatriés. 

Adresser CV. photo etpréwv- 

— tiens, sous référence 202/1 3 ‘M à . 

«J®* FRANCE CADRES 22 ne- 'St? 
Augustin 75002 Paris. . 



IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
.recherche URGENT pour 
- AFRIQUE NOIRE 

AGRO-ÉCONOMISTE 

Spécialiste en analyse des besoins en formation 
agricole.' • 

Montage ds systèmes _ de formation. Direction 
équipa pédagogique pour posta responsable de 
cellule nationale de formation agricole. 

Dix ans d'raqrêrlanoe développement- rural. 

Adresser curriculum vltae détaillé et prétention* 
sous la n« «001 à CONTES SE Publicité. 

30. av. da l'Opéra, 73040 Pari* Cedex 0L qui tranam. 


groupe 'Ntebkauomalcæ services 

SSSoSi««w^“ 

«SïiSi3fi8® 

§000 ouvriers- . pionnier. H parlera 

SSS»iL™î» ..... 

s 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


’ ri ... 'é 


UoguetfùtRùasfjih* 

JEUNES INGENIEURS 

AM - ENSI - ENS CHIMIE ou équivalents 

Notre société - 500 personnes - de grande notoriété, spécialisée dans la fabrication et 
la commercialisation de biens d'équipements destinés ou Bâtiment et à la Décoration, 
est filiale d'un important groupe améri c ain . 

Nous recherchons deux Ingénieurs débutants (ou mieux, ayant déjà acquis une ou 
deux années d'expérience...) à qui seront respectivement c onfies après une période 
de formation aux produits et aux méthodas da l’entreprise, 2« f onctions d* ADJOINT 
des chefs de servie* 

7o - FABRICATION et ENTRETIEN 

2o - ACHATS - DISTRIBUTION et TRANSPORTS 

Nous offrons d'intéressante* perspectives de carrière à des candidats de v*l*ur..__.„ 
s'exprimant correctement en anglais. . 

Si vous êtes intéressé, adressez votre dosrier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous référence 685 à R . tfOI RON 


SI OfclON 35 rue du Rocher 75008 Paris 


BANQUE HERVET 

- recherche 

UN CHEF DE PROJET 

Le département Organisation^ Informatîipic recrute 
uri Ingénie ur répondant aux critères suivants : 

• diplôme d'ingénieur Grandes Ecoles Scientifiques 

• Ancienneté de 3 à.7 ans informatique de gestion, de pré- 
férence en milieu bancaire ■ 

• aptitudes et volonté d’encadiement équipe de réali- 
sations. 

Le poste est à pourvoir à BOURGES.- » 

Adressez c.v, lettre manuscrite, photo et prétentions a § 
BANQUE HERVET, Centre Administratif de Fussy, § 
Monsieur BARDON, BJP- 4043» 18028 BOURGES. S 



chef de secteur 

- NORD ET EST -100,000 F 

Cafte antre priae de fabricafion cf articles de mà- 
napa très Man po*!Sonnèe sur le marché trai>- 
çste. reetwebe le fissponsable do son Secteur 
Nord si Est de I* Franc*. Sa mission conslsto- 
ra enaMeUament 4 suivre cto près la dlenrèto 
grandes surfaces 4 -laquelle Iss livraisons sont 
miles directement. Pour cola U s'intéressant ' 
aux partoimaneea d* sa clientèle, étudiant et 
. proposera toutes mesure* destinées 4 leur dé- 
veloppement. négociera la mise en œuvre des 
moyens nécessaires pour y parvenir. Rattaché 
au Chef des Ventes basé 4 Paris, ce Respon- 
sable couvrira un secteur Important dont le 
point milieu sa situe 4 Châfans s/Mame. B po ta- 
ra avoir hiNnâme sous ta propre responsablB- 
. té plusieurs représentants. La préférence -sera 
' donnée 4 un candidat expérimenté connaissant 
bien le marché de la grande distribution, ne re- 
doutant pas. la» Mquante déplacements. 




Faire offre candMaturs détaillée sous réf. C 10B-M 
à notre Conseil qui garantit la discrétion d'u- 
sage. " 


tt* 




CEP sbovcf 
37 avenue gambette 
74000 anneov 
tel. (50) 28.10.16, 


® granobla - fyan ■ 


S 


LE MONDE a! efforça cféHmmer de ses Annonces 
Ctasséé». tout texte comportant afiégetion ou indi- 
cation* faussée où de nature à induire en erreur 
sas lecteurs. 

Si, malgré ce ooptrûle, une. petits annonce abusive 
était glissée dans nos colonnes, nous prions hts- 
tammenthos lecteurs 4e nous (a signaler en .nous, 
écrivant f- •- i 

LE MONDE; Dfrection de b Publicité, 

S. rue (Ses Italiens, 75000 PARIS. 




mjb 


En 


Electricité Industrielle 


ingénieur d'affaires 

àgëau minimum de 30 ans, de formation supérieure (Ecole dît^ 

génkun), a sera chargé du suM du eflhtres au niveau de tarée* 
sation des dian tiers et des tétatians mec ta dientHe. 

Une expérience de ptudaus armées en entreprise, data tcndràte 
de trmcjx à caractère INDUSTRIEL ennécesadre. Poste évalua f 
pour tout cantüdat offrent un réd potentiel de développement. 

Enrayer CV jphato et prétentions 

en précisant ta référence 720 M surVandappe ms : 




Cabinet Jetm-Claudc MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, tue de Vtmgfmd - 750/5 MUR 



IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DE 

CHAMPAGNE 

(1 heure î/4 de Paris) 
recherche 

JEUNES DIPLOMES 
sur de CO -DUT... 

pour postes de : 

e commercial^ 
•administratifs et comptables 

Adresser C.V., photo et prétentions sous no 63621 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


&& & *•' 1 


/ 












Page 28 — LE MONDE — Mardi 24 juin 1980 




reproduction smguHxK 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



NOUS CONSTRUISONS DES SYSTEMES DE COMMUNICATION CONÇUS 
AUTOUR DE RESEAUX DE MICROPROCESSEURS, QUI EVOLUANT VERS 
DES APPLICATIONS TELEMATIQUES ET BUREAUTIQUES NOUS AMENENT 
A RECHERCHER 


Groupe C.G.E. 

deux responsables 
de laboratoire 
d’étude électronique 


des ingénieurs 
de laboratoire 


Directement rattachés au Chef de Service, 
ils assureront la coordination et la supervision 
d'importantes études électroniques. 

Encadrant un groupe de 5 0 8 ingénieurs et 
techniciens supérieurs, Iis seront en relation 
constante avec le Service de Développement, 
le Service Composants, le Service Achats 
ainsi que le Responsable de Produit et d’in- 
dustrialisation. 


Ils participeront à l'étude de schémas conçus 

à base de circuits linéaires et logiques concer- 
nant les activités suivantes : 

- interface de lignes téléphoniques analogiques 
et numériques 

- transmission de la parole (spatial et temporel) 

- terminaux de ligne Intelligents (poste télé- 
phonique vidéotex) 

- unités de commande à base de micropro- 
cesseurs et de mémoires 

- réalisation des programmes de calcul néces- 
saires à ces études (Fortran). 


oo ingénieur 

électronicien 

composants 


De formation supérieure. Ecoles d'ingénieurs 
ou Universités, les candidats retenus pourront 
se prévaloir d'une expérience minimum de 
trois ans au sein d'un laboratoire cfEtuda. 


Ces postes sont proposés à des candidats, 
de formation supérieure. Ecoles d'ingénieurs 
ou Universités,, débutants ou possédant une 
première expérience professionnelle. 


En relation avec tes différents départements 
de la Société, il sera chargé de l'étude de la 
fiabilité des composants et de nos systèmes 
à base de microprocesseurs et LSI. 

Le candidat retenu sera un Ingénieur diplômé 
au un Docteur 3ôme cycle débutant ou expéri- 
menté. 


CES POSTES SONT A POURVOIR A STRASBOURG 


Envoyer C.V. et prétentions, en n’omettant pas de préciser le ou les postes visés à LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel - 206, route de Colmar 'BP 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX. 


t : l ! * î ^ * t t : : * 


« 


THOMSON-CSF 


CENTRE ÉLECTRONIQUE 
de BREST 


1) Trois INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS confirmés 


ayant plusieurs années d'expérience dans les 
domaines suivants : 


— Traitement du Blenal et/ou 

— Radar (antennes, hyperfréquences, é m ission). 


2) Des INGÉNIEURS- 
ÉLECTRONICIENS débutants 


Diplômés d'une grande école. Pour travaux 
d'études et de développement dons les domaines 
ci-dessus. 


Lee candidats sont priés d'adresser C.V„ photo 
et prêt, au Service du Personnel THOMSON CSF, 
route du Canquet - 29200 BREST. 


HYPERMARCHÉ AUCHAN 
LYON/ST- PRI EST J- 300 JOURS ! 


Maurice Farcy, 36 ans, Directeur depuis 4 ans cTun hyper- 1 cefte équipe, dans 2 ans soif fa pépinière des hommes 
marché du groupe, chargé aujourd'hui de former l’équipe I évolutifs nécessaires à f expansion de h société dans b 
et de diriger ce nouveau magasin : J'ai t ambition que | région Rfictee-.Afaes. 


A 300 jours environ de l'ouverture, une équipe de - 15 collaborateurs motivés et musclés, est déjà constituée 
pour vous accueillir et assurer votre formation. 


Vous croyez à Vavenir de la Distribution . 
Re joignez-nous! 


Audi an a triplé le nombre de ses hypermarchés en 5 ans, nous avons aujourd’hui 27 hypermarchés. 
Le groupe Auchan emploie plus de 8000 personnes et réalise un CA. de plus de 10 milliard s de Francs. 


Nous cherchons 

des hommes de caractère et de pari. 


• qu? savent que la réussite est faite à base d’efforts, 

• qui veulent être entièrement responsables de leur gestion, 


• qui sont capables de définir les objectifs humains et économiques, et de les réaliser, 

• qui peuvent diriger une équipe et la faire s'épanouir, 


• qui peuvent diriger une équipe et la faire s'épanouir, 

• qui souhaitent que leur évolution de rémunération soit la conséquence de leur réussite 
et de leur progrès. 


Nous sommes un Important groupe alimentaire. 
Pour notre usine proche de STRASBOURG nous 
recherchons 


SA MISSION: 

Sera chargé de l’organisation et du suivi da l'entre- 
tien des machines de production comprenant : 

- des équipements de génie chimique 

- des systèmes de convoyage 

- des machines de conditionnement 

dans une usine moderne, hautement automatisée 

et à la pointe de la technologie. 

SON PROFIL : 

• un homme de caractère et d'action ayant le sens 
pratique (organisation, rendement, quellté, rela- 
tions humaines) 

• une formation de base mécanique, électrique ou 
électromécanique avec un niveau Ingénieur, BTS. 
DUT et une bonne expérience . industrielle. 


Nous offrons un poste évolutif, un cadre de travail 
dé légat if et une rémunération attrayante en ligne 
avec la politique générale du groupe. 


Envoyer votre C.V. + photo + prétentions sous 
référence RW2 à : 



ALIMENTAIRE 


Service du Personnel 
B .P. 36 - 67501 HAGUENAU CEDEX. 


S/Réf. 12 : 

controleur de gestion : 

jeunes diplômés grandes écoles (E5CP, ESC Lyon, niveau 

DECS exigé) 2 ans d'expérience, en entreprise, 

1 res appréciée. 

S/Réf. 13 : 

cadres d'unité "rayons" 
autonomes : 

jeunes universifenres courageux et ambitieux (avec ou sans 
expérience). 


S/Réf. 15: 

responsable d'unités spécialisées 
(boudierie, traiteur, pâtisserie, boulangerie-} : hommes 
jeunes de haut niveau et bonne formation capables d’ani- 
mer une équipe de professionnels et de gérer ces unités 
drffidles. 


S/Réf. 16 : secrétaire de direction : 
collaboratrice de forte personnalité, passionnée par le 
consumérisme et fa pubfidtè, capable d'autonomie et 
cTmitiaîTve. 


S/Réf- 14: „ „ 

responsable chef de caisse : 

30 ans minimum, bon niveau, goût et expérience des relo- 
uons humaines indispensables. 


S/Réf. 17: 

responsable? service entretien : 

excellent professionnel possédant de hautes compétences 
dons les domaines du froid et de Télectricitâ industriels, 
ayant le goût et f aptitude à ranimation d'une équipe. 


Nous offrons : 


• un contrat de rémunération annuelle dynamique, 

• une formation eu métier de Ihypermarché et à la gestion 
sociale et humaine, 

• un outil de gestion sophistiqué, 

» la possibilité de cumuler des expériences positives diffé- 
rentes. 


Des entretiens cfodivflés permanents avec votre responsable 
direct vous permettront de réaliser un développement per- 
sonnel, qui seul autorise un homme à prétendre à une 
évolution professionnelle. 


Si ce premier pari vous intéresse ... rencontrons-nous I 


Écrivez, avec lettre manuscrite, GV., photo, à Maurice Farcy, Directeur Audi an Lyon 
46, boulevard Marcel-Sembat - 69200 Vénissieux. 





Il aire pour mission de participer A la préparation et au 
suhri des opérations d'aménagement notamment por- 
tuaire. 1) s’agit d’un poste fonctionnel de gestionnaire 
et d'homme da terrain. 

Il requiert une expérience technique et adminiitrative 
d'une dizaine d’années en aménagement et un intérêt . 
marché pour les (Choses de la Mers. 2 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo «S 
prétentions à notre conseil qui garantit une totale £ 
discrétion. 


| Michel AÏÏBKY 


10, Impsuf? Pierre Lot, 
3SQ0G La Roche sur Yon 


Premier fabricant européen 
d'AIimenf? du bétail 




UN RESPONSABLE DE PRODUCTION AVICOLE 

Ingénieur agronome ou Vétérinaire 

aimant lès contacte humains 


Avec expérience acquise dans fa filière avicole. 
Pour poste technico-commercial de développe- 
ment des productions et des ventes. 

Région Nord de fa France 


Adresser candidature à SANDERS $JL 
Service du Personnel, 

17, quai de l'Industrie - 91200 ATHI5-MONS. 



Directeur régional 
Rhône- Alpes 



Noos sommes eue Société nationale de travail tempo- 
raire à la recherche de notre directeur régional. 


Rattaché à la Direction Générale, c’est un véritable 
manager prenant en charge : 

-le développement commercial de sa région; 

- la création d’agences ; 

- ranimation commerciale et le contrôle de ces 


agences; 

— le suivi administratif et financier. 


Ce cadre de bon niveau connaît parfaitement sa légion 
et possède déjà une bonne expérience commerciale, 
R est rompu eux relations individuelles et social sa 
Ce poœ offre de largeaposafoililéa d’évolution pour 
un élément de valeur 
La lêmnnérafi pn e*3 fl ioHvante- 

Enroyer C% photo et prétentionssous réL 293704 
Havas Contact - 15^ bd Haussmann • 75008 Par», 


Dans le cadre de son expansion 

SEJTHA 

LYON VILLEURBANNE 
Conditîonnement'd 'air, 

Energies nouvelles, 

Economies d'énergie, recherche un 


INGENIEUR 
OU TECHNICIEN 
CHARGÉ 
DAFFAIRES 


H sera chargé de coordonner les études, 
l'approvisionnement des fournitures et 
le montage. Responsable du budget 
et du planning, il assurera également lès 
relations avec la clientèle. 


La connaissance de la branche sera e 
un atout certain mais les qualités et J 
aptitudes personnelles des candidats %, 
seront largement prises en considération jg 
pour pallier un manque d'expérience. $ 


Ecrire, sous réf.188 à Cabinet GATIER 
32 rue Barrême, 69006 Lyon. 


Cabinet Galier 

5S! 


Nous sommes un organisme para public du 
secteur sent* dont une des missions « 
d'assurer sur rennmbia du territoire la 
diffusion d’applications . . 

D'INFORMATIQUE DE GESTION 
pour le compte des Hôpitaux Publies, , 

Nous avons trois egences à BORDEAUX, 
LYON, POITIERS, ayant chacune la respon- 
sabilité du développement, de la mainte- 
nance et da l'implantation de «produits - 
programmes» sur le plan national. 

Ces produits sont diffusés sur 3 matériels 
IBM 370, CU-HB 64, IRIS. 

Nous recherchons pour noire agence de 

LYON 


ingénieurs 

informaticiens 

deformation supérieure 


ingénieur-analyste 

S à 6 a nsd 'expérience 


analystes 

3 à 4 ans d'expérience 



analystes -programmeurs 

débutants ou 

ayant une première expérience 


Adresser CV, photo et prétendons en pré- 
cisant le poste choisi è CNEH. 4 boulevard 
Eugène Danielle PDG La Part Dieu 
69427 LYON Cedex 03. 



BEGHIN-SAY 


DIVISION KAYSERSBERG 

ICA : 1 J5 milliard de francs ; 3 300 personnes) 

Pour le Service Recherche et Développement de notre 
Usine de Normandie (27), spécialisée dans la fabrica- 
tion de produits à usage unique 

POUR COLLECTIVITES ET HOPITAUX 
nous Offrons à : 


UN INGENIEUR TEXTILE 
ET UN INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

(PAPETIER, AJfl., ou éq ui v al ent) 

débutant ou avec un â deux ans d 'expérience 

un poste 

évolutif et d’avenir 


lis seront chargés, en liaison avec les Services de Mar- 
keting et de Fabrication, de développer et de mettre 
au point des produits et des procédés nouveaux ou 
d'améliorer les produits existants. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo (retournée) 
sous pli personnel à M. GRESPEL 
BEGHIN-SAY - Urine d'HONDOUVILLE „ 

27400 LOUVIËRS E 


IMPORTANTE banque 
RÉGIONALE MARSEILLE 

recrute des Jeunes 


INSPECTEURS 


La préférence sera donnée aux candidats ayant 
plusieurs années d’expérience dû la Jonction. 


— Solides connaissances de 1» rôfclmUentacion 
bancaire et très bonnes connaissances comp- 
tables, llsctües et juridiques exigées. 

— Rémunération en fonction des compétences. 

— Fréquents déplacements exfaés- 


Ecrlre avec C.V. manuscrit, salaire actuel, prêt, 
et photo à n» 63.383. CONTE3SB Publicité. 
20, avenue da l’Opéra, 73040 Parte Cedex 01. 
qui transmettra, . 
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emploi/ icgionoux emploi/ regionouK emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


DWM COPELAND 


Sunjpc, noua nntmea l'Un Dec pim Importants eozuriraetoua de 
compresseurs «t ftreupea frlBnrlTUnies, avant des n Bin ra eu Allemagne. en 
France et en Belgique. ' 

Pour noms filiale de LYON 
• Effectif : 200 permîmes. - 

% C hiffr e d'affaires : plus de 100 Tnrrji r ro » de f T* n ’Vh 
Nous recherchons un 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

dépendant directe ment de la Direction Générale, qui aura easen Uèllein mt 
pour mission de diriger et d’organiser les fonction* ; 

— Administration Générale et Contrôle de Gestion * 

Q aura également mus sa responsabilité les services : 

— Comptabilité, 

— Informatique, 

— Personnel. 

Ce poste exige plusieurs années d’expérience dans xm poste similaire au. 
sein d'une entreprise de dimension internationale et de bonnes connaissances 
linguistiques en français et anglais ou allemand. 

Un diplôme d'une Ecole Supérieure de Commerce serait apprécié. 

Le candidat devra être Agé de 30 ans minimum 

SI vous êtes Intéressé par un poste de responsabilité et si vous êtes en 
mm» de satisfaire k nos exigences, veuilles «dresser votre candidature 
sous forme da lettre manuscrite» en Joignant curriculum titan ten français 
et anglais os allemand) et photo et an précisant prétentions et date de 
■ disponibilité. 

Ecrira à s Ztirtralt Parsonalabtcilung 
DWM COPELAND GMBH 
Eiebboradomm 141.187 D - 1000 BERLIN 51 R.F.A. 

TéL s B.D.R. (0301 41 06261. 



J telesystemes 

Impo rtan te Société d'informatique 
recherché pourl'expkwtatfon de son autre de BORDEAUX-ME R1GNAC 
équipé d'un CII-HB IRIS 80 tn-practtsseur 

RESPONSABLE 
DU GROUPE SYSTEME 

Cet ingénieur aura 6 ara d'expérience minimum et devra connaître 
11m 80 de façon approfondie. 

RESPONSABLE 
DU GROUPE PREPARATION 

Cet informaticien aura 5 ara d'expérience minimum, la connaissance de 
SI RIS B sera appréciée. 



« 


Envoyer ClV. et prétentions à TELESYSTEMES 
M.SEUX - Z.I. du Ptiart - Ilot 1 
Chemin de la Grange Notre 33700 MERiGNAC 




Important organisme public, intervenant dans le domaine de la 
prospection et de l'exploitation des ressources minérales, tant en 
France qu'à l’étranger, recherche, pour étoffer son département 


juridique, un 


Jeune juriste 


ORLEANS 


100000 F + 


il sera appelé à participer à l'étude, la mise en -forme, la négociation 
de contrats et à suivre sous i'ang Je. juridique certaines des filiales et 
sociétés auxquelles participe l' établissement ■ 

Ce poste, qui peut comporter des déplacements de courtes durées en 
France et à l'étranger, sera confié & un jeune diplômé d études supé- 
rieures en Droit du niveau Doctorat avec l'option Droit des Affaires, 
justifiant de bonnes bases en anglais. U sera totalement libéré de ses 
obligations militaires et une expérience professionnelle de Z a 3 ans 
dans un Cabinet Juridique ou dans une entreprise est indispensable. 

Cette fonction intéressante par fa diversité des affaires à traiter et 
l'autonomie d'action qu'elle comporte. Implique des qualités de préci- 
sion pour l'étude des dossiers et une bonne aptitude à rédiger. 

Isélé 1 Adresser lettre manuscrite. C.V. dêtaillé. photo. 

lT_ J « ■ j sous rèf. 6134/M & Fr. ROUSSEAU - Sélè-CEGOS. 
WJCk fKl 33. quai Gailïenî. 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. ys b .o"«r Londres Lyon Madrid, Milan. 
1 Munich, New York, Sao Paulo, Séville, Tunis. 


LES LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE YVES ROCHER 
56 - LA GACILLY (CA I MD j créent la fonction' d* 

ADJOINT AU DIRECTEUR COMPTABLE 

If se verra particulièrement confier la supervision de la comptabilité 
générale (états mensuels, analyse des compte?, gestion 
des immobilisations) ainsi que des missions ponctuelles «L 
d’assistance à la Direction Financière. ' 

Au sein d'une équipé de 45 personnes.ee poste nécessite 
32 ans minimum, une formation supérieure avec D.ELC.S. 
et une solide expérience comptable acquise dans 
une entreprise de dimensions proches. 

Merci d'adresser C.V. + prêtentions + photo sous 
réf. 068 à Olivier PLESSE. - C.EXP. 35 - Conseil » 

d’Entrep risée - 20, rue de Brest - 35000 RENNES " 


BRETAGNE 
SUD 



recrute 

pour SOn centra da Recherchas 
à SEHQUIGNY 

Chimiste 

Niveau BTS on BUT 

Expérience souhaitée en synthèse organique 
et/ou macromotécuiaîre. , 

Connaissance tangue anglaisa appréciée. 

Chimiste 

' IftreaaBTSoaüUT , 

Expérience très souhaitée dans le dominai 
des peintures et vernis, et fou du revêtement. : 
Langue angtaü» ou allemande apprécié*. - 
Adresser (XV. manuscrit détaillé, photo et 
prétentions au Service du Personnel de Péta- 
bf tournant ATO -Chimie 27470 SEHQUIGNY. 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ BIEN 
ÉTABLIE DANS LTNDUSTRIE 
DES SEMENCES 

dynamique et <U technologie avancée 
recrutons 

2 Ingénieurs Agronomes 

pour promouvoir nos variétés de unis et de 
betteraves à sucra. A -ce titre, ils effectueront 
de nombreux déplacements . dans .le . moitié 
. nard de la France 

Le candidat idéal aura une solide expérience soit 
do la betterave, «ait du umb ; 

— U sera compétent tant sur le plan commercial 
que technique ; 

— U devra avoir un minimum de 25 ans. résidera 
en' PB0VINCB ; ces conditions n'étant toutefois 
pas Impératives, et U aéra disponible rapidement. 

Ses prétentions ne seront pas tu obstacle pour 
un candidat de valeur. 

Voiture fournie par la Société. 

Frais de déplacements et, si nécessaire, de démé- 
nagements payés. 

n s’agit de situation d'avenir, notre Société devant 
prendre une expansion considérable dons les S pro- 
chaines années. 

Bnv. C.V- photo et prêt., ss numéro 03.647, à 
Conteste P-, 20. av. Opéra, 75040 Paris. Cedex 0L 



ESPACE ■ 

recherche pour son Centre Spatial de TOULOUSE 

2 INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 

ENST — ESE - ENSAE ou équivalent pour : 

1 - Etude et conception de systèmes digitaux embar- 
qués. 

2- Etude et développement de simulateurs temps 
réel de véhicules spatiaux. 

Expérience : 5 ans minimum. 

Anglais courant. 

Adresser C V, rémunération souhaitée « photo 
en indiquant la référence SM 669 
aB m Service du Recrutement a 

IM AT K A des Ingénieurs & Cèdres I 

1,1,11 ,,ri B.P.N°1 - 78140 VELIZY V 


EMPORTANT GROUPE U (UNIQUE 
INTERNATIONAt 

recherche pour Usine PROVINCE 

INGÉNIEURS 

Quelques années d’expérience dans domaine 
Contrôle - Régulation. 

Adresser C.V». photo et prêtent, h N* 64117. 
CONTES SS Publicité. 20, avenue de l'Opéra, 
73040 PARIS Cedex 01. 


TRAILOR -SI 


qui garanti! toute discrétion et réponse. Les premiers entretiens 
pourront ss dérouler â paris. 


Important constructeur 
de remorques et semi-remorques 
leader sur son marché 

recherche pour le Département dualité de 
son Usine de LUNÉVILLE 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT f 

Formation AM, ENS). ETACA... ou équivalent, f 
Anglais Indispensable. Ce poste suppose dé nom- a 
breux déplacements â travers la France. Perspec- s 
tires intéressâmes d'évolution de carrière J 

Adresser C.V. ± photo a Claire BOURGEOIS, f 
5 -RN 1 0 - B P. 49 -.783 1 1 MAUBEPAS. ' ® 


Nom prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent! et 
de restituer aux intéressés les docu- 
menta qui Irârrout été confiés. 


U CENTRE de RECHERCHE des LABORATOIRES 

MERCK SHARP & DOHME CHIBRET 

poursuivant son développement dans te cadre de ses Iranaflatîora 
ultra modernes de RIOM (Puy de D6raa) propose 3 postes : 

Directeur du Département 
développement 
pharmaceutique 

Responsable du développement de nouveaux produits, de la fabrication 
de produits destinés à l'expérimentation clinique et de l'élaboration 
des dossiers d'AMM. 

Une expérience confirmée de Pharmacien dans des Services de 
Recherche ex Développement pharmaceutique, des compétences de 
direction et une pratique courante de l'Anglais sont in dispensa biet. 

Pharmacien 

Chargé des opérations liées au développement de nouvelles formes de 
dosage pharmaceutique. 

Une première expérience professionnelle, une bonne connaissance 
des formas galéniques modernes et la pratique courante de l'Anglais 
sont requises. 

Chef des 

Services Administratifs 

Responsable de la gestion administrative du personnel, de le préparation 
et du contrMe des budgets, de la sécurité et des Services Généraux. 

Homme rf expérience, il est l'Adjoint administratif du Directeur du 
Cenve. 

MSP Merci d'envoyer un currfeulum-vltae détaillé an indiquant 
; " ■ ■— "> voire rémunération K tu et le à la Direction du Personnel 
MERCK 300, Boulevard Etienne-Clémente! 63018 CLERMONT 
SHARRfc FERRAND Cedex. 

DOHME Les candidatures seront traitées avec fa plus grande 
CHERE! discrétion. 



Nous sommes une P.M.I. française parmi les plus performantes dans 
['équipement de ta maison (CA. 1977 : 30 Millions, objectif 1980 : 
60 Millions, excellente rentabilité) et avons en cours d'importants 
projets d'expansion. 

Le Directeur que nous souhaitons a une formation supérieure com- 
merciale et de gestion et, A 37 ens au moins, peut se prévaloir d'une 
expérience confirmée de Direction Générale et de développement 
d'une entreprise, acquise de pritférence dans une branche similaire. 
Anglais indispensable. 

Réelles possibilités d'évolution pour un Directeur ayant le goût du 
«challenges. Logement de fonction assuré prés d'une grande ville 
unrnrsitaira de l'Est, 

Merci d’adresser votre candidature sous le référence 80 104 M & 
François CORNEVIN qui traite confidentiellement cette recherche. 

13 b», rue Henri Momriwr 

cenior 75009 . paris 


met 

Le Centre National d'Etudes 
des T éiécommunicatiaRs 


recherche pour son 


6*3 


CENTRE de RENNES 

CC.ETT. 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant 3 b 5 arts d’expérience. 

• SYSTEMES de COMMUNICATION GRAPHIQUE (Vidéo- 
tex^ Télécopie. Télétex} . 

1 - Terminaux èt Protocoles. 

2 - Conception de bases de données et accès. 

• VIDÉO COMMUNICATION 

3 - Production Audiovisuelle assistée par ordinateur. 

4 - Distribution d'images Vidéodisque. 

• TRANSMISSION de DONNEES 

5 - Procédures signalisation (Logiciel). 

6 - Réseaux de transport an boude (Matériel). 

Envoyer C.V. -H photo et prétentions en précisant (a numéro 
de l'emploi postulé 4 l'attention de Monsieur LE GREL - 

C-CJï.T.T. — 2, rue de la Mabilais 
B J». 1.266 - 35013 RENNES CEDEX 


BANQUE PRIVÉE 

rechercha 

EXPLOITANT COMMERCIAL 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

ayant un bon tempérament commercial et le sens du risqua pour développer 
une clientèle d'en méprisas. 

Une expérience de quelques années ut nécessaire. 

' POSTS A POURVOIR A CHATBAUR OCX 

Adressai C.V* lettre manuscrite, photo et prétentions sou* n° S3L0&8 U 
k RBGJŒ-PKESSK, 33 bis, rue Kéftumur, 75002 PARIS. 
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U Rqne 

La ligne TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI • 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

39,00 

45,06 

PROP. COMM. CAPtTAUJC 

105.00 

123.46 


Annonce* aniseci 


AKNOaCES EICAORÉES 

Le n/n ctL 

Ti 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,60 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

35,00 

29 A0 

AGENDA 

25,00 

29.40 


atfrm* 

•<** wÈÊÊÉÊ t ÊBÊExm mmÈssm 
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1 

emploi/ regionoux emploi/ rcgionouK emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


r:' W «t ' •-'7^-'" 

colles stfiüilÉ 


o 


SOLYVENTVENTEC 


1er constructeur européen 
de ventilateurs industriels 


dans le cadre de la diversification de ses 
activités «Industrie Lourds», crée dans son 
usine de CHALON SUR SAONE un poste 
pour un 


Assistant Directeur 
des Ventes^Export» 


HEC,ESSEC,, 


jeune ingénieur 

parlant ALLEMAND 


Il sera appelé à développer (Études et fabri- 
cation) un nouveau produit en liaison avec 
les industriels allemands. Pendant la période 
de démarrage, des déplacements fréquents 
au de longue durée en Allemagne sont A 
prévoir. 

Ce poste peut convenir à un débutant. 
Eventuellement une première expériencè en 
chaudronnerie ou en mécanique serait 
appréciée. 

Les perspectives de carrière' dans l'entreprise 
sont réelles. 


/ HOLWEG, entreprise presque centenaire réalise près de 
90 % de son CJ\. à l'exportation. 

cwé-S Classée hors concours à l'oscar de l'exportation et constant 
fl ment à la recherche de nouveaux produits ou d'amélioration 
• pour sas produits existants, elle commercialise une vaste 
gamme de matériels d'impression (imprime uses flexographïques, systèmes 
d'impression héliogravure) ainsi que des machines à sacs. 

Pour faire face à son développement, HOLWEG recherche un ASSISTANT 
pour son DIRECTEUR des VENTES. 

De formation supérieure, âgé de 28 ans minimum, il aura une première expé- 
rience de l'exportation. 

Perlant couramment ANGLAIS ét ALLEMAND, il aura pour mission princi- 
pale d'assister le Directeur des ventes dans l'essentiel de ses activités (défini- 
tion des politiques, gestion des agents, étude de marchés, relation avec la 
Direction des études et (es usines, etc...). 

Il sera également responsable d'une zone comprenant plusieurs pays européens. 
La rémunération sera fonction de l'expérience du candidat et de son potentiel 
(févolution. 

Le poste est basé à STRASBOURG. 

Jean-Louis MUTTE vous remercie de luf faire parvenir votre C.V. â 


Les candidatures, précisant la rémunération 
souhaitée, seront étudiées par 


josette vonden borre 


Recherche et sélection de personnel 
Chamandre - 01 340 FOISSIAT 


Importante Société Française d’études, 
de construction de chaudières 
et de matériels thermiques 
pour centrales conventionnelles et nucléaire* 
dont -le siège social est situé A VBUZf (18) 


recherche 

pour ses usines du NORD CLTS-LKZ-LAÏïïtOY) 


UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT 


ayant une expérience de chaudronnerie, sou- 
dage, mécanique, contrôle non destructif pour 
CONTROLE et ASSURANCE QUALITE FOUR- 
NISSEURS. 


— 30 ans environ ; 

— Anglais indispensable : 

— Déplacements de courte durée en FRANCE et 
h L'ETRANGER. 


Adr. C.V. dét. et prêt, s/rfef. 2JSBS M A 8WEERTB. 
B J?. 289 - 75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 


MERUM GERIN 


Becku'eil 


GRENOBLE ' 

Offre â de jeunes 


Conseil en Recrutement • 41, Avenue de Friedland 75008 PARIS 
Beckwell International : Francfort, Londres, Amsterdam 



SOCIETE ALSACIENNE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


DOCUMENTALISTE 


Ueu de travail STRASBOURG. 
Age Indifférent mate exigeant 
ni venu élevé culture gên. et 
lectinique. Anglais parfait Alle- 
mand souhaité. 

TéJ. pr nt-vs 574-16-69 à Paris 
(heures de bureau). 


Agence maritime du ntter. nord 
recherche 


ingénieurs 

mécaniciens 


Formation A.M. ou équivalente 

débutants ou ayant 2 au 3 ans d'expérlenpe industrielle 

Plusieurs postes dans ta 

FONCTION PRODUCTION 

— Méthodes 

» Industrialisation 

— Etudas de projets 

— Fabrication } 

L’évolution des Cadres S fort potentiel est assurée dans 
(es différentes usines et filiales du groupe. 

Ecrire MERLIN GERIN - Recrutement Cadres - GDL 107 
38050 GRENOBLE CEDEX. 


m 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
HAUTE-NORMANDIE 


INGENIEUR- 

ÉLECTRONICIEN 


Débutant ou ayant quelques années d’expérience 
industrielle pour seconder Chef de Labo dévelop- 
pement circuits électroniques (analogique, digital 
et tccbnologlGl. 


Perspectives de carrière Intéressantes dans groupa 
dynamique. 


SJt 


Division Télécommunications 
recherche pour son service de production 
deCHOLET 


Tn ggnfc ni» Méthpriq 

Débutant 

70-90000 


Après une formation, il se verra confier la 
responsabilité de l'animation d’un service métho- 
de mécanique d’une douzaine de spécialistes. 

Le poste conviendrait à AAI, IDN, ENSI ou Z 
équivalent. r S 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- | 
dons à notre conseil qui. garantit une totale ^ 
discrétion. 


| Michel AUBRY 


10, Impaîst Pierro Lori y 
35000 La Roche su r'Yon 




FILIALE FRANÇAISE 

D'UN FABRICANT CONNU DE PEINTURES 
LAQUES ET SYSTÈMES DE REVÊTEMENTS 


Adnwiîr C V. -I prétentions ss numéro 63.826, & 
Cnntoïe P.. 20, ar. Opéra. 750111 PARIS, qui tr. 



SOCIETE 

SUPRA-NATIONALE 


recrute pour 

son Département Nutrition animale 


CADRE 


IN6EMEUR-CHIMISTE 


LE POSTE i Direction du laboratoire, dea contrôles 
et ««sa!* sur chantiers, de l’assistance technique 
aux clients. 


- formation ingénieur agronome ou vétérinaire 

- minimum : 30 ans 

rôle : 

- conseils et assistance de petites et moyennes 
entreprises en France, en nutrition animale 

- participation â l’élaboration du plan de 

développement 

- situation basée sur l’Ouest de la France 

- poste évolutif rapidement si capable au poste 
de Directeur Général Adjoint 

Totale discrétion assurée 


Envoyer lettre manuscrite +■ photo +- C.V. 3vee 
pretem ions sous rèf. numéro 264/80 à : 


^; Tï .y>;y SIÇ0 RECRUTEMENT. - 
\ r . 4; Place de'Srttagne 35100'RENNES 


L'HOMME : Solides connaissances techniques en 
définition, développe mont et application de 
peintures Industrielles. 

— 5 à lû ans d’expérience, 

— Bonne maîtrise de la langue allemande. 

— Dynamisme et esprit d'initiative. 


LES CONDITIONS: 

— Lieu de travail : en Alsace avec fréquenta 
déplacements dans toute la France, 

— Appointements : a négocier. 


Adresser C.V. détaillé et prétentions &: 
CEHOLIT 

Route de Manchhassen - 67470 Seltz 


SOCIÉTÉ EXPANSIA A ARAMON (GARD) 


recherche 


DIRECTEUR DO DÉVELOPPEMENT 

(DÉPARTEMENT CHIMIE ORGANIQUE FINE) 


chargé de la mise au point de molécules de hante 
technicité ainsi que de l'Industrialisation des 
procédés. 


Responsable des lancements en fabrication. 


Le candidat devra Justifier d’une excellente expé- 
rience professionnelle dans un poste similaire 
(chimie fln* ou pharmacie). 


ZI aura A animer et à motiver les ingénieurs et 
techniciens de aon département ; U participera, au 
sein d’une équipe de direction Jeune et dynamique, 
à l'élaboration des programmes de la société. 


Une bonne connaissance des GJfJP. sera appréciée. 


Adr. dossier de candidature & Sté EXPANSIA, 
BP. S - ARAMON. 


CABINET COMPTABLE 
SAVOIE ALBERTVILLE 
reeh. comptable Mb. obi. mïliL 
niveau D.E.CS. Minimum 2 a. 
de Cabinet SJ tuât d'avenir si 
cap. Ecr. SU DEM, 17. bd de la 
Colonne, 73000 Chambéry r*° 932 


Ecole second, prlv. TmUouk 
cherche rentrée 80, professeurs 
Maths, Phys. Ch.. Anglais, HJ$t., 
Géo., Franç. 4 ans d'expérience 
mW. C.V. 4- oh. Ecr. no 6^57 
Havas, 31002 TOULOUSE. 


L'A. 5. C. A. (Association de 
quartier] recherche : 

— 1 animateur (frite) coordi- 
nateur de 'l'ensemble des sec- 
teurs de l'Association. 

— 1 animateur (tri») de 
Centre socio-cultwet. 

Prière d'envoyer C.V. complet 
avec détail des actions pouvant 
être menées et prêt, â B.P. 202 
60003 BEAUVAIS cedex. 


COLLABORATEUR 

pour assister t flr eet toa 

— Niveau D.U.T. transport ex- 
périence 2 ans requis* dans 
société de transport douane, 
transit consignation ; 

— Anglais courant ; 

— Conviendrait A élément mo- 
tivé, capable de prendre des 
initiatives et responsabilités, 
et contribuer â court terme 
au dévetoppem. de l'agence; 

Envoyer lettre manuscrite et 
CV. avec prétentions- 

Ecr. no 8.496 le Monde Publicité 

S, r. italiens. 75427 Paris ced. 09 


CONSTRUCTEUR MATÉRIEL TRAVAUX PUBLICS 

RÉGION LYONNAISE 


recherche pour aon CENTRE EQUIPE D'UN 370/138 
ET A TERME D’UN 4341: 


UN RESPONSABLE SYSTÈME 

EXPÉRIMENTÉ DOS/ VS CICS 


Ce posta requiert un candidat de valeur métho- 
dique et dynamique (formation supérieure 
souhaitée) qui aura poOr mission prioritaire, autre 
l’Implantation du DOS/VSE. de résoudre, en 
liaison avec Iss études et l’exploitation les pro- 
blèmes techniques liés & l’Important développe- 
.ment du télétraitement et des bas sa de données. 


UN PUPITREUR 

CONFIRMÉ DOS/ VS 


Adresser C.V. et prétentions, n* 63.064 CONTE3SE 
Pub, 20. av. Opéra. 75040 PARIS Cedex 01. qui tr. 


La Ville de CAEN (130 000 ha- 
bitants) recrute par vole de 
concours sur titre et référen- 
ces un Directeur des serviras 
financiers. 

Echelle Inddialre brute : 
597-871. 

Candidature avec C.V., photo 
d'identité et photocopie des 
litres et diplômes a faire par- 
venir au Sénateur-Maire, H6I ri- 
de- Ville, avant le 31 luiliet 1980. 


Importent caMnet de conseils 
recherche 

FISCALISTE 

pour région NORD et EST 

— Ayant déjà une expérience 
pratique. 

— De préférence ancien Ins- 
pecteur des Impôts. 

— Sens des contacts humains 
et goût du travaH 

en équipe indispensables. 

— Situation Intéressante, 
statue et d'avenir. 

Discrétion assurée. 

Ecr. 3/rtf. 8.976 è P. LICHAU 
SA., B.P. 220, 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettre. 


P.M.». composants pour 
l' électronique rech. pour 
son usine près côte normande 
(100 pers. et en expansion) 


L’Agence pour l'industrial ballon 
et le Dévelop. de ('ARDECHE 
recrute son 

Reswitsabte Etudes et Dévelop. 

Homme de dialogue, habfiué 
au travail avec des élus, avant 
une expérience réussie dans le 
domaine des études économiques 
visant l'aménagement, la re- 
conversion industrielle, Pexoiol- 
tetion des ressources naturelles 
et ayant une expérience en 
entreprise privée. 

Il sera chargé d'étudier les 
opportunités de développement 
industriel du Département de 
l’ARDECHE. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
-4- Photo â M. le Président de 
l’AID A. préfecture de l'Ardèche. 
07007 PRIVAS av. le 15 ïuil. m. 


— Formation A et M ou équi- 
valent. 

— Une expérience de quelques 
années d'un poste similaire 
très souhaitée. 

— Poste é pourvoir très rapt- 
. dament. 

Env. C.V. manuscrit, photo et 
prêt. SOUS réf. 6920 A P. U CH AU 
5.A., B.P. 220 • 75063 Parts 
Cedex 02 - qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ELECTRONIQUE 
(GROUPE PHI UPS) 
rechercha pour 
BRIVE (CofTéza) 


Vous êtes diplômé depuis peu... 

H.E.C-, SUP. de CO., LN-SJS^J)., équivalent 

Vos critères d a choix pour votre première entre- 
prise sont : 

— une dimension rassurante, 

— un secteur promis à l'expansion, 

— des techniques de pointe dans le traite- 
ment des Informations, 

— une rémunérât Ion motivante et. enfin, 

— un paate en province. 


BANQUE REGIONALE 

recherche 

pour sa DIRECTION ÉTRANGER 

à Nantes 

UN COLLABORATEUR GRADÉ 
ou CADRE 


I 

i 


oToÆ; r c rJ o c ffum ÉQUIPE dantbn fcîan e an s iia JI 
DEVELOPPER LES OÆRATION5 "ÉTRAJ'lGW 


ü dnvn powfidw me <Mvirir*iM renwarèate 
* pfcriTup; annô« pondant Ir-sauoBes i aiw m» 
Cnpjftyjy coî .’nrtrusMfKCS dus techmqurc boutures 
antautas UCâmmcKX mb-iitur. 

DA fltxnbrauv dcpbsamenu mm ü prônft. 

Aàe«i^Vjmr5u^déta#é, photo or prétendons, 
N°S609 - HAP HJl Peit-f-; Annonces, 

7 x - 44040 NANTES CEDEX 


N o 'as sommes prêts A vous présenter ces différente 
poLnu ainsi que des propositions de carrière con- 
crète. lors d’un entretien avec vous à EVREUXoü 


LA GUIDE IXTEBNATION'ALE DU DISQUE 
est InemUée (siège et ensemble des services). 


Envoyés vos coordonnées, pour nous permettre de 
vous convoquer, à Mme DEROIDE, GJ.D., Dépar- 
tement Relations Sociales, BJP. 1000, 2700 Evreux. 


h 


E.S.C.A.E, - CLERMONT-FERRAND 


N 


ENSEIGNANT 

Comptabilité - Contrôle de gestion - Finances 
XL interviendra en formation première, formation 
continue, aide au développement des entreprises 
et des organismes. Diplômé d'ane Grande Ecolo 
ou d’une Université. Expérience professionnelle, 
plus, si possible, expérience pédagogique, 

Adresser C.V. (Indiquer rémunération actuelle), 
photographie ot lettre manuscrite i : 

M. le Directeur d’E.S.CJiÆ, 

4, boni, Tnidalnc, £3037 CLERMONT-FERRAND. 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE STRASBOURG 
Alain LOMBARD 
recrute 

1 flûte (rempL soliste) - 1 hautbois (co-aoUfite) 
1 clarinette (co- soliste) - i basson (co-sollste). 

2 e violon, 1 alto, 2 violoncelles (postes ds la rang) 

LES CONCOURS ONT UEU A STRASBOURG 

ent re le 7 et le U juillet 1980 
ŒUVRES IMPOSEES : 

Flûte : 2* et 3° mouv. du Concerto p. flûte, de 
J. fbert. 

Hautbois : Sonate n ù 2 en boI min. dé Q.-F, 
Haendel. 

Clarinette i 1™ Rapeodle p. cL et piano, de 
C. Debussy. 

Basson : l' r mouv. du Concerto pour basson et 
orchestre, de W.-A. Moaart. 

J3 D violon, 1*» mouv. de la Sjrmph. esp. d’S. latin 
Alto : 1 er mouv. du Concerto pour alto et orch. 
op. 3 (sans cadence), de Rolla. (Ed. RlcordL) 
Violoncelle : l' r mouv. du Concerta en ut mal, 
de J. Haydn (uns cadence). 

Tons les candidats devront en outre présenter : 

— 1 œuvre au choix, et passer : 

— l épreuve de lecture à vue et de déchiffrai». 

Renseignements et inscriptions : 

Hôtel de Ville - 9, rue Brûlée 
67000 STRASBOURG - Tél. : (88) 22-11-26, 23-15-00. 



pour dévetoppeintiiTt tubes 
étectrwilques 
et assistance fabrication. 


— Bonnes connaissances angl. ; 

— Libéré OM. 


Envoyer CV. avec photo (moins 
d’un an) et prétentions a 
n« 63.914 Contasse . Publicité, 
20 av. Opéra, Paris, qui transm- 


Etablissement FINANCIER 
b compétance nationale 
offre, pour aa dfrecttoa 
de ROUEN 
un poste de- 


RESPONSABLE 


COMPTABLE 


Hî ^ b î,'¥t.i aj,perj,se comota- 
i 1 B EZIERS, recherche un 
coilaoorateur avant une expé- 
rience en cabinet de Quelques 
années, capable de prendre la 
responsawillé totale d’un porte- 
touiile de m à 25 clients au réel. 
Ecnre avec CV. et indiquer (a 
rémunération demandée, sous 
la référence GR-501 i : 
Roland DERKDM CONSEILS 
r. de Ma rynoHat 
69300 CALUIRE. 


à homme ou femme 
2 ans au moins er 35 


au plus, actif et dynamique, 
avant du goût pour la gestion 
« la compta miné. 

Formation spécialisée souhaitée- 
Rémunération . amwelta brute 
de début : 55.000 F. 

Ecr. av. rêfér. 8 no 63J72, 
CONTÊSSÊ PlAllçtté. 

20, bv. de l’Opér a, Pa ris 1^* 
qui tnnsmntre. 


Nous prions insfominent nos onnoit» 
cours d'ovoîr l'obligeance Je répondre 
à toutes tes lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les doeu» 
neufs qui leur 'ont été confiés* 


les annonces classées chr 

ffîtnfo 

sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

bSk.i 12 L 3 g-ile 13 L»i 1 SL 

au 296-15-01 


« wiaw»*> jn* iç ü pn g 



■■‘•'.■r. tanpçi s# A 1» 

• vr yt Ite t# tma 

-. t.v.-a'vv 'Cil «çi* A »ài 

• . . - «f4>*c*** 90m***, PomO 


scie 

K3S 


a.j*«a« 4U teftra »âmiiCTtçr; CV/ 

vn» 

'U « ta 


t M te U dW.r. U 


ROBERT BOSCH 
(France) SA. 


. î-r HttHIT T - - ■ 
-svrifteis euii»n*di»rtb ■' 

. . j - T èlttfhraw 

•rii ri yriiirtltert IwWI* 


son res(JOn5oblo 
iscrnicO'Commefcioî 


■\i!ïov»T CV fcMBWBi 
au t>«P*rt»Wrt» 
'•.•r -.HMcI. 32, *v«Uf 
>J40*SAiîiTUUfcn. . 



W\. (gnttunei W, teitW i 

ïiîa'rtîdn! 

: sa- **\. 


’ictu-n irnrtortHl&l *%' B»t 

fjihtre 9«n«rc(* A4* • i 

tv-. rio Itatt*raite. «te rtpteU»-; 


■liMaril 



À3 


î r, t . h,: P>Yii L v rt 
1 fu-cvl; h- 
M «in'nsA8 














— Page 3 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Message à an 

INGENIEUR 

DEVELOPPEMENT 

KHihaito entrer dam une société connu » qui consacre avec succès 
oes moyens importants au développement d'une gamma de rétines de 
haute technologie destinées su marché des 

colles et adhésifs 

Nous créons un poste d'ingénieur développement qui sera la trait 
d union entre nos chercheurs et la clientèle française et européenne. 
C est I occasion de faire acte de candidature si vous êtes un Ingénieur 
chimiste de haut niveau ayant une expérience ois S à 15 ans dans ce 
domaine. Vous devez également parler anglais et allemand at être prêt 
d voyager 50% de votre temps. 

Nous vous accueillerons dans une équipe -enthousiaste et vous fourni- 
rons tes moyens de vous réaliser. 

Veuillez adresser un CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référance M/103/N A notre conseil 


/mcp 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St-Honoré 75008 Pxxts 


CEGOS : Développement de nouvelles ^ 
activités de conseil en organisation 

et gestion 

Nous sommes une Société de Conseil importante et diversifiée. Nos activités sont en expansion mais aussi en 
mutation. Notre Direction du Développement contribue. pour f ensemble de* la Société, au perfectionnement de 
nos méthodes et à l'exploration de nouveaux domaines du Consulting. Elle assure la conception, la négociation et 
la conduite de projets d’intervention complexes (orientation stratégique et restructuration d'entreprises, déve- 
loppements régionaux, organisation de systèmes tfadmin straton publique}. Nous souhaitons associer à notre 
Direction du Développement des anciens élèves de Grandes Ecoles administra i! va» commerciales et scientifiques 
dont l'expérience professionnelle comprenne récemment 2 à 3 ans d’exercice du métier de conseil en gestion 
ou d'organisateur d'entreprise. Les missions qu’ils assureront, en temps que Chefs de Projet, impliquent une large » 
culture économique et sociale, la maîtrise de situations complexes, la pratique des débats d'idées et des § 
négociations, une entière disponibilité à ('égard de nos interlocuteurs pour la plupart dirigeants d’entreprises § 
et hauts fonctionnaires. Ces missions sont fondamentales pour nos développements ; une rémunération élevée ® 
est associée aux responsabilités qu’elles demandent d'assumer. § 

Notre département Séfé-CEGOS est chargé de recueillir et d'examiner les candidatures en vue d’entretiens prévus î? 
pour la première quinzaine de juillet. g 

|câ(é 1 o 

L _ _ _ _ J Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo, & R VERDET. référence 7155T/M, 
||Wa7|W SéJé-CEGOS, 33. quai Gallieni - 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Seo Paulo, Sévin». Tunis. / 


CREATION DE POSTE 
Groupe immobilier important recherche 

Jeune ingénieur grande école 

pour participer au développement d'un important projet de gestion immobilière (système multi- 
poste transactionnel, actuellement une dizaine de terminaux), et prendre très rapidement en 
charge la gestion de f ensemble du système d'information et en assurer révolution. 

Il sera directement rattaché & la Direction Générale. 

Pour réussir dans ce poste, il faut être soit débutant avec spécialisation Informatique et dégagé 
des Obligations Militaires, soit avoir 1 à 2 ans d'expérience. 

Connaissances en gestion appréciées. Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : Parîs-17* ’ 

j sé lé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et' rémunération souhaitée 

U re ■ ■ 4 sous, référence 73530/M à Mme CLERE - Sélé-CEGOS, 33. quai Gallieni - 
CW S(WKl ■ 92152 SURESNES- 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne. Londres. Lyon, Madrid, Milan. Munich, New York, Sao Pauto- 


36ma Société française de commercialisation de 
matériel d 'optique-lunetterie de détail, nous souhai- 
tons, dans le cadre de notre développement, étoffer 
notre équipe dirigeante an créant le posta de 




COMMERCIAL. 

Rapportant directement au P.DÆ. de la Société. Il 
participera à la définition de la politique commer cia le 
des 12 ètabUaserrtents de le Société :1ixmian des ob- 


Nous voudrions confier ces responsabilités à un jeune 
diplômé . de (Enseignement supérieur oomrn e rc fal 
ayant prouvé, lors crune 1ère expérience profession- 
nelle son tempérament de vendeur, son aptitude è 
définir et è réaléser une stratégie marketing et ses 
qualités de gestionnaire. 

Marc! d'adresser une lettre manuscrite de candidature 
mentionnant vos prêtent. + 1 CV ô Pierre ANGOTTI 
Consuls - 2, allée des Avenues 60200 COMPÏEGNE 


Vous êtes jeune diplômé (•) 

BEC - ESSBC - K.S.C. 

Voua »tti le sens du concret, vous recherches 
Ire contacts humains et vous aies anlnxd toi par 
votre conviction de la valeur d’une bonne gestion. 

LA RADIOTECHNIQUE 

Voua propose de vous Intégrer dans ses équipes 
décentralisé** de 


CONTROLE de GESTION 

Postes i pourvoir en province dans des centres 
de fabrication et dévaloppemtot de composants 
électroniques. 

— Formation assurée ; 

— Nombreuses possibilités d'évolution en 
France au Mn du groupe. 

Ecrire avec C.V. à M- BERON. Chef du PereonneL 
LA RADIOTECHNIQUE, 

SL rue Carnot. — 9Z23C SVRBSffES. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 
Equipements automobile 
Appareils ménagers 


Caméras et projecteurs RAUEÇ 

recherche ww son activité j - 

TECHNIQliESr^YDRAVLIQUES^--.. , 

son responsable 
technico-commercial 

sera chargé de la vente auprès de nos 
clients les plus importants, det 

1 composants et circuits hydrauliques déve- 
loppés par le groupe. 

H assurera également la coordination de 
l’ensemble des vantes régionale*. 

Le candidat souhaité sera de formation 
ingénieux, spécialité électrotechnique ctr 
possédera une expérience de phiseuzs 
années de la vente de composants 
hydrauliques. "H devra maîtriser la langue 
allemande. 

Dre déplacements fréquents en France 
«ont A envisager. 


BOSCH 


Adresser CV manuscrit, prétentions et 
photo an Département Gestion du 
PersonneLS2. sjregra Mxcbefet 
93404 SAINT OUEN. 


O TH0MS0N-CSF 

Recherche pour sa filiale 
THOMSON CSF COOPERATION 

chargée- de la Formation des clients etrangers du Groupe Thomson 


■ingénieurs et techniciens 

SPECIALISES DANS LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
DES ADULTES 

capables de former, d'animer et de coordonner dans les spécialités sui- 
vantes: 

• traitement de {'information: connaissance micro-processeurs • radars 

• électrotechnique «télécommunications: connaissance en hyper fréquences 

• hydraulique .« électronique générale « visualisation • électromécanique. 

Anglais indispensable. Mobilité Paris, Province, Moyen-Orient. 


Env'oyc-r C.V'.. ch cto au Service du Personnel 
14/. rue Vvsî J & Cc-z / 8000 Versailles. 


LS 


THOMSON-CSF 


DIRECTION 

DE L'INFORMATIQUE INTERNE 
PARIS 15* 

rechercha : 

pour participer A l'étude et A la mire 
eu plaça d'importante» application» 
de gretton sur mini-ordinateur 

M 1 Analyste fonctionnel 

3 A 5 ans d’expérience en gestion de production. 
U sera responsable de la réalisation d’un on 
plusieurs modules d’un produit de gestion de 
production, assurera le dialogue avec les utilisa- 
teurs et effectuera la mise en place du produit 
en clientèle. KBF J, 

• 1 Analyste confirmé 

S ans minimum d’expérience dans la fonction 
n dirigera une équipe de réalisation Jusqu’à la 
mire en place de l'application, en liaison étroite 
avec les utilisateurs. REF. Z 


Adresser candidature manuscrite avec prétentions 
(en précisant la référence du porte choisi! 
k M2 TRENDANCKS, 41, avenue de Friedland, 
79008 PARIS, qui transmettra. 


LE DEPARTEMENT «STAGES LONGUE DUREE» ... 

d’un important INSTITUT de FORMATION spécialisé depuis 10 ans dans, la 

reconversion de CADRES SUPERIEURS recherche sortirai 




qui, sous ('autorité du Directeur Général, maintint lès contacts avec les organismes I 
prescripteurs et les conférenciers, reçoit, informe et sélectionne les candidats, I 
participe à rétablissement du programme, assure l’organisation, la vie et la gestion I 
des stapes longs (2 per an), assure le suivi quotidien des stagiaires et détecte leurs ■ 
problèmes particuliers, assure les relations avec les entreprises en vue de leur réel as- J 
semant, etc— _ f 

Cattfi fonction Importante ne peut convenir qu'à une forte personnalité, dotée J 
d'une excellente culture générale alliée à des qualités de tact, de diplomatie, de | 
psychologie, d'autorité naturelle, de rigueur et d’organisation, et pouvait se prévaloir a 
d’une expérience réussie de quelques années au. sein d'une entreprise. I 

La poste est basé à Paris. fl 

Si vous êtes Intéressé perce poste, adressez votre dossier de candidature (lettre I 
manuscrite. CV.. photo et prétentions) sous référence 684 â R. «TOI RON g 


Il OEION 35 rue du Rocher 75008 Paris 

ISrTïï?rrm? 


STATISTICIEN 

ISUP, ENSAE, EFSA, DEA (même débatant) 

Thn« Je cache d'âne équipe restreinte et jeune, vous participerez à Tcns&mhle des. 

à MW 

commacMe et agit xésaHats technique», - 


-Elaboration des tableaux de bord des résultats techniques de nos contrats. 

La diversité des étodM menées, implique des rebtfons multiples avec les grandes 
fonctions de TEntxepriae. Le poste peut convenir à un débutant. No ms 
assurerons votre formation % Tassatuxe, à ses produits et à notre gystâme 

indépendante, faisant partie des 10 grands de rAss agince, n otre | 
implantation tatttnatfomlc et notre développement rapide vous offriront des -c 

possibilités diversifiées de carrière au sein du Groupe. ■■■■( | 

Lieu de travri tMARLYZE ROI (78) - 30 mn de Paris - - 'W._ V _ 

Ecrire avec CV et pboto, sonsréféreoee : 1 100 a : f groupe] S 

JP BURTH - Sorô* Recrutement - GROUPE DROUOT . 1 onoucrrl - 

lPbce Victorien SARDOU 78161 MARLY LE ROI Cedex. 


m || MANUFACTUREES HANOVDt BANQUE NORDIQUE 

æ ^ souhaite renforcer se Direction du Créditer» 
engageant 

cpniic 

DES ENGAGEMENTS 

Chargé du contrôle administratif des engagements 
en Francs et devises. 

Oe poste nécessita une bonne connaissance pra- 
tique des opérations financières ; (anglais est 
nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et solaire désiré 
â M. Jean MILLARD - MHBN - BP 25808 
75364 PARIS CEDEX 08. Discrétion assurée 



technico- 

commercial 

ayant la sens aigu de la vente , de formation 
ingénieur chimiste ou équrvalenr, bonne 
connaissance de l’anglais. 

Une expérience de quelques années dans le 
domaine.de l’industrie papetiére ou de sa 
transformation serait appréciée. 

Courts déplacements en Province à prévoir. 
Une rémunération motivante est offerte au 
postulant.. 

La plus grande discrétion est garantie dans 
l’étude des candidatures. 

Adresser votre C.V., photo et prétentions 
s/réf. 2745 è INTER PA - BP 508, 75066 
Paris cédex 02 qui transmettra. 


précision mécanique labina! 


(aéronautique, électronique et automobile) 
recherche pour son usine 
deSAINT-dUEN (J 000 personnes) 

CHEF DO PERSONNEL 

Pour assumer la responsabilité complète de la fonction (recrutement, 
formation, administration, pale Informatisée, relations avec les repré- 
sentants du Personnel) et superviser les services généraux et sociau\. 

Ce poste conviendrait A un homme de terrain et de dialogue, 'gé 
environ de 40 ans, connaissant bien la législation sociale et ayw £ 
une expérience confirmée dans la fonction Personnel en Unité ce 
Production. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo, rémunération actuelle 
Direction Relations Sociales P.M. LAB1NAL 
45, rue de Courcelles 75008 PARIS 


Poursuivant son expansion. LE GROUPE LE - satiété de conseil 
en informatique de gestion - recrute de jeunes 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants, pas nécessairement formés ô finfbimoüque,pour une 
activité d’ingénieurs conseils de haut niveau. 

Une session de formation débutera pour eux te 15 septembre 60 
suivie d’une intégration à une équipe entraînée où Us seront en 
relation directe avec nos dents 

Lo progression des 3 sociétés du groupe ouvre des possibilités de 
carrières motivâmes liées oux efforts personnels. 

GROUPE Une lettre manuscrite, accompagnée d'un CV. et d'une 

■ mhm| photo sont à adresser, sous lo rèf. 457 à 

■i INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

■ Conseil en Informatique de Gestion 
-9. rue Alfred- de-VIgny. 7500S Pons. 
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offres d’emptoi. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


de notoriété internationale en expansion 
recherche un 


trésorier international 


Au sein de la Direction Financière Etranger, il 
aura en charge : 

e les opérations de trésorerie internationales. 

• les études des devises étrangères. 

• le suivi de la situation de trésorerie de chaque 
unité à l'étranger. 

Le candidat, âgé de 30 ans. environ, aura une 


‘formation supérieur (HEC - ESSEC - SUP 
de CO). Il aura une expérienoe de 3 à 5 ans 
dans une Banque ou au sein de la Direction Fi- 
nancière d'un groupe industriel. 

La dimension du Groupe permet à un candidat 
de valeur d'envisager de multiples possibilités 
d'évolution de carrière. 


Adresser candidature et prétentions 
sous référence 8013 à : 


2 HBt MAEEEEBiaOl m iB OTUITHJI». 


Chef de produit 
Réveils 


Filiale dn groupe MATRA, JAZ, produit et vend sur le marché 
national et international une gammi» de produits h or lo g ers de 
marque. 

En France, ses ventes se font par un réseau traditionnel CHJJJ.O.) et 

gnnrii nngaqnc. 

Le Chef de Produit a pour responrabflité de réaliser la meîQeizre 
adéquation possible Produit/Marché : analyse des besoins, déter- 
mination de la collection, recherche de fournis seurs éventuels, 
coin de la concurrence... De pins, il procède à toutes études et 
statistiques nécessaires et appâte son aide à la force de vente : 
documentation, PLV, catalogues, etc... 

Le candidat pour çe poste a une formation commerciale sup é ri e ur e 
(EJS.C., option Marketing), son activité antérieure hd a permis de 
vivre une expérience concrète, même brève, de la vente complétée 
par une responsabilité Marin-ring H connaît les r é seaux de distri- 
bution traditionnels et modernes de biens de consommation durables. 
Il possède une bonne pratique de l'anglais. Le poste est à pourvoir 
rapidement. 

La rémunération tiendra compte de l’expériaice acquise. 

Lieu de travail: PARIS. 


SEFQP remercie les personnes intéressées de bien vouloir lui e n voyer 
leur candidature sous réf. CR 6 36 M. 


SEFOP 


II, rue des Pyramides 7500 1 Paris. 
h — MEMBRE DE:SYNTECti 


COMMISSARIAT à l'Énergie Solaire 


recrute pour son 


SERVICE BIOMASSE 
ÉNERGIE VERTE 


UN INGENIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

(ABTS ET METIERS - ENS ï AA - JNSA.J 


S années d'expérience Industrielle exigées 


Le candidat «et appelé, sous l'autorité du Chef de Service. & Instruire 
et gérer des dossiers Industriels, assurer le montage d'opérations de 
démonstration. 


Qualités d'initiative, d'organisation et de créativité Indispensables pour un 
poste doté d'une large autonomie. 


ANGLAIS INDISPENSABLE 


Envoyer lettre manuscrits, curriculum rit» détaillé, photocranhle. 
rémunération souhaitée à : ^ * 

/lAlinn Secrétariat Général, 

I . Il If I P. ^ 208, me Baymand-Losserand, 

V 75014 PARIS. 


Ingénieur 
de coordination 


Première entreprise française d'ingénierie, nous concevons et livrons dé eu 
main des ensembles industriels de très grandes dimensions utilisant une 
technologie avancée. Nous recherchons dans le cadre d'un de nos contrats 
UN INGÉNIEUR PROGRAMME 

Il suivra l’avanccmcnt dcs études, sur le plan des délais, de la coordination des 
différentes cellules d’études, de l'intégration de problèmes techniques en cours 
de projet. Ce poste de coordination technique exige une bonne expérience en 
ingénierie dans les domaines mécaniques, tuyauteries ou Installation générale 
ou contrôle commande et si possible une expérience des négociations techniques 
Ce poste est à pourvoir à Paris. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature. CV, photo et lettre manu sotte 
sous réf 5045 à îiscg carrières, 64 rue la Boétie 75008 PARES, qui transmettra 
rapidement. * 


Filiale française d'un groupe international nous créons un poste de 

chargé d'études et d'applications 
informatiques 


Rattaché â la Direction Financière, vous aurez pour mission d'analyser les systèmes 
existants, de définir les besoins avec les différents utilisateurs, de proposer de nou- 
veaux projets, d'en rédiger les cahiers des charges, d'en suivre l'application et de 
participer à la formation des utilisateurs. 

Une formation supérieure et une solide expérience en informatique de 3 à 5 ans 
vous ont permis d'acquérir une bonne maîtrise de la mini-informatique et/ou de 
l'informatique répartie. 

Déplacements de courte durée. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, votre rémunération actu elle 
sous réf. M 422 à Madame Bozonnet, 00 rue Taitbout, 75009 PARIS. 


Désirant augmenter la productivité de 
sa fabrication et évoluer vexa des tech- 
niques très modernes, un Groupe fran- 
çais du secteur de l'Edition et de la 
Commxmicatios, recherche 


INGENIEUR 

PRODUCTION 

Réf. M 601 


Rattaché à la Direction Générale du 
Groupe, il est chargé principalement de : 


• gr a vie l'ensemble de la production, 
tant WTterrift qœ soüa-txaxlée, en vue 
de l'optimiser; 

• conseiller l’ensemble des Sociétés du 
Groupe dans leurs achats de papier ; 

e. effectuer les études d'opportunité et 
de rentabilité des investissements tech- 
niques; 

• préparer et diriger la mise en place, 
des moyens de traitement de tevte . 


Diplômé d'une grande Ecole d’ingénieur, 
fl a acquis un e expérience professionnelle 
de production, de préférence dans les 
iwrhiBiTîAg graphiques. 


INGENIEUR 

METHODES 


Réf. M 602 


Rattaché à la Direction de l'Imprimerie, fl 
est chargé de : 


• procéder à des études de productivité ; 

• étudier les postes de' travail et les 
mét hode s de fabrication ; 

• mettre en place les moyens nécessai- 
res pour améliorer la production. 


Ingénieur de for mation, fl a' acquis une 

P Tp ^ -i i onrsa ninrilpim ri uns nnn wwitA de 

production. 


Nous vous remercions d'écrire, en pré- 
cisant la référence, à Nicole DOGMN qui 
étudiera confidentiftlieiuent votre candi- 
dature. 


IM H 

ds l'Opéra - 25002 Paris 


m 


TC7 


ffre 

LA LT"~T J 85 EMPLOIS DE 

CHEF de 

DISTRICT STAGIAIRE 

et 60 EMPLOIS DE 

CHEF de 

CIRCONSCRIPTION 

STAGIAIRE 

Possibilité da postuler pour Iss deux emplois 
Réa n i ma nt par concours tes 2 et 3 septembre 
Ouverts aux jeunes sens • 


— Français ou naturalisés Français. 

— Nés entre la 1 avril 1951 et le 1 avril 1963 

— Titulaires d'un baccalauréat C, fi, E, fi é' 
K. F9, FiO ou d'un BTS des groupes III 
et v. 


Rémunération brute annmlta s 53 QGB F 
environ. 


Carrière intéressante, emploi stable. 
Avantages sociaux. 


Ecrire d Direction Régionale S-N.C.F. (Division 
du Personnel) (adresse A demander A toute 
gare). 


Clôture des inscriptions 
le 31 Juillet 



groupe de presse paris a* 

recherche 


COMPTABLE CONFIRMÉ (ÉE) 


Expérience comptabilité mécanographique, 
comptabilité générale et budgétaire. 
Sérieuses référances - Libre de suite. 


Téléphoner & M. ADAM - 563-01-02. 


IMAGINER ET FAIRE 
VIVRE ORGANISATION 
ET SYSTEMES 


Un grand de le distribution : l'organisation est une méca- 
nique d’horlogerie qu’il faut développer et adapter aux exigences 
de ta clientèle tout en maintenant sa fiabilité. 


vous êtes Ingénieur ou homme de gestion, vous avez 
acquis une première expérience des méthodes et organisation 
administratives et des systèmes. Vous savez dialoguer avec les res- 
ponsables, avec les informaticiens. Nous vous confions la respon- 
sabilité du développement d’un de nos points forts : noire mécani- 
que administrative. 

Basée en région parisienne, l’équipe que vous dirigerez 
vous attend. 

Veuillez écrire en toute confiance •à notre Conseil sous 
référence M-103. 


SYNTHESE Si 

36. rue Paul Valéry - 75116 Paris. 


nseil de direction 

stion des ressources humaines 



Cii Honeywell Bull 


pour participer au développement de ses gammes 
d'ordinateurs recrute des 



Us seront chargés de la QUALIFICATION des grands et 
moyens systèmes de la compagnie (ligne 64 - DPS 7) dans 
les do main es suivants : système, micrologiciel et logiciel. 
Leur adaptation à ces postes sera meilleure s’ils disposent 
de connaissances en architecture système, téléinforma- 
tique, réseaux, transactionnel ou maintenabilité. 

Lieu de travail: Pans 20 e , puis Centre d Études des Clayes- 
sous-Bois (78), 3 e trimestre 198L 

Adresser C.V, photo et prétentions sous référence 137 M (à 
préciser sur l'enveloppe) à: 

Cii Honeywell Bull- ACLES - 61-63. rue d'Àvion - 75980 PARIS 
CEDEX 20. 


THE CHASE MANHATTAN BANK 

PARIS 



recherche pour son Département General Audftlng 
rattaché directement au Coiueil d 'Administration du Siège 


auditeurs internes 


pour effectuer le contrôle des opérations bancaires et des états financiers 
de La banque; utilisation des méthodes d'opérette nai audîting et de la 
télé-informatique. 

Les candidats, de formation universitaire / Grande Ecole / CPA / ACA ou 
ITB, auront un ou deux ans d'expérience de l’audit bancaire, ou une 






Français-Anglais ou de langue maternelle anglaise; l'espagnol sera' "un 
atout. 


franc^hone] PrTqU8nt non,br ® ux déplacements en Europe et en Afrique 


\ 


D'autres postes d'auditeur sont également A pourvoir dans le réseau de 
la Chase Bank Europe, A LONDRES, FRANCFORT et GENEVE. 

. Pour tous ces postes, adresser lettre manuscrite. CV. Dhoto et 


Pour tous ces postes, adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
rémunération actuelle au Service Recrutement, Elisabeth LA MIRAI» 
The Chase Manhattan Bank, 41 rua Cambon 75001 Paris. 


ANSWARE 


recherche 


informaticiens 

POUR SYSTEMES DE 6ESTI0N SUR MINI 


ingénieurs systèmes 

l^aris, Grenoble, 3 à 7 ans d'expérience 

(Réf. DMG 2) 


diplômés de l’enseignement 
supérieur 

{Ecoles d'ingénieur, maîtrises, écoles d’infor- 
matique, Ml AGE, IUT...) (Réf. DMG 3) 


Offre: • Une rémunération intéressante • Les 
avantages sociaux du Groupe • Une possibili- 

î e iïl absence pour lcs çon 9® 3 80 et une col- 
laboration caractérisée par: m Sa diversifi- 
cation technique • Ses méthodes de travail 
• “®s techniques de pointe abordées* Des pos- 
sibilités d'évolution de carrière au plus haut 
niveau • Une formation constante. 


Lbs^ candidats intéressés peuvent écrire ou téléphoner en vue d'un cremier 
rendez-vous a Bénédicte DELAHAYH eu 135 rue de Pompe 75116 Pans 
749.02.33 poste 35.19 le matin. ■ 


1 ^THOMSONCSF 
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offres d'emplo 


offres d’emploi 
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offres d'emploi 




Groupe CGE 


Ç»Jfon, MM? „ gujI 


***. « . t,,.- 


f 1 F» f _#- 


V: >- 


mgenieurs 







r ; 


c«u& u manmattamsa* 


leurs intenta 


Ingénieras Electroniciens 

Bëbutante 


SI NT RA (Société industrielle des Nouvelles Techniques Radioélectriques et de ('Electronique Française) 

a MT fUV wraiaTt aw ra marché* ura progregkxi régufléra «tramante k propo se r diras porte* pour faire taccb ce dévetopp at Tw m . 

—Ingénieurs— — - 

Ingénieurs Electroniciens 

. GanfinnËs 

Be se wront oonfiar des tntambïB* dentals à fractionner 
dmda semb i a no m smtUbtes. 

Cm parai seront confiée 4 des tngMmu Elæ tronî dw» 
patsMenc de préférence des connebsences en cotnnoraw* 

M X p n M w fc (RÉf.M301) 

Ingénieurs 
LogkM et Matériel 

Confirmés 

» erratum confier ta iMotSon de eyttiroar de cootriHe 
industriel en utupt rfid air mtaKricutertewe et le law 


W> ptenOnm en tlMjie iüi éimlii il» lynftnei IftaHlefTefif 
Eté et haute sécurité cto Too uJuuu aini n àat ü etm k far» 
Imégésen tnïcia Cenraëquc. 

Ces postas «redressant ides IngfrrionsdfrianrfsdtinB gr a n d e 
kco*« rlliüaat iizralflar dsraf suai ugqua. IRM. M 300} 

Ingénieurs 
XiOgicid et Matériel 


B» prendront en Ootm >■ rtafisatkin desfttJtBaadeccfnrifar 
Industriel an tempe réel sur umi-cticaiatatinL 
Gâ paras «'•dressent | dre ingénieur» «gpMsné e Am 
9 *ndk dcaie- as part faut une w d n t a diafbnmtieia. 

(Mf.M303) 

Us wb dtorants ou i i awftilwit q p ulqraï — 1 » tfincpéiiwic e 
'dm le domaine db nofonnaàqcse temps iM. 
fis sont intéressés par ta iMbetion de : 

- foÿdld de fat» air anoHatatoam. (Rff.M 304) 
>loÿMpndéaitira>M.(Rtf.U30S) 

-loskâsl «ftppgc ad op pour du m Uen u temps iM sur 
saëcroi» M Wis«i CT raitAdral<ai to ta re a|iat.M3W . 


fis devront êtxa en masure rffcwluT, 1 samse, ses» de* postes 
de Chefs de Projets Logiciel. 

Cas paras ooav ï so drd en t | du taglrirare logfcM. prends 
«cola, justifiant d'une expérience tle 4 k SemetconnaisiBat 
le» aBK-ajcalateuri et le langea» As ra m bls ur . 

(RU. M 307) 


Ingénieur d^Etudes 

Assurance Produit 

U aura pour principal» mimion l» revue de concepdoa et 
r analyse d» sécurité dm le domaine da l'fiectranèm 
générale. 

Ce para asm confié k INGENIEUR ELECTRONIC! EUf 
diplômé possédant un» expérum ck ! 1 2 an» an analo- 
ÿque et reunÉriope «t la wm a aw a ds Nid* était. 

Wétmaoa 

Ingénieurs Système 

Confirmas 

U» m ra i ent confier la définition matériel et kpehi de 
grands systèmes informat ique » temps réel à vocation mlH- 
mira. 

Dre cormmswrKec aor tes mM^dcotxtam BlTTOA. IIINI S. 
SOLAH.-J «les Système» de v toe l i sa is oft »Bnt nd gie s . 

Cu postas s'adressent i des Inglnisnis tflpétads «Tarn grande 
école WM 3 k 5 ans tTaxpérianc*. 

(MC.M3Q8I 


Techniciens 


^terihrrîrfgng tfa» Tji hnwtniii» 


faifiilrii ms Un Tahnriitnlra 


lit &ranifmdkMi dm rtude «k syî 


iparfor 


MS. 


Cas pastaa eoiwiurefcalant-k des Tsobnicfom ch tdwreo BTS ou DUT option 
«Kunaqiu débutants oijureidut MéMdMix«oné«dtopérianca. 

• - (MC.M3QBk 

Techniciens de Hateitone 

Ms ae tarant confia 1 le mire m point dUanU» rabtedctdraw et péri- ■ 
î u fiM trafiqua. 

Cet paras s'adressant A du kt h Wea d» «tarai BTS mm la pratiqua du 
oariknécafamm et, eipostibta; le permis dtcondufoJRA&II 3t1| 
nsrewanontoonfhr la mire appoint ds rtadgretioadr syeMmas faf un arefq a ra. 
CK postas e^sdrereent A des îedHdriesisiriWBb BTS, dibnasNtaa expérimentéK. 
p épta m nant s dacount duré» *pié»dr. IBéf.M 31 2j 


De a l téra VIS an DUT an ncfnüque mfnmiaGque# 1* aorent ta < 
du intao-pfp caa sa w ou ds la «nkat^pto g ranunation poor «abattra de eystt- 
ou de corërMu et de dtaloppamanu 

Vm&hhtexu****. (RAM 3101 

Techniciens Etudes 

CuporaartdriauttadB H BcfatiofMB<te»tiwra8iSat«B9aéadaiat^wiBa< 


Ifs dame «soir (a oomabsanoe da micraproceaaoa 6800 « dm mW- 

0ULM313I 



MardiffldrBtrafapfdBiTraMimtmdat^ de cmagdW u re (lettre imnuaafta,fc«V-vPhotP et irtt et ril o nv 
eouaia lèfe a n ca oorraspondenm au SERVICEDU PERSONNEL 
SNTRA-2B,rueMal8kort -92B00 ASNIERES (Mpoiuaet efiserôtion rnM. 




% 


ANSWAff 



\ 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES • ' 

TECHNIQUES NOUVELLES 

Ingénierie spédaTeâe dam la OMaMOon «tta 
rôafisatian d'unités de CHIMIE NUCLEAIRE - 
soahnitu étoffer a (Mm 

GENIE NUCLEAIRE 

an recfutantpiuriBim 

Jeunes 

MGENEURS 

Fo r ma tio n s GRANDES ECOLES 
GENIE CHIMIQUE 

lb seront Intégrés J •tiH™Ï5î«ï 
études da PROCÉDÉS ou de SU Rb rts N UCLE- 
AIRE dan* fa ou*» d'important* fROfate. 
d* ingénierie. 

Envoyer C.V, photo, prétanttore è SGN 
Dividon du Personnel - B.P.30 
78184 SL-QUENTIN-YVELINES 
CEDEX 


\ 
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tftnfats 

• NN* 


«t rrïSTifl* s- ■ 
,r.-« ,... 


4* 


t 

Ifw 
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BANQUE PRIVÉE; 

recherche' pour PARIS 8* 

1) Un(e) GESTIONNAIRE 
de FORTUNE 

•mat tu» locogua «rpérlance de clientèle privée 
désireux de créer et développer iujb clientèle 
particulière de qualité. 

(Age Indifférent). RAf. 340 M. 

2) Un(e) CHARGER) 
de RELATIONS 

Pater commaroialieer but Paria et la Région Pari- 
sienne auprès de la population médicale et para» 
médicale dea service» financiers spécifiques aux 
professions de santé. 

Formation assurée. 

(Bu expérience des ' relations directes **2®- fa 
cotps ut un üènuftt' important de )* 

rtasslte dans ce poste. 

Pour «es 2 postes, adresser C.V. + P^ojo + J«4- 
tenUon» à acAP, 64 rue de la Cluuuiée-d Aatta, 
Paria-»*, 4/réf. indiquée. 




ORuebme Importent réeüertfie 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— Dynamiques « amWtiea»; 

— Goût contacta haut nhnau ; 

— Très bonne prt**ttat*xt ; 

— Sens da responsabilités. 

T«. pr R.-V. ! KSJMO p. 281. 


Recherche lagéitlem (dWwwnt» 
pour recherche* ea m mécankiM 
«m ftMe*, ftfaJé.rMnOvm.fll 
éqoülbnr entre p he —a. - 
TêL Ml «w. CV. * «VH. Retwn 
Ecah . dps Mines : de Paris, 

40, bd SatfnfrMIchel. 

T4L : PO*W 110. 


Jeunes Commerciaux 

Aidez les chefs d’entreprise 
à financer leurs investissements 


l/UFB-i.OCA£IAJL est un étaWrssonwnt fmanréer spéctoTisé dans le financement à court et moyen fermas 
de» investissements d« petites et moyennes entreprises. 

De niveau BAC -r- 2 années cf études supérieures (commerciales, comptables ou juridiques) les JEUNES 
COMMERCIAUX que nous recherchons auront an outre une bonne dîsponibilhé, fa cens de la négociation 
et l'esprit d'analyse. 

Après une période de formation technique et pratique de 3 mois (produits - méthodes - étude tfci risque), 
üs feront partie d'une équipe d'intervention dont le rôle consista A effectuer des MISSIONS DE RENH* LA- 
CEMENT OU DE RENFORCH6ENT auprès da nos 70 agenças. 

Leur rûte sera de CONSEILLER et da VENDRE la mtilleure formule de financement (en crédit ou leasing) 
aux responsables d’entreprise^ 

Pour ces postes formateurs et évolutifs, PUFB-LOCABAIL offre un salaire motivant ■+ prîmes ■+ Intéresse- 
ment; de nombreux avantages et fa remboursement des frais. 

Merci d'écrire (avec C.V. et photo) eous rét. 445. 

banco»» 

Service Orientation - Recrutement . 

5. Avenue Kléber - 75176 PARIS 



TRW HIDR0SYSTEMS 


à 


spécialisée dans les biens 
tf équipement robinetterie 


% 


recherche 

pour poste basé A PARIS 

RESPONSABLE 
DE MARCHÉ 

Fonction r 

- Prospection, négociation, suivi des 
contrais. 

- Animation du réseau de vente. 

- Déplacements en europe fréquents. 
Anglais courant indispensable. 

Une formation ingénieur mécanicien 
serait appréciée + expérience com- 
merciale 5 ans minimum. 


Adresser C. K. photo et prétentions 
sous rét. 96564 M A BLEU Publicité 
41, Avenue du Château - 94300 VINCENNES 
Oui transmettre 

(R sera répondu â toutes candidatures) 


J 


77301 FONTAINEBLEAU Cedex. 
IMPORTANT JOURNAL 
AGRICOLE 

A DIFFUSION NATIONALE 
recherche , 

BEAUJEU 

CHEF DE POBUCITÉ 

Oa ■ posta CMHriandrafr » Jeune 
ingénieur agricole ou pereaam 
dynmniqM Msn - totrodUI» dans 

les toIUoux twehant tu optm- 

taort do semonces et la protec- 

tion dw cultures attirés par lu 
contacts humains et ta venta. 

Ecrire lettre manuscrite «v. 
C.V. + photo et prétentions t 
SE et pté. 46, r» * LM le. 
1S007 PARIS rt* 3^53, TO? tr. 


IMPORTANT CE. recherche 

DIRECTEUR 

pour SEJOUR ADOLESCENTS 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

du 4 Ni 26 JuHletSO. 
Appfftor s -éW-Mdl P. 222-2M. 


française important 
américain matériel 


Finale 

groupe 

équipement pél/xriler recherche 

IH 6 ÉMRK D'ÉTUDES OIPt 

conviendrait » débutant 
intéressé par analyse 
infonrurtMe -des structura. 
Lien do travail a km aud Paris 
Libre repMwmfft omoeüawico 
ang lfto scolaire In impensable. 
EM. C.V. et prêt à SJJLF. 
De 93*9. B J. 34 


WATCO 

TRAITEMENT DES EAUX 
AgenCfrlLE-DË-FRANCE 
sxtevr PARISSUD 
ESSONNE VM94 partiel 
Statut v.R.P„ comralssmn 
4. rarUcfariioR btradutt tastai- 
tetaurs ?ET iwMtria ooreurts- 
sancac de la branche appredée. 
Lare assez rapMemôfiL 

lettre . manuscrite. 

70*. rue Brillat- 

swarin. 



FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE MUIJINAnONAL 

• cherche 

dons le cadre de son développement !• 

DIRECTEUR DE SA 
DIVISION MECANIQUE 


pour prendre en i 

commerdafisation ef au développement de 
oefta Sgpe de produits. 

Agé Je 35 are i 

d'ingénieur Mécanique ef Moteurs DfeseL R ^ 
bénéfîâè en. outre d’une e xpé rience confirmée 
dàiw le Jonrarne de fei veitie, de la recherche ef 
du développement de produàs d’équipement 


. . i à fanîmafion d’une équÿe 

. (Tngénieors et dtr Bureau tfBudes, ef aux 
négoaoiions a haut revenu ovectescocstrudeurs. 

I sera amené ô voyager dans I© monde enfer. 

200.000 F 4* 

&TVoyer CV. àT. KANAKY, PRO-COMBUR SA 
- 14 , avenue Hocha 75008 PARS 


gan 



LE GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES 

recherche 

pour sa Direction Commercial 


UN CHARGE D'ETUDES 
EN MARKETING 

DEBUTANT 

PROFIL DU POSTE : , „ . 

- Collaboration avec les Chefs de marchés pour ('organisation, (6 
planning et (a mise en œuvre des campagnes de prospection. 

- Etudes (réseaux, clients, marché). 

- Organisation de manifestations diverses (Congrès, etc—) 

- Contrôle de la préparation des argumentaires et documents com- 
merciaux destinés aux campagnes de prospection. 

- -Le poste à pourvoir rapidement est basé à Parts. 

- Une formation sera assurée à la prise de fonction. 

PROFIL DU CANDIDAT s ^ ...... .. 

- Jeune diplômé d’une Ecole de Commerce ayant choisit I option 
marketing. 

- Stages en entreprise vivement souhaités 

- Sens des relations humaines. 

Le groupe peut offrir de réelles possibilités d'évolution à tout candi- 
dat de vaieur.- 

Nous vous remercions d'adresser lettre de candidature C.V. photo et 
rémunération souhaitée à 
Pierre FERAL- Groupe des Assurances nationales 
Direction du personnel et des relations sociales 
2 rue Pillet WiH - 75009 PARIS. 


i 
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uanuHHJcniuf mxncuas 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



F ILIALE INDUSTRIELLE DUtr GROUPE 
AGBO-ALMENTAIfiE EUROPEEN 


UN CHEF COMPTABLE 


Qal sers responsable de la comptabilité générale 
et analytique enUèremmt informatisée. 

Le candidat possède an moins la certificat comp- 
table du DH.Câ. et a déjà occupé une fonction 
semblable dans nn» P .MJ. ou a vécu une expé- 
rience dane un cabinet pendant au moins 5 ans. 


Lien de travail : RUEHr-MAUOAISON 


Envoyer C.V- photo et prêtent - à M lle MORIZOT, 
147, av. Paol-Donmer, 92500 SUtlL- MiUMAI SOS. 


üprès-venle auto: 
un grand patron 


'L’après-vente est raie activité dé pour notre groupe çpri distribue en Afêqne.fiancoolione 
fflrtnfnnhtles, pends lonrfls et engins am imrqnegpTe^ gfe^ gpg 


IMPTE SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 


recherche pour son 

SE R VICE 'INFORMA TIQ UE 


Métra Porte de SAINT-OUEN 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Ayant plusieurs années d'expérience et connais- 
sant si passible matériel CJ J. HB 64 fonctionnant 
sous TDS. 

Adresser C.V- photo et prétentions n« 63.866. 
CONTES SE Publ.. 30. av. de l'Opéra, Paris- 1*», q. tr. 


Depuis des aimées, elfe est assurée par un service compétent d’assistance auprès des ateliers 
- ceux-ci sont une vingtaine, situés à des centaines et même des nûllîeis (te kâomètres les uns 
des autres "par des assistants techniques et des spécialistes des problèmes de garantie Afin de 
mieuxcoocdomrer Ifioxs activités et (rassurer de façon très étroite les relations nécessaires avec 
les différents constnictems, noos créons anjoarcThm le poste de Chef de Département 
Après-vente. r 

Nous vous le confierons jpaice qnCj Ingénieui, vous êtes rotEwnSme dn métier dePaprès-veirte 
•auto. Vous connaissez bien les aijEBcuités qui se posent dans Fexplartaîïoii des ateliers, que ce 
soit an niveau de leur encadrement, de leurs produits que de ictus moyens en hommes et 
oatfljages. Les problèmes de garanties et de malfaçons ne vous sont pas «rangers. Vous savez 
combien n est importait non seulement de définir usb peditsme tuais an«j de veiller à * na 
application et d 7 en contrôler les résultat. * 

C’est à partir de Pans que vous exercerez cette a c t ivité qui vous amènera avons déplacer 
régulièrement, mais sans excès, tant auprès des con st r ucteu r s g™ de tins ri taHHw. m » T rfo 


VE. S. LEE 


Ecole Supérieure d’ingénieur» de la Chambre 
de Commerce et d'Induatrl* de Parla 


leerute 

POUR SON LABORATOIRE D'AUTOMATIQUE 

UN INGÉNIEUR 

POUR ENSEIGNEMENT 

ET RECHERCHE INDUSTRIELLE 
débutant ou 2 A S ans d'expérience. 


Envoyer C.V. à Madame Liliane Johnson, 
9L rua Palgulère. 75015 Parla. 


H-- i r y t ^ -- 1 * r' r. iTm" : f 2 î v ’j- ; ’■ y 1;- u n" ■ - fl ^ « 

iifliMHifli 


tïïÜjJLg ; i •:! J 


CHERCHONS VOUS. PARIS XVP 


JEUNE INGENIEUR 

BONNE FORMATION 
EN INFORMATIQUE 

CONNAISSANCE DU FORTRAN 


an giadt u fit d possible écrit. - Deux années 
d'expérience seraient un atout supplémentaire. 
Dégagé obligations - 13* mois. - Horaire 

libre. - Restaurant d’entreprise. — Avantages 
sociaux divers. 


Knv. lettre manuscrite. Ç.V. + p hot o réce n te et 
prétentions à a® 61893, CONTESSK FOBUOHL 
20, kv. Opéra. 79040 PARCS Cedex 01. qui transm. 


expérience informatique d’au moins 5 -années en entreprise : conception, 
analyse, programmation, démarrage d’applications. 


Au sein du service informatique le candidat retenu participera A la réalisation 
du plan informatique de la société : . 

Comptabilité, Matériel, Trésorerie, Achats, Personnel, Budgets - Contrôle. 
Pouç ce poste, la connaîsance du HB 66, du moniteur temps réel TDS et du 
système de gestion de base de données IDS est un atout Important, mais non 
indispensable (formation assurée). 


Envoyer C.V. photo et prétentions s/réf. 1963 â P. LICHAU SJk. - BP 220, 
75063 Paré cédex 02 qui transmettra. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
EN INFORMATIQUE 


Nous recherchons de jeunes diplômés de l'Enseignement Supérieur 
Economique. Commercial ou Informatique, souhaitant débuter leur carrière 
commerciale chez un leader de l'industrie informatique. 


Des petits systèmes aux grands ensembles électroniques, du traitement de 
textes aux réseaux de télécommunication, nos Ingénieurs Commerciaux 
disposent des cartes maîtresses pour permettre à notre clientèle de choisir 
la solution informatique qu’elle souhaite. 


Soutenu par une formation de grande qualité, assisté par des services de 
support et d'assistance efficaces et structurés, l'ingénieur Commercial 
Burroughs est l'interlocuteur privilégié des entreprises souhaitant améliorer 
leurs systèmes de gestion. La taille et la structure de notre groupe 
garantissent des possibilités d'évolution pratiquement sans limite. 


Nous avons un programme annuet de recrutement. Il vous est donc possible 
de prendre contact avec nous dés à présent ou dans quelques mois, afin 
que nous discutions de notre éventuelle collaboration. 

Adressez -o o us lettre et C.V. sous référence P.1 à : 

BURROUGHS 
Direction du Personnel 

230-242. av. Laurent Cély -92231 Genneviljiers Cedex. 


B 


Equipe Professionnelle 
Cherche Commercial de Pointe 


Notre équipe commerciale ne ressemble pas à une équipe de foot-ball ordinaire. 
Chez nota, ün'ya que des attaquants. Nos Commerciaux. 

Des Comm er ciaux responsables de laurv secteurs d'activité, autonomes, sensibles 
â l'ambiance de travail qui règne dans leur équipe. 


Pour faire face à notre développement, nous recrutons sur PARIS, sa REGION 
et les GRANDES VILLES DE PROVINCE, de 


u » T ‘JLA F- r »i»ii u T n .h hutj 


ayait uns expérience de 2 à 3 ans dm la venta de biens d'équipement de 
préférence ou de servies triste médicale, édition, assurance...). 

Co m pta tenu de la teille et de r expansion de notre société, tes candidats 
peuvent évoluer rapidement rais des postes fonctionnels ou d'encadrement. 


LflS salaires proposés sont Intéressants. Ils comprennent un fixe -important 
variable + position cadre ou assimilée -h participation ■+■ frais avantages 


sociaux. 


Mette d'adresser rapidement votre lettre de candidature -fr C.V. détaillé en $ 
précisant sur l'enveloppe la référence 176 à “ 



(Réponse et discrétion assurées) 



Société Spécialisés Ex port ation 
recherche 


CONTROLEUR FINANCIER 

Chargé de: 


— coordonner l’QaboraClon et ta contrôle 
du budget ; 


— - participer i 1s section des opérations 
export. 


Diplômé de grande éeode com m erciale ayant ose 
à deux années d'expérience professionnelle. 


Anglais souhaité. 


Candidature manuscrite avec C.V„ photo 
et rémunération .souhaités fc 


SOFRESA 


307, bureau de la Colline 
93513 SAINT-CLOUD. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 

recherche 


pour son département Gisements 

2 AGENTS TECHNIQUES 


1 TITULAIRE BAC TECHNIQUE 

(expérience professionnelle souhaitée} 


• 1 BTS ou DUES GEOLOGiE, PHYSIQUE, 
MATHEMATIQUES 


Dégagés des obligations militaires - Angteis seoîaBe souhaité 
Eléments cf informatique souhaitables. 


— LE PREMIER serait chargé d'archivage, secr étariat fech niqua 


■— L'AUTRE, sous r autorité d'un ingénieur, agent chargé : 

- de superviser (as diagniphies, 

- d'effectuer des calculs de réserves, 

- do participer â des rapports d'études. 

Affectation : PARIS LA DEFENSE puis EXPATRIATION 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo â SAlf AP.- DÆ. Recrutement - 
26, avenue des Lilas - Tour 12-04 - 64000 PAU. 
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offres d'empfoi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



responsable central des 
achats ELECTRONIQUE 
1 Milliard FF 260.000 maxi 


Soùéte_ d envergure internationale en matériels Électroniques 
recherche un manager expérimente, âgé d’au motos 35 ans. La 
pratique de b fonction Achats est souhaitée mais non nuü&pen- 

Cc pos te convient à. un Cadre de haut niveau. U a directement 
la responsabilité des négociations et le suivi des mardi és. Â di- 
Joffoopes administratifs nécessaires à l’accomplissement 
de sa taciie.: programmes de formation, suivi et contrôle des 
systèmes de procédure et de mesure de productivité. Il contrôle 
plusieurs importants services d’ Achats. 

Sons l'autorité du Directeur des Appros, il participe & la défi. 


Ecrire avec C.V. déraillé som référence I744-M à l.C~d. qui 
transmettra . Discrétion garantie. 


T g* A Jnîemaîjûna) Cîassiîjed Adverîising 

•L.Vl.Xli. 3, BUE DUAUTEVIllE - 73010 - PARIS 


PARIS 


150 JH» F. 


Une très importante chaîne de détaillants succursalistes 
recherche un SPECIALISTE de la PUBLICITE, pour lui 
confier /‘animation de ses points de vente répartis sur toute 
la France. 

Rendant compte au 0X3., il sera responsable de son budget 
et aura pour mission de jouer un rOle de conseil au niveau de 
ta conception et de la gestion de l'ensemble des magasins. 
La candidat recherché, âgé de 40 ans minimum, devra béné- 
ficier d’une expérience réussie dans une agença de publicité. 
Ce poste axé sur de fréquents déplacements implique 
d'excellents contacte sociaux. (Rêfèr. 6756/M) 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite en 
précisant le rétér. du poste à, L. de Menthon, SameSéfect/on.- 
92126 MONTROUGE - Centre Métra, 16 - IB. rue Barbés. 




sélection 


Parta - UIH - lyOfl 
TiUnalU* Toulon— 


Ingénieur débutant, voilà pourquoi 
j’ai choisi une Carrière Commerciale 


QffiKl ja sa if sorti de mon ECOLE dUSESQEDBS ranoâ» dtrnttre, fêtais plus q» fuuafs persuadé qna b tadmîma était na 

ZQCuflT f lQlp3ldûXb. * 

Je r esse nte i> 1e besoin de pa3ar<feac t d^apattegetlfat«aagac d'a u tres pgeo nne s. 

iiàadqcs des opinion*, des idées, trouver b màHeazu datation à ai problème donné frisaient partie de mas «nizatfona 
profesnoaneues. 

Anjanrd'îmi, ]t sais eoasjMNbL 

Pousqwâ riiez HEWLETT-PACKARD ? J» oonariaris B*. de tentation s quBftt dm pro&dt* (pïm de4 560), aérien; avano» tedtn»* 
logupte. Sou dynamisme, a forte croissance (■* 39 % eu 1979) étaient pont moi dm g»9“ d’eHkadté, de crédJbffité, de «Edité. 

Par amans, je co n naiss ai s l'a ttachemen t d’HP, à U recherche «£ «n développement (10 % de soa ddffto d'ifioM) à 2c mnUtè du 
service apt â r- v e uta et du support technique aanné à æs clients. . ' “ ' 

Pour jao^c’êbrit la certitude de progresser tous les Jom dns mon métier. 

* formation «he* HJ., je comprends rnknx IV mtrepri ie et le* irisons de se riantte. Asant tout, chez HEWLETT* 
PACKARD, noue avons la volante de «tfaftén» nos dtents «a leur apportent lee bdrmWb et las «ppBeatfaue qui oor w pcodant à un 

oeawn reél. Ainsi noos gagnoBslangoon fl ance et leur fidétibLC’att ce qa> no us ap prioasdMEgf. de ebonnes wntéts. 

De Phxs, en cas de besoin, je peux compter sur b mim a gemeftt «t tuas oaDéonas tout en contenant ma Uberté d'action. Une oonfisnca 
totale m'est accordée. BQa me permet de me sentir hfeadant mon txanfl, de ma «Miser pWnttaaat. 

Cet état d'esprit, cette confiance réciproque, oette b c fl fté de contact à tonaloe trimions, «x» rappelons cHJ.WAY». 

Pour moi, HLP. c’ait enoora daapoaAfibie de promotion fanpoctantas Bées & ta vo- 
lonta de pouisotea une crefcmaoa aoutanua et m toute indépendant». 

Dans ce bot, HEWLETT-PACKARD reenttfi de tomes Djpîûméi Débattu» 
issus d'une Grande Ecole dlngémâmx (Informaticient ou Hectroiùcimis) 
oa Uxûmtebâras, motivés pur la vents et par les contacts. 

Ht vous ?Voos été* attirés pat tes poc ipe ijt iv esd'éivrftt tionet b sq nalfté da vtoa 

qu’oCBre HEWLETT-PACKARD ? 

A d ress er tapi de men t votre dosske de essufidator* (lettre man oe ortte 
C AT-, photo) sous la réference M 101 i Dani el CA RPENTIER 
Département Recrutement HEWLETT-PACKARD 
Avenue des Tropiques BP. 6 - 91401 ORSAY codez. 




8 


HEWLETT 
PACKARD 




DU CHEFCOKPÏJ? 


“ s - . w. Tl 

• i 


ement Etran» 


m *<* * 


Cadres d' Assurance -Vie 

Une importante Société Mutuelle d'Assursnce-Vîe recherche pour faire face è son développement 
plusieurs Cadras d'Assurance- Vie de haut niveau, ne craignant pas les responsabilités, sachant 
prendre des initiatives et prêts A assumer une ou plusieurs des fonctions ci-dasous 

• DOCUMENTATION, constitution, organisation, mise à jouret exploitation de b documentation. 

• REDACTION de documents contractuels, d’instructions et de notes d'informations. 

• RECRUTEMENT ET FORMATION de Producteurs-Vie. 

• SURVEILLANCE ET DEVELOPPEMENT du portefeuille Groupa. 

• ETUDES TECHNIQUES. Grande Branche et Groupe. Elaboration de nouveaux produits. 

• RELATIONS AVEC L'INFORMATIQUE. Maintenance et développement du applications. 
Définition des procédures administratives. 

Les fonctions proposées ne peuvent convenir qu't dat Cadres spéciaEnes de l'Assurance- V2e. 
diplômés de HEneafgmrûent Supérieur . {scientifique - économique et financier - çomnrwrcïe*- 
juridique) et ayant acquis au sain d'une autre société une réelle compétence dans l' Assurance-Vie. 

Ces différents postes comportent d'intéressantes perspectives d’évolution pour des candidats de 
. valeur. ... 

Adressez lettre manuscrite, CV et photo sous numéro 854.075 à Régie Pressa, 85bts rue Réaumur 
75002 Paris qui transmettra, en mentionnant votre rémunération actuelle et le salaire souhaité. 
Discrétion totale assurée. 


Commerce international 
et industrie d équipement 

C’est votre champ d'action depuis des années. Une expérience industrielle, une bonne connais- 
sance du .co mmer c e extérieur, l'habitude d’évoluer au sein des or ganismes officiels, nationaux 
et internationaux, vos atouts. 

Courir constamment dé par le monde ne vous amuse plus. Mais vous ne souhaitez pas pour 
autant abandonner ce domaine pnvfligié que constitue la vie économique internationale, tant 
institutioatidle que privée. Vous éprouvez simplement le besoin de mêler pins profondément 
k réflexion à votre action et peut-être même, de façon plus ambitieuse, de voir votre 
expérience servir Fintéiêt général plutôt que le particulier. 

Voua ne renoncez pas non pins h tonte idée de carrière. Entrer aujourd'hui dans une organi- 
sation, où vous p cnwz espérer accéder dans un futur proche, si vous le méritez évidemment, 
à la directiondes relations internationales ne vous est pas indifférent. 

les consultants du cabinet de recrutement Siica ont été chargés de réunir les candidatures. 
Ecrirez-feur sens référence 801 435 M rapidement mais longuement. Vous pouvez compter 
sur leur discrétion. 

Sxxca 

) 1 1, avenue Delcassé - 750Û8 PARIS 



spécialiste des aliments préparés pour animaux familiers (Canlgou, Ronron, 
Kïtetat, Pal, Frofic. Loyal, Butter) 

■ leader de son marché, 
fôaie d'un groupe important, 

implantée prés d'une vile unfversttaïre : 120 fan sud de Paris, 
nous recherchons i 

NOTRE RESPONSABLE DE LA 
PLANIHCAnON DES VENTES 

fonction marquante dananotre sociétés 

• Vous ôtes on jeune cEplômê de renseignement supérieur flSUP, Maîtrise de 

mathématiques). • _ . 

• Vbua avez une expérience Industrielle de 2 »3 ans. 

• Vous avez, sur le pfan personnel, des qualités de communisafion et d’imagi- 
nation, un Intérêt marqué pour la marche dès-affaire®, 

\fatre mission: 

• élaborer de nouveaux axes de recherche, 

• analyser puis mener 6 bien des études prospectives, 

• concevoir puis mettre en pièce des outils performants avec Tappuf de Hrtïor- 
matique. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature avec CM. tous rôt U 10 i notre 
conseil 


83, BdRaspaU 
75006 PARIS 


UEMBREDESYNTBC 


[ M. 


SFENA<^ 


r~] 

qsements | 


Importante Société d 'Équipements 
Aéronautiques 


DIVISION NAVIGATION INSTRUMENTS 

4 INGENIEURS D’ETUDES 
EN MECANIQUE 
ET ELECTRONIQUE 

Donc k cadre <h profits visant A déwtepptt'tbtsy*. 
t§tnes«ertnHoécaitiqqB dv teffle pféciatm,fljMOfTt 
fcntii ii na po wrf i i fftf t fa b coocoptiao, da ta rfiafi- 
sattan «t dunab da prototypas, 

Ctt portât fa i nuea t i des mgâakm da fwaafioa 
ARTS Jk MÉTIERS, MINES, ENS! ta équivalent. 
Deux d'entre eux concernent des tagùùoun ayant 
quelques anoén d'expérwroa mtfattrinÜB m condut* 

tadepn^t. 

Lin datmaH :VSfey-VaiacQabtay (T posta) 
Chariferaolt (3 postes} 

Adresser CV et photo Stf éf. 1-041 è z 
SFEHA-BP SB - 78140 ^ VÉU 2 Y 4 DUAC 0 ÜB 1 AY 


Densk cadre de ton développement 

GAJRDNER DENVER FRANCE . 




Cabinet Jemt-QeadeMAVRICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vou&nrd' 75015 PARES 


Fi/n fs Française da groupe Suédois 
CA. 12 milliards F JF. - 43M00 employés 
recherche pour Persan (Val d'Oise) 


ni|. i i i-n m *• 


- ; tUplbmés 

. portes Wchnico-cd w srelaux 

- matériels électro-mécaniques 

- équipements pour: 

. * manutention automatisée 

• réseaux électriques .HX 

• robotique 
« Anglais nécessaire 

C.V. à ASEfi, B.P. 5 - 95340 PERSAN 


Voulez-vous programmer un microprocesseur pour un satellite 7 
Souhaitez-vous réaliser une application de gestion sur un réseau 
national de terminaux ? 

Désirez- vous réaliser un compilateur ? 

Ce sont quelques-uns des nombreux projets sur lesquels ira vail- 
lent aujourd'hui tes 600 Ingénieurs Informaticiens de notre 
société qui est spécialisée dans l'étude et la réalisation de logi- 
ciels de pointe. Nous renforçons nos structures et recherchons 
dans nmmêdat et le courant des tout prochains mois pour nos 
quatre divisions “Télématique et Télécommunications", “lntor- 
matique et ingénierie". "Services Publics". "Produits Logiciels" 
plusieurs ingénieurs Informaticiens qui occuperont des postes 
que nous créons A : 


l/Vtig') üt iltiZ D ; 1 < IM'TTi 1 ' ^ -O r i I : 


£brfre à Cap Soget/Logkdo/. S rue Louis Lettonie • 82128 Montrougo Cédex. 


CAP S0GETI LOGICIEL 


Société bMA es développement constant 
redimbe pour ton dige ri taie de ta dtrtxtionx rtpo; '-da da ventes 
situées en BmdkueSad de PARIS 

Jeunes ESC ou équivalent 

Pour leur pr apoyr t es daq postes xubents : 

CHARGEE ÏTUliES (Réf. 759-1) : rattaché au. service desStudm 
Commerodee, Q pen ld pera à tamise en place et mtsuMd'Ottdb de 
gestion, commerciale (tableaux, de bord, mtdyses stati stiqu e s, do- 
cuments de synthèse etc . . J 

CHARGE DE JJAISOM (Réf. 759-2) : Ctib&ontear direct du 
Directeur Régional des Ventes, S constitue la jdatpie tournante dans 
h tra nsmi ss i on des infirmations, assure k gestion administrative 
des do s s ie rs et participe à b réalisation d’études cormunUet. 
Le ■ contexte de l’Entreprise lasse envisager à da amdidats de 
veieur, une évolution, intéressante. 

Envoyer CV dénote, photo et prétentions en précisant ht référence 

choisie sur t'enveloppe où: 



/omit 











Page 36 — LE MONDE — Mardi 24 juin 1980 . . . 


BEntaDucnoH nnxBwzc 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


r 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE DE 
PRODUITS METALLURGIQUES POUR 
L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

recherche 




avec votre BTS ou DUT 
en ELECTROTECHNIQUE 


TECHNICIEN de LABORATOIRE 
en TECHNOLOGIE ALIMENTAIRE 




Il sera chargé sous la responsabilité d'un Ingénieur agro- 
alimentaire de travaux d'analyses, d'essais et de recherche 
en technologie et en microbiologie alimentaires. 

Ce poste nouveau, basé à Paris, conviendrait à un JEUNE 
DIPLOME D’IUT en INDUSTRIE ALIMENTAIRE et 
BIOLOGIE APPLIQUEE. 


Anglais nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêt, sous réf. 
2491 à Madame LAMY à 




/\ | /\ î\ I 35, rue.du Rocher 

V j\j v I N". 75008 PAR,S 


DISCRETION ASSUREE 




La sécurité ne s'improvise pas. 

Pour tout ce qui ne relève pas des techniques 
spécifiques de la production des entreprises, 
rAPPAvE - organisme de vérifications 
techniques de sécurité - offre l'assistance 
d'équipes spécialisées à haute qualification 
technique. 

Pour ce faire elle souhaite s'attacher le 
concours d’Electro techniciens (BTS ou 
DUT), désireux d'exercer une activité plus 
enrichissante datp un secteur en plein, 
développement et d'exploiter au mieux 
leurs connaissances. 

Ces derniers bénéficieront d'une formation 
rémunérée leur pe rmet tant d’accéder à la 
fonction dTNSPECTEUR chargé de vérifi- 
cations d’installations industrielles. Ce sont 


des postes stables offrant des possibilités 
d'évolution de carrière. 


Si vous êtes dégagé des obligations militaires, 
possédez le permis VL et résidez à Paris ou 
dans sa proche banlieue, n’hésitez pas à noos 
adresser votre candidature. 

APPAVE - Service Recrutement (réf. 80-19) 
17, rue Salneuve 75854 Paris Cedex 17. 


ERIA » ► ECA AUTOMATION 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 
(380 personnes. CA. 65 MJ.) 
partenaire d’un groupe industriel de taille internationale. 


Notre vocation est la pratique dVne informatique de qualité et de haute tech- 
nicité, nous appuyant sur des méthodes rigoureuses et éprouvées depuis 13 
ans. 


Pour constituer nos équipes, noua nous entourons d Ingénieurs spécialisés, 
hautement compétents. 


Dans le cadre de notre stratégie d'expansion, nous offrons des postes : 


<T INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Maîtrise.- 

Débutants, 2 & 5 ans d 'expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domames suivants r 


• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 



Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions & 
ERIA ECA AUTOMATION, Service du Personnel 


ERIA ECA AUTOMATION, Service du Personnel 
315 Bureaux de b Colline - 92213 SAINT CLOUD Cedex 


Nous sommes un groupe international leader sur 
le marché de la Distribution des escabeaux, échelles 
et échafaudages en alliage d'aluminium. 

Pour diriger notre filiale France (créée en 1975, 
effectif 15 personnes) nous recherchons un : 


Jeune directeur 
général tes 000+ 


Il se verra confier la responsabilité globale du déve- 
loppement de cette filiale en -pleine expansion 
(Responsable du budget, de la planification, de la 
politique commerciale, du développement des ventes 
aux agiands clients») et rapportera à la Direction 
Générale Europe. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un jeune cadre 
agressif et de haut niveau, âgé de 32 ans minimum, 
possédant une solide formation supérieure (Ecole 
Supérieure de Commerce ou équivalent) et qui aura 
exercé avec succès des responsabilités de Direction 
Commerciale. 

Un réel dynamisme commercial doublé d'un sens de 
l'organisation, un tempérament de leader et un goût 
prononcé pour le terrain font de vous le candidat 
que nous désirons rencontrer. 

Une bonne maîtrise de la tangue anglaise est indis- 
pensable. 

Résidence Paris ou Région Parisienne. 


Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite, CV et photo sous réf. AL 707 M à h 
Dr Yws BARUCHEL, jean Pierre Tricard Sélection 5 
37/39, avenue de CJichy - 75017 Paris ° 


► Mmm — — < 

Jean Pierre Tricard Sélection 




SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS^ 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche I 


f Nous sommes une : 

' IMPORTANTE SOCIETE > 
INTERNATIONALE 
- TRAVAUX PUBLICS - 
Totalement tournée vers l'exportation, notre 
chiffre d'affaires est d'un Milliard de Francs 
Nous gérons un personnel extrêmement varié 
dont 600 expatriés de tous niveaux travail- 
lant dans le monde entier. 

Nous recherchons un : 


cnnrnil uc nau | C 1 cianiMiui 1 c 
uUUtnnl recherche 

. INGENIEUR COMMERCIAL 


Pour lui confier : 

(a vente et la promotion de périphériques d’ordinateurs auprès des 
organismes bancaires et para-bancaires. 

Le candidat devra justifier : 

- d'une formation d'ingénieur 

- d'une expérience de quelques années dans la vente de terminaux 
bancaires 

- d'une bonne pratique de l'anglais 


Adresser CV. et photo au Service du Personnel 1, Avenue Descartes, 
944S0 U M El L-B RE VANNES. 



COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


associée à un important groupe mondial, leader 
dans les techniques les plus avancées en communications, 
et consacrant 15% de son CA. en Europe 
pour ses recherches et développement, 
recrute pour sa Division TELEPHONIE PUBLIQUE 


P ingénieurs 
informaticiens 


jeune cadre 

fonction 

personnel 


et vous proposons de rejoindre une équipe 
dynamique pour participer, sous la conduite 
du Chef -du -Personnel, à tous les aspects de 
la gestion du personnel de la Société. 
L'évolution rapide de -la fonction et 'les 
perspectives de développement de notre 
secteur d'activités devraient vous p erm ettr e 
d'acquérir très vite une expérience riche et 
complète. 

De notre côté, nous souhaitons : 

- que vous possédiez une solide formation 
supérieure (Sciences-Po ; HEC ; ESSEC ; 
DES de Droit ou Sciences Eco_} 

- que vous pariiez correctement l'anglais et 
soyez disponible pour quelques missions 
de courte durée à l'étranger. 

Une première expérience serait appréciée 
mais nous recherchons surtout une person- 
nalité affirmée dont l’ouverture d'esprit et 
les qualités d'analyse et dte synthèse sont les 
caractéristiques essentielles. 

Des perspectives réelles d'avenir sont pos- 
sibles pour un candidat de valeur, mo ti vé 

pa- la fonction. 

Envoyez CV, photo et prétentions s/réf. 4198 
à P. L1CHAU S.A. - BP 220, 75063 Péris , 
.cédex 02 qui transmettra. / 


Pour participer à la conception 
et à la programmation d'automatismes 

en temps réel. 


Aux candidats confirmés ou débutants, 
nous proposons des possibilités d’avenir dans 
des domaines en pleine évolution : 
commutation avec intégration 
de services nouveaux. Télématique, etc... 


Ecrire avec C.V. et rémunération souhaitée 
3U Service du Personnel SI , rue de Vau girard 75740 PARIS 
Cedex- iS.ou téléphoner pour Rendez-Vous 545.2S.40. 


SOCIETE DS CAUTION JffüTUEUUS 
A VOCATION NATIONALE 
recherche pour sou siège 
QUARTIER TRINITE 


RÉDACTEUR (TRIOE) 

Crédit moyen terme 
Expérience Z i S ans 

Téléph. pour 1.-». an 874-54-M, & M, PRUVOST. 


H 





rolMS i H \ «il 1 • 

j *4»TS]1 
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UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 
offre de larges perspectives à de jesnes ingénieurs 


EHe recherche pour PARIS 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


pour ta gestion du personnel Réf. : 146 

Cet Ingénieur s'intégrera à l'équipe dirigeante d*ua remet 
autonome de 30 personnes. Ce service est responsable, sur le 
pi»m Informatique (conception, réalisation, exploitation), de 
le paye et de la gestion d’une vaste population et dispose 
de moyens modernes de conception et de mise «a point. 
Chargé de tâches variées, le candidat retenu, de formation 
grande école on universitaire de haut niveau, aura, une 
expérience nnwimnn» de deux ans. la i^nnnimaiTiw. du matériel 
an HB 66 serait appréciée. 


SIX INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS DÉBUTANTS 


Réf. : 147 


Dépendant de la Direction Générale, fis participeront à 
l'étude et A la réalisation des systèmes Informatiques s'appuyant 
sur des techniques de pointe. Lea domaines de réalisation sont 
très divers : système général d'information de la banque 
(comptabilité, aide â la gestion et A l’exploitation bancaire), 
opérations avec l 'étranger, opérations sur titres- 


Lee candidate retenue auront une formation grande école 
ou universitaire de haut niveau. 


Four tous oea postes, une formation et 

permanente ainsi que de larges perspectives d'évolution do 
carrière sont assuréea. 


Ecrire en précisant la référence à AL. OONSELU 
24, rue Mnrlllo. 73008 PAKE, 
qui garantit discrétion et réponse. 


conseil 


Vous ôtes Chef de Produit grande consommation depuis au moins 2 
ans dans une société connue pour la qualité de son marketing ; 

Vous vous exprimez bien en anglais par écrit et oralement ; 


Vous avez une bonne formation universitaire de type grande école 
commerciale ; 


Vous avez réussi de bons «coups» dans des marchés concurrentiels. 

MAIS 


Vous êtes dans une structure pléthorique ou toute promotion est 
alléatoire. 


Vous souffrez de la lenteur apportée à la mise en œuvre de vos 
recommandations. 


Vous déplorez la rigueur de certaines procédures Internes ; 

Vous regrettez le manque de liaison entre le marketing et les ventes ; 
Nous devrions nous entendre pour vous confiez la responsabilité de : 






dans une Société Américaine de grand renom dont la filiale françai- 
se, située dans la Région Parisienne, peut vous offrir le dynamisme, 
la souplesse et les perspectives d'avenir que vous recherchez. 


Envoyer C.V., photo (retournée) et prétentions sous réf. No 63682 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 


CONTESSË PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 


Un ingénieur système 


FORMATION ELECTRONIQUE 

Débutant ou première expérience, connaissant bien le langage, assembleurs pour 
un poste exigeant de la disponibilité, (réf. EF) 


3 Ingénieurs 
informaticiens 


MIAGE DEBUTANTS ET CONFIRMES. 

destinés à prendre rapidement les fonctions d’analyste -programmeur dans le 
domains de la gestion (réf .GH). 


Ces 4 postes sont à pourvoir au sein de notre direction Informatique 
à Clichy (92) 


Adressez CV photo et prétentions en précisant la référence du poste qui vous 
Intéresse au Printemps, Service du Recrutement. 102 rue de Provence 

75009 PARIS. 


Printemps 



2 ans & expérience minimum. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 8000 à 
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Gérer nos participations 

«* Commerciale, complétées par un* for- 

VwosOTer étudier à fond Jet dossiers, analyser le - 1 comptes, avofiMr Jbs pers- 
P«w« de ééretoppemeof, rédiger des synthèses dores déboedrmt s» des' 

îwp£SS!“ ^ ^ ^ ^ **«&»* 

ÎSS?*^ fr"» tous êtes capable dTuttemnir dans (as conseils 
ronmuustraboa arec diplomatie et si besoin fermeté 

JS. .J™** ,a# **" ,C * P ar 1 ici t>atians de autre groupe tous offre de 

FONDÉ DE POUVOIR 

I* suc cès dons cette azcssûn «us oatriraft u/férfeuranwrf faccés d /a 
Direction générofe d'une de nas filiales. 

-«J&SSF yo<re fettr * * caBdïdutnr* et C.V. <5 u* 63490/ 
COWTFSSf Publ/dté, 20, année de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 0T. • 



Ul 


MtMfUt 


"■J ?u* 


r* • 


Importante entreprise de Bâtiment 

recherche 

INGENIEUR 
spécialité électricité 

11 a une expérience minimum de 5 ans dans ta profess i on et 
est capable rie diriger un Bureau d^Etudas technique. Il a 
ww bonne connaissance des ■études de prix et, si possible, 
une expérience travaux. 

U ne réponse confidendalle sera adressée 
à toute candidature envoyée sous référence 8027 à : 



XHKPMtEMewBinnvesnvMB. 





t ÎVT 






Responsable «h notre Image do marque, il wta pour mluiond'flaborarvt 
mettre en ouvra un plantf actions, raflat de la stratégie Marketing te notre 

SOCÎétÉ . 

U «na charqfr te radrotatira pour ta Frarira tes canvpaanes d'image te 

marqua et ta pufandtéproduRa. 

Avec l'appui d'une petto équipe (notamment te traducteurs} B «opéra 
ta boom riarZMKWda tounpdps brochures et notices «braquas de 
remarahl» te wçjxRteirtv - **«- - ■ s-. • tv 

Véritable négociateur «t bon créatif, B taure vendra sa» Idées* nmértaor 
de la -société et ainsi ogmtar : salons et •qwWqM.naflitff,- a» 
apporteront tas nouveaux contact» néespatras-à ta faite a» venta. 

La préférence sera donnée à un aeteflda t ayant une bon ne fo rmation 
marketing acquise au www d’études supérie u re» du type yandeécoter 
de-commerce suivies de 2 ou 3 ans d'expérience Informatique soit dans ta 
commerc ia l, soit dans la publicité. 

Nous vous remercions ifsdnujer votre dossier de candidature mus 
léf.MOOSè: 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

fHrwrrmn <4i Ptaraonnfll 


ta 


da p roi 







fciueuf 


#•• >T- X - * 


■i» 


3tr>^T^s 


SIMECMA 

yecbmche pour st» Usine de COKBEIL 

RESPONSABLE 
TECHNIQUES de SOUDAGE 

pour des matériaux de haute performance 

CHbto& * 

- de mettre au point (es fabrications à l'aide de mW«w. modernes tesoudage 

(faisceau d'électrons *> et d'assurer le soutien technique aux ateliers pour 
tous les problèmes de soudage. . 

- de développer de nouveaux procédés de soudure et de proposer les inves- 
tissements correspondants. 

- d'encadrer une équipe cfe spécial ôtes. 

U candidat retenu sera diplômé d'une grande école dTn&Sntaur et justifiera 
d'une expérience professionnelle d'au moins 5 ans dans les techniques de 
soudage. ... 

Merci d'adresser lettre et 'C.V. à SNECMA - Département Encadrement • 
2, boulevard Victor - 75724. PARIS CEDEX IB. 


IMPORTANT GR00PE INTERNATIONAL 
Situé & PARIS 
recherche 


i r : 



c> 


Il conseillera les responsables du groupe dans le domaine de la 
fiscalité et veillera A l'application des procédures internes. 

I! coordonnera 1e traitement et le réglement des questions 
fiscales concernant les filiales du Groupe, en France. 

Le candidat doit être titulaire d’une Maîtrise en Droit et 
disposer de solides connaissances comptables (expertise 
comptable souhaitée). 

Anglais lu, parlé, écrit "impératif”. 

Expérience de 3 ans minimum dans une fonction similaire. 

Ecrira avec C.V, ef prétention! sous N* 63.84), CON 1 ESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéro, 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 



DET NORSKE VERITAS <pwkej 

A.S. CÛMPUTAS 
xecbeccbe 

1 N 6 ÉNIEUR 

Calcul scientifique 

Ce poste constate à : 

— utiliser le software de Det Zfonke Ventes • 
assistance tedmlque mue cliente 


ntCtastetus. 

Mou teusdons ! 

— expérience et bonnes connaissances dam la 
dcmalno de calculs uxx éléments Hais. 

— anglais perlé et écrit, bon niveau. 

Ecrire à : Det mèifte Vedtu 

305, Bureau de la Colline, Balnt-dond. 
axas Salnt-Clcrad oedex. 


tv 


THOMSON -CSF 


ncbeiebe 

dans 1» ca dre de l'expansion de son 
ACTIVITE - TRAFIC 
des 1 

INGÉNIEURS 

POSITION Z et 3 A 

l'établissement de projets et de oonda itea 
iUAlIM en TRAFIC URBAIN on BOTTE KB. 
xrne expérience de 3 on 4 eue en France on à 
l'étranger dans des activités UmBUr» est tndta- 
pensabla. . 

Envoyer C-V. et préteattans & THX3MSON-CSP 
DMsbm des Tkku R xMjdeins 
34, bootavanL Ornano - 93304 SAINT-DENIS 


5 oter 


Société informatique, filiale d’an Important 
groupe français d’nsnaaces» recherche un 

rtspunsoble 
haut niveau 

pcxtrdïrlgsr son équipe système MVS/TSO 


Tj»«w iBii«tii wwiM»t ÉAÉritpBi MilUEtM lg 3 
IBM evrabém de danaeeset télétraitement. 

Envoyer CV et p rétent i ons à 
GIE, Service dn Personnel, 
Tour Frankfin, Cedex 11, 
92061 Taris La Défense- 


mn m TELECOMMUNICATIONS 

T K T KABXOXLBCTBXQVMS 

LM ml. -m TEtSPROiaqOBS 
Ti n ni f le cadre du dénflqppemmt de en «ctWtto 

Télématique 

offre A des 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-0O3ÏMERCIAXJX 

. POSITION I) 

ayant un» prenxlôre eaxtértanca tedmlqne en ï 
— Bteeau de «fiétnfonnctique ; 

— PBHW» juzmêrtqun ; 

— conanotettem de donné s » . 

et ayant une bonne ecmnataeance de ranelata, des 
postes pour ta oommer d altastt/ m en 'T xaBcejWa^ 
nwerMoa Ûe termi naux , système de XKLE- 
mattqde. et ssrvloaB nonveaux. 

IMT SB TRAVAIL : Psito-13". 

Admis C.v, photo et , 

5, • r. SM zrmttr - 92350 13 


GïfCsRâëaP, 


Dtatrlbœ maintenant: en FRANCE 
les ijstèmtt mnltRwates et multltficbQS 

MICRO STAR 

fpltifl de XJ)oo InstaXLattans fc ee jour su* CEA.) 
Xtour les caauneMeltate en perticulter le modèle 2 
(X8 bits} 

U tant de tonte urgence dm: 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
CONFIRMÉS 


— rexpérteoe» de ta vente aux F-M-K- est Indis- 
pensable; 

— rbaütude de teavaBler me les S A UL 

— ta oonzMdaeeaee approfondie d*une erndlcatton 
• (vertuntle on ' bartaontele) sont aut ant de 

a plus » pour du h omm e s et au atomes 
do K*f|Tviy ]* s trateg i e de leur 
territoire et dfogir de tafion antoneme. 

ï* rémunération ttée A des objectif» réaEstù est 
très attrayante. 

Envoyer votre RV ou 4 : 

j.-L. Oheyxonw, MICRO ST AB 

9t, naune de l'Aérodrame. 94310 ORX/r 
Téléphona; dW-â»-W 


; ï 


r'jr 



LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉXaÉœaiMOM 

Laboratoire pavé spécialisé dans les études et développements 
recherche poux des systèmes avancée dans Je domaine du radar 

INGÉNIEURS - ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

Débutante ou quelques aMifcw d'expérience an : 

- — micro-ondes. 


Sonnes 


— traitement du signal, 

— traitement de données. 


de l'anglais nécessaires. 

TECHNICIENS D’ÉTUDES 

(B.T.S. OH.D.U.T.) 

Débutants cm croelqnea années d’expérience en : 

— micro-ondes, 

— traitement numérique, 

— microprocesseur. 

Le travail en équipe s tru c tu rée autour d'un projet permet 3e développement 
de la créativité: 

Nationalité française exigés. 

Envoyer euzrlo, vîtes et photo en précisant les centres ainterBt __ 
sens le n«* 63.74» A LCJ. Beat» postale 4a » 78140 VKUZY-VILLACO 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 

iBdwrctw pdiff son DépMtamsnt spécialisé dan» tas 

CONSTRUCTIONS HOSPITAUERES 

cadre administralif 

PARIS 

Au soin d'une équipe de 5 cadras, 1) (elle) devra assurer le suivi d'ensemble 
administratif et financer d'opération» hospitalières pour lesquelles la 
société assure la maîtrise d'ouvrage déléguée. 

IL EST DEMANDE: 

m une formation juridique (minimum licence en Droit, de préférence Droit 
Pubfid 

m une expérience te quelques années dans une fonction qui impliquait la 
maniement des mécanismes te -financement et/ou des contacts avec des 
fitabHnemant» hospitaliers 

a un» excellents aptitude aux contacts i tous niveaux (hôpitaux. Instances 
de financement ..) 

Adresser CV, photo et prétentions sous réffrenee 8008 à : 



SIUIEBABBBOXaSIIMBSniaiTlUUB. 


ANALYSE DE LA VALEURS 
INGENIEURS 

(création de postes) 

La d ÿftrütvti des Informations d’une importante entreprise utilisant une 
technologie de pointe, filiale d’un des tous premiers groupe frangais, crée la 
cellule analyse de la valeur et recherche des ingénieurs ayant une dès spécialités 
- METALLURGIE, SOUDURE, CONTROLE, QUALITE, 

-MECANIQUE, 

-CHAUDRONNERIE, 

-ELECTRICITE, REGULATION. 

Es seront les promoteurs de cette activité an sein de fEiitxeprise, 

Es animeront et conduiront les groupes d’analyse de la valeur. 

Es mettront en forme les résultats dès travaux menés. 

Une expérience concrète en fabrication ou gestion d'affaires et ©n méthodes et 
estimation est nécessaire pour iempBr ces fonctions, ainsi que des qualités 
d’organisation et de coordination. 

Les postes sont à pourvoir à Paris. 

Adressez votre dossier de candidature, CV, photo et prétentions sons réf5O20 
& rscg carrières, 64, rue Ta Boétie 75008 PARIS, qui transmettre. 


DELEGUE GENERAL) 


Alain DULISCOUET.Conseiller de Direction, recherche pour la 
FEDERATION NATIONALE d’un secteur dynamique, de 
l'industrie (BIENS DE CONSOMMATION), un DELEGUE 
GÉNÉRAL qui assurera des responsabilités politiques, admi- 
nistratives, économiques d'ampleur nationale sous l'autorité 
directe du Président. 

Ce poste conviendrait & une personnalité de haut niveau dans 
la première moitié de sa carrière, avec de fortes compétences 
en économie et en marketing et une bonne connaissance du 
commerce international. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo sousréf. 117 â A. DuKscouet 
CiT, 3» rue de l'Arrivée - 75749 PARIS Cedex 15, qui traitera 
les candidatures avec toute la discrétion demandée. 





DEXION FERALCO 

LEADER EUROPEEN DU STOCKAGE 
recherche 

UN RESPONSABLE 
pour l'une de 
ses agences parisiennes 

Ce cadra, d'un haut niveau commercial. 35 ans minimum, aura uia 
expérience confirmée de la vente do biens d’équipements et d*amé- 
nqeaant à une clientèle industrielle variée. 

Responsable d’une équipe performante «I mettra tout en uni» 
peur maintenir «t développer un niveau de résultats qui soit rampa* 
tib le avec les ambitions de la Société pour cette agença. 

Il sera basé «PARIS. 

nfmurAatîon 5 él«è (fixa + prime de résultats), voiture de fonction 
■+ frais de route. 

Adresser votre candidature, c.v^plipto et 
prétentions à la Société DEXION FERAUCO 
Direction du Parsonnei 
9, ni» Saint-Sébastien * 75011 PARIS 


©DEDUIT 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



TRINDEL 


S.20Q personnes 


TRINDELH 

_I XI 

§■ I 

ce • s - • r 

hT30NfëX 


SOCIETE D’INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
INDUSTRIELLES recherche poux 
PARIS et REGION PARISIENNE plusieurs 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
ÉLECTRICIENS 

afin de leur confier la responsabilité de l'étude, 
du eut t 1 commercial, de la réalisation, de La mise 
en service d'importants équipements électriques, 
ainsi que la gestion des affaires. 

Ces pcetea s'adressent à des Ingénieurs de 
formation Grandes Ecoles (SUPELEC, KNSI) 
ayant Z & 5 ans d'expérience. 

— Anglais souhaité. 

— Déplacements à prévoir. 

Ces postes permettent une bonne évolution A 
des candidats de valeur. 

Envoyer C.V.. photo et PRETENTIONS sous 
réf. A 80/24 à : Société TRINDEL DP/PS 
44. rue de Lisbonne. 15382 PARIS CEDEX 08 



chef de service 
gestion comptable 


Une Société de distribution de matériel chirurgical (Anesthésie, Réanima- 
tion /, filiale d’un groupe américain, connaît depuis sa création une expan- 
sion continue. Le Contrôleur Financier souhaite s'entourer d’un profes- 
sionnel de la comptabilité à qui il confiera la responsabilité de la gestion 
comptable f Comptabilité Générale, Comptabilité Clients, Fournisseurs, 
Facturation...); le titulaire devra se préoccuper tout particuliérement des 
recouvrements auprès d’une clientèle principalement composée d’adminis- 
trations. Cette position Cadre, basée en région parisienne, devrait contenir 
à une personne de 30 ans minimum, diplômée en comptabilité, ayant 
acquis une solide expérience de la gestion comptable dans un contexte de 
PME et si possible des relations avec l’Administration. Cette personne 
devra pouvoir communiquer correctement en anglais. 

Si ces perspectives vous intéressent écrivez sous référence S0.62-M aux 
Conseils du Département Recrutement d’EUREQUlP à qui a été confié le 
soin d’étudier les candidatures. 

EUREQUIP 

VâlHf DEFABTEMCCT MCRJTtflENT 

B. P. 30 - 92420 l'aucresson. 


Organisme i m port a nt recfterem 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— Dynamiques et ambitieux. 

— Go ùt contacts haut niveau. 

— Tris bonne présentât Ion. 

— Sens des responsabilités. 

Tél. pr R.-VS 5S3- 20-00 p. 20 1. 
Institut privé d'enseignement 
supérieur recherche pour août/ 
septembre Enseignants de droit 
et sciences éco. Ecr, s/f» 85449? 
REGIE-PRESSE, 85 WS, rue 
Résmmur, 75002 PARIS qui tr. 


PHILIPS 



DEPARTEMENT INFORMATIQUE INTERNE 

rechercha 

INGENIEUR en TELfMATIQUE 

(GRANDES ECOLES OU EQUIVALENT) 

intéressé par l’étude, la réalisation et la coordination 
de projets de transmisions de données de teille et 
de nature diverses. 

Une expérience de 3 à 5 ans dans la gestion de projets 
de ce type est souhaitée. 

Connaissances en téléphonie ou en logiciel de 
communication IBM appréciées. 

Anglais parlé souhaité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions i PHILIPS - Département 
ISA. - Service du Perjonnal. S, rue 
Firmîn Gillot 75015 PARIS. 



Commercial 


Notre client est une société de création récente 
distribuant des matériels de micro-infarmatictue 
(application de gestion PME, traitement de textes). 

II recherche pour Paris un RESPONSABLE 
COMMERCIAL susceptible d’assumer à terme 
des responsabilités de gestionnaire. 

Le candidat doit être de formation supérieure, 
scientifique ou commerciale et avoir si possible 
une première expérience professionnelle. 

Il a 27 vis minimum et parie anglais. 

K sera à court terme étroitement associé au s 
développement de l’entreprise (prise de pan ici- ~ 
pat ion, responsabilités des points de vente). Ë 
Jean-Louis MUTTE vous remercie de lui faire J 
parvenir votre C.V. sous la réf. 243/1 à v 

— Bedcivell ' 

4T, Avenue de Friedland - 75008 PARIS 
Beckwell Intern a tional 
Francfort, Paris, Londres 


DIRECTEUR MARKETING 
EUROPE 

Société multinationale ayant son head quarter 
européen & Parla, recherche Bon directeur 
de marketing Europe 

PROFIL : 

• Ingénieur électronicien. 

• &LB-A. ou équivalent. 

• Anglais parfait Indispensable. 

• Expérience multinationale. 

POSITION : 

• Direction marketing nouveau produit. 

• Evolution de carrière très rapide. 

• Salaire selon compétence et expérience. 

• Bureaux situés à Paris/Banlleue Sud. 

• Responsabilité territoire : EUROPE. 

Envoyée lettre min., C.V- photo, rémunération 
actuelle ainsi qu’objectifs de carrière souhaités. 

DYNATEC COMMUNICATION. 

6. rue des Gémeaux - SUJC 131 - 94523 RUNGIS. 


W 

PARIS 


O)' 


LONDRES 


Télédiffusion de 

recrute 


HOUSTON 


France 


LAUSANNE 


FEDERATION REGIONALE 
des MAISONS de (s JEUNESSE 
ET DE LA CULTURE 
recherche DIRECTEURS et 
ADJOINTS EDUCATIFS 
pour associations Ile-de-France, 
Expérience exigée. Candidature 
4- C.V. è la F.RAAJ.C, 

160 bis, rue Gardînet, 

75017 PARIS. 




chef de 
personnel 


Grand groupe électromécanique recher- 
che CHKF UÇ PERSONNEL pour son 
cl j blasement de 2000 personnes, pro- 
che banlieue Parisienne. 

Il cil indispensable d’avoir au moins 
-’O ans. une solide formation supérieure 
ci dêiâ plusieurs années d'expérience 
dans la fonction Personnel d'une entre- 
prise industrielle mot en ne ou grande. 

Il sera répondu à toutes les candidatu- 
res qui correspondent à ce profil. (Dis- 
crétion absolue garantie). 

Ecrire avec C. 1'. détaille sous référence 
J7SO~Xt à I.C.A. qui transmettra. 


T f** A Internationa] Classified Advertising 
■E..VAXX.3. RUE D HAUTEViLLE - 75010- PARIS 


par concours 

pour ses services parisiens et régionaux 

des CADRES TECHNIQUES 

titulaires d’un D.U.T. option électronique on 
électrotechnlqua ou d'un diplôme attestant une 
formation équivalente et reconnu par l'Etablis- 
sement. Les épreuves de sélection auront Uen 
courant octobre 1980. 

Les candidats doivent être dégagés des obligations 
militaires, être &géa de moins de 40 ans et de 
nationalité française. 

Les pereon oes Intéressées par ces recrutements 
doivent adresser avant le 7 Juillet 1980 leur 
curriculum vltae à Télédiffusion de France, 
Division dn Personnel - Pièce 603 - BP. a® 518, 
92542 MONTROUGE C EDEX. 


ENTREPRISE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 

recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

DE TRES BON NIVEAU 

Débutants on avec première expérience 
intéressés par : 

• des activités techniques en laboratoire 
f hyperfréquences, circuits, antennes, 
haute tension), 

• des études c systèmes », 

• des fonctions technico-commerciale». 

Adresser C.V. détaillé et prêtent, sous réf. 943 & 
TRENDANCEB , 

4L av. de Friedland. 75008 PARIS, qui transmettra. 
Il sera répondu d toutes les candidatures. 


FORMATION -SÉCURITÉ 
CONDITIONS DE TRAVAIL 

Ce sont les 3 volets du poste que noua offrons 

NOTRE ENTREPRISE : 14.000 personnes réparties 
entre 40 établissements. 

VOTRE PROFIL : expérience d'animateur et de 
concepteur en formation et si possible en Sécurité 
et Ergonomie acquise en entreprise, solide forma- 
tion en psycbopédagogle des adultes et législation 
du travalL 

Ce poste d 'ADJOINT est rattaché an Chef du Ser- 
vice Central Formation, Sécurité, Ergonomie. 

Lieu de travail : Paria. 

Déplacements fréquents de courte durée. 

Ecrire avec C.V„ prêt, ss le n® «3.445 & CONTES SE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. Parta-1 M> . qui fcransm. 


IMPORTANT CENTRE DE 
TRAITEMENT DE L'INFORMATION 
d'un grand groupa privé français d'assurances 

recherche 

POUR SON EQUIPE SYSTEME 


avec option longue en informatique 

Situé à Paris, ce centre est équipé de 2 gros 
systèmes utilisant MVS - J.E.S.-2 - CICS - 
TSO- 

Missions du poste ; 

- maintenance et évolution des logiciels de 
base 

- assistance et formation aux départements 
d'études et d'exploitation. 

Formation assurée. 

Avantages sociaux. 

Merci d’adresser lettre de candidature avec 
CV et prétentions à No 63.890 Contesse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


Noue avons un anz de croissance supérieur A 40 % 
an et sommes filiale (45 personnes) d’un Groupe 
très important. 

Non» recherchons immédiatement un 

INGÉNIEUR SYSTÈMES 
PÉRI-INFORMATIQUE 

Ingénieur en électronique, le candidat retenu aura 
une bonne connaissance des ma térie ls DKO (indis- 
pensable) et si possible DATA GENERAL. 
Expérience logiciel souhaitée. 

Action k mener, sur la Région Parisienne : 

— étudier les problèmes de nos clients, 

— coordonner la maintenance de nos produits, 

— assurer des conférencea/cour» & nos clients, 

— former notre propre force de vente. 

Le candidat sera enthousiaste, ambitieux, motivé 
aux résultats et aura une FORTE CAPACITE 
D’ADAPTATION & une société en TRES RAPIDE 
EVOLUTION. 

Formation complémentaire assurée. 

Voiture de fonction fournie. 

Salaire proposé : 120.000 P/an + 

Adresser C.V. et photo N® T 20.317 IC, REGIS- 
PRESSE, 85 bis, r. Réaumur, 75002 Auls, qui trana 



1MPTE STÊ SECTEUR TERTIAIRE PARIS 
recherche pour sop Centre 
DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

(30-32 370/158, réseau télétraitement 

national, évolution vers l'OS devant déménager 
et se recréer en périphérie parisienne) son 

RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

Ce poste évolutif conviendrait & un candidat 
pouvant J usurier dîme bonne expérience dans 
un poste similaire but gros centre et matériel 
IBM série 370. 

Env . let tre manusc C.V. et pboto N» 63.888 
CONTESSE Pub., 20. avenue de l’Opéra, Parls-l®'. 




_ IMPORTANT 
ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

recherche pour eon 
SERVICE du PERSONNEL 
à PARIS 

JEUNE DIPLÔMÉ 

DE NIVEAU IUT. 

MAITRISE OU ÉQUIVALENT 

##F 

pour participer au développement 
d’un outil statistique 

Les candidats devront abso- 
lument posséder une bonne formation 
mathématique et des connaissances de 
base en informatique. 

Envoyer C. /. er prétentions • A 

SOUS ré/. 96940 M à BLEU Publicité Æ, 
77, rue du Docteur Lebei Æs 
94300 VINCENNES Æ/ 


QCCTOKlalVlMé 


H’iiRWâûçiA TySRft-YaNà 
U'ÎAGSiM. 


SOCIÉTÉ D’INGENIERIE 
à vocation exportatrice 

recherche pour eon 
Service de Comptabilité Siège 

COMPTABLE 

Ho mm e minimum 30 ans 
Ayant quelques années de pratique 


• C onna i s sanc e de» modalités de financement 
d’affaires & l'exportation. 

• Bonnes notions do fiscalité. 

• Disponibilité pour déplacements fréquenta de 
courte durée à l'étranger. 

• Anglais courant Indispensable. 

• La pratique des techniques comptables anglo- 
saxonne» serait appréciée. 

Ecr. avec C.V. & n“ B4J44 CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra, 75030 PARIS Cedex OL 




THOMSON-CSF 


recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN R ou ffl A 

Pour assurer la responsabilité d'un laboratoire 
d'études de matériels. 

En plus d’une expérience de plusieurs années, .le 
candidat devra avoir une solide compétence dans 
les analogiques ou xadlo-cammunloetlooa 

Ce poser convient & un candidat possédant une 
grande faculté d'adaptation et désirant mettre en 
valeur ses qualités d’initiative et de décile on. 

Envoyer C.V. et prêt no 63.953, CONTESSE PubL, 
30. avenue de l’Opéra, FARJS-lrr, qui transmettra. 


importante Société Française d'études, 
de construction de chaudière» 
et de matériels thermiques 
pour Centrales Conventionnelles et Nucléaires 
dont le siège social est situé A VKLI2Y (78) 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT 
+ si possible ES. SOL (ou Sup. Fonderie) 

ayant une expérience de chaudronnerie, soudage, 
mécanique, contrôla non destructif poux CON- 
TROLE et ASSURANCE QUALITE FOURNISSEURS 

— 30 » T|a minimum. 

— Anglais indispensable. 

— AiimiMiii. Espagnol souhaité». 

— Déplacements da courte durée en FRANCE et 
à l’ETRANGER. 

Contrat limité à S ans. 

Adr. C.V. déL et prétention», sons réf. 2.368 M. & : 
SWKBBT3 - ’BP. 289 - 78424 PARES - CEDEX 09. 
qui transmettra. 


AGENCE DE PUBLICITE PARISIENNE 
EN EXPANSION 
40 -personnes 

recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Profil : formation- DJB.S.C. ou équivalent avec 
expérience acquise dans société de ser- 
vices. de préférence agence de publicité, 
compétence particulière en gestion de 
trésorerie, analytique et Informa tique. 

Age S 3C wlnlmimi ... 

Mission : comptabilité générale et analytique de 
l’agence et ses filiale», relations avec 
les banques, gestion administrative dn 
personnel. 

Pourra évoluer vers une Direction Finaud ère en 

fonction du développement de l'entreprise et de. 

l’aptitude et de la personnalité du candidat. 

La rémunération sera fonction du profil et de 

l'expérience. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 
Mada m e B. ROMANO 
8. rue Melsaonler 
75017 PARIS 

Le secret des candidatures est garanti. 


ÉNERGIE SOLAIRE 

Organisme à vocation publique développe son 
activité Energie Solaire 
o après des Maîtres d'ouvrage publics 
et des collectivités locales, et recrute 

1 INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 

X - E.C.P. - MINES - A. & M. 

Pour lui Confier, au sain d'une équipe, la respon- 
sabilité au montage et du suivi d’affaires et d'opé- 
rations nationales complexes. Cet Ingénieur, âgé 
d'environ 30 ans. aura acquis une compétence de 
base en matière énergétique ot d'ènarglas nouvelles. 

Les qualités d'initiative, d'autonomie et. d'organi- 
sation sont essentielles ainsi que l’habitude des 
contacts â haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite, C1.V. pboto et prêtent. 

sous la n» 63.955 à CONTESSE Publicité. 

20. av. de l'Opéra. 75040 Pari» Cedex 0L qui trana». 


BANQUE INTERNATIONALE 
recherche 

DEUX GRADES 
Crédits documentaires 

• Classe n ou m. 

: r- 1 P°_ *, 3na B*Pârt«MO vérification de documents. 

• Connaissance Anglais appréciée. 

5 17 - , c - v ’ « prétentions A ETRAVE (réf. ISS) 
38. avenue DaumesnlL 75912 PARIS, qui transmet. 
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1 INGÉNIEURS!-^ 
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aUlSS : îîO.OW-ll^iW^âlNIItt; 
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Important Grêupê P X fi y ri y tf- 

m'NllIMMMERQAUX 


M âm t àmÊj £gng»: 

WH* éti’uPe 
, -viwmuiiMAUbe* ** ■; ' 
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:.*. vv MAS IA GWJEANS^r '-:'; 

■ -u- Soï^îôs d* 

• ’ l liTu’-iVit 1 n Tr r nOf tOfWrt*: - , 

^Recteur général AWO lHt 

*• j ~- ■ 

.upiniui üraudra »*>»« 

; 4- ; »: , . 

*-*T ■ 

-.»ï*?reïÉ. tr! r.hgU* ®*f** , * r .: 
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^ BURnDUCTlOS INTGEDÜk 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 






CENTI 


recrute panr son Dépwtwsant 

SYSTÈMES CLÉS EN MAIN 

un RESPONSABLE 
EXPLOITATION 

MINI -6 

ayant pratiqua pupltraga total -6 eons BSL3.2 
ou MOD 400 

Envoyer lettre awcC.V. et prttentwasyt CSNTX. 
128, rue de Rennes - 75006 PARIS. 

t— -fT./iirtata. libres rapidement, pourront tfl. au 
ZC-2S-3L 


stâxisssrbSi: 
«ns? arssra-ti 

-‘jeune homme 

bilingue tranafcwglate, 
cflpHMné 1JJ.T. cMmle i 
Envoyer C.V. et prüëïiliOfifjB 
M. ROUUN, 87, BVJMje Ptorre- 
i— de-S*rbie • P ara » _ 

«w BJSBUTLîar. 

INGÉNIEURS 

■ Expér. et rtf. MswssbW j 

:œjs?ttssaaB 

gpjj®?! t ssrif ! usKA 


‘srarw twi 

T*L 29M6-74 




IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

rechercha poux eom 
SERVICE CENTRAI. INFORMATIQUE 

un RESPONSABLE PROGICIEL 


æsst ««sss'iSÆ 

S'AS a», 

aajgg Jt aagafe 

et d'exploitation est îndlapensarae. 

U* complément de lormaüon^éme IBM DOS/ 
VSE et OS/VBE pourra être asaurfc. 

X/ Anglais parlé est nécessaire. 

Ueu de travail proche banlieue EST. 


:v -\5Rï 

M s : r * i *->. 

itii w 
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ELEXO 

bu ^n h v sssssw 

1911 

i ingénieurs 

TECHNICO-COMMERCIAL 

à » — “^* K4e - 

S^eÎi* 0.000.140.000FA«1UEL 

+ VOITURE 

«WÆ-'JiffljgégS 

Important Groupe Electronique 

recherche 

- PLUSIEURS INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

•SSi®SSS£3n53 

. STSU-- -sr as®, r~ 
Sbsnass <*— 

«g ajjjK&.g»J- ags 


Madame MARIA GALLAND 
Président de Sociétés de Fabrication 
et de Diffusion Internationale 
de Produits Cosmétiques, recherche 

DIRECTEUR générai ADJOINT 

allemand ou oftpagnoL 

^SSSSSSÜ^ 

coamStlquas, implanta^"" 

„ «mdex-VB au 561-95-11 &o et* »)■ 
Téléphoner pour rende* 


“STE- DE SERVICES 
INFORMATIQUES 
recherche 

RESPONSABLE 

sawiŒ paie 

A MI-TEMPS 

Pour assurer JA pale hrfon- 
■netlsée c te 90 ~*~ n ""* a 
— Gestion des 

.tras?' 

Connaissance comptabilité 
OlliL 

Dactylo appréciée 
expérience similaire dm* 

i pjae. wwtwrtee. I 
Ecr. avec C-V„ * 

1 B.FJUU Tour d'Asnières 1 
92606 ASNIERES C edex 
|— “ — OFFICE NATIONAL I 

recherche 

IN6&HEUK 

_ Traitement do signal 
— Aérodynamiqu e ~ ' 

des turbos madimes 
— Mécanique du vol 
(avions et missiles! 

— Gros systèmes 
Informatiques 
- Génie civil tous corps 
d'état 

Pour entretien. 

Travaux neufs 

Envoyer C.V. -1- photo, 4 
Direction du Personnel 
29, avenu* de toDhdsion- 

tüdaïc - 92320 

rua-m LOIISO U5-BAGNEUX 
COO ’ P rechardS 1 * nn * 

ASSISTANT 

deJRttnW 

I ST cv LTOnifitteS 

In k & Wagram. ^ VL 

iMpo * Tj ÆrL^ l ^ E 


important ÆBmSr««î»m» 
■»=* 

**» ■SSSrÆSSSE*" 

*» B0Dr ■ 

RESPMISABLE DE L’INFORMATIQUE 

Son» l'autorité du » I «î^L, I LS , tt ï iaâolttuSn! 
aSSiec les serriew «ïï^®»S*5StSfctoSe? dTS 

SSÆS'SoS’SfcïSw. 

£.“£&.£ S 

srssss. rssÆS^ 1 » w 

gJgSSTt 

ÎX dtocréaon la pli» abKiloo *r» «’puq™ 
toutes Isa candidatures- 

_• geai c le Monde * Publicité, 

SVt Æ - w PARI8 ^ “■ 


F.M.E. PAW5 

nam*** 

JEUNE INGflHB R 

[ou assmuMi 

P0Ur VENTE MINERAUX 

INDUSTRIELS. 

avec quelque* ann*»^^ 

France. 

Anglais caurmL 


Poste * podrvei r I 

es obit tard » 15 septembre. , 

25017 PARIS, «pu tranwaMtra. i 


BPA6W0L (B . 

SSTÆS? SS 

SeCTmSabUit* et eompéwnçes 

admWtiralive. 
par Sté françÿtt 

asyu vB-tr s 

toute l'Espagne 
immatériel 
! Envoyer XV. à P. F« L ET 

12. rue I innain. 75006 PARIS. 


Société cretudes^de Marchés 

4 fats, impasse" eâ T outou s*. 
78006 Versailles Cri» 
reenerthe urgent 

JEUNE DlPilfi 

niveau IU.T. mtomaHoue pour 

1 Êailcv^ ev* 6 p^ 0 * 0 


FIDUCIAIRE 
EXPERTISE COMPTABLE 


directeur 

Sonde (ormatlod 

odmlnlstrathn "ïïïïSiSnr 

Experlen» «J^eSnSTdé^ 

^oelies. cnnnalssmices de 
^Industrie ckjèmatogi-atiritaue. 

SOCIÉTÉ CHIMIQUE 
SYNTHÈSE 0R6ANIQ0E 


T.I.TJL 

FILIALE THWSffli 
CSF INFORMATIQUE 

i r«i»ercl»_ 

_ INGÉNIEURS LOGTCIEL 
grande 6«>*# “t» 1 ® 0 
matique. é f«5i« Jïü; 


SOCIETE DE SERVICES 

JEUNE TECHNICIEN 
MfORHMIÛ BE 

pour assurer la miinienance 
et le déveJopçemenr 
de oroelcleta. 

_ Format ton lUTapprfcjié . 

_ FORTRAN néçwaelre i 

_ Matériel DIGITAL- 
Lieu de travail s réolon^pari- 


matique. « P»»“ Lieu de travail * 

mes. 1 * S aol sienne banlieue Sud- Ouest, 

pour travaux w systèmes ‘ 
temps reel u -■ — *•- -" m ***“ 

é base * mml-ordlnateur* 


a base oc m»"™* 
au mlcro-procjMeurs. 

Banlieue Sud Ipraxirntt* Oi^rt 
nu 40 Km Ouest de paris. 

Env. C.V.. Ph*«J »* K?T t é"- 
n préusant rater- > - 

T I T Al.. S. rue Gustave-Rifle** 
TJ ~ 1 '"a.A MORANG1S. _ 


51 cette effre vw» 

gwMSSfT* 

SOCOTEC INDUSTRIE 
Tour Maine- Mon tparoasse, 

» au. du M»**-,. 

757Î5 PARIS Cedex 15. _ 


recherche A PARIS 


Sxpe 


lrf ss"^sssu»«« 


«AU 

STAGIAIRES E.C. - AUDITEURS 

= gfïfflî-ïSSâitttt -upértour. 

s“ <s- ffaserw 


%°^MnlleuaOL«t 
et son adjoint 

JEUNE CADRE 

Pour 

et iSamment 

des travaux qurtMk"* 

*B.Tjrsr&ssr 

«sïïsrç 

ta^co^tablllté SnlormatisAe- 

. Jggg’AÆSffl j.a 



AMAlYSTt- . 

Expérttmco COBOL - ANS 

Posta dlepontWe en septembre 

Restaurant ^entreprise . 
MutoSle - Avantages sodaux 

™- "TpÆ v nÎ3."^!L 

NOUS RECHERCHONS 

2 TECHNKO-C^MMFBCIMW 

; | I S? 1 MirM 

CAPA TéL MWfrJé 

Société de Tradualon 

imernatlimal «cherche pour 

poste à irtrin 

A pourvoir un médiate»* ~~ 

UN TRAIMICTRIR^, 

Uon7 Informatique et assimilé. 

Bgfidgt 
SfSÆVW Sfjjfë 

sous référent» ç T 
B Ms, r. E P *Mmur. 750M Pgj 
' Société Expertise Lomptobl* 
recherche 

UN HNUIJTE 

» 

B«ï4KSfeSt 

B. p. J20 ■ 75063 Pam Leai» U4 
nul traiwiww 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
proche ÉTOILE 
recherche 

ASSISTANT AU RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

Ce poste conviendrait A un s 

BT.S. COMPTABLE ou équivalent 
Art d’environ 25 an* et vonédnt deux ans 
ritaxnfeience * <a ' ria les domaines suivants - 
d “!fÏÏSrS et suivi de. Prix de revient; 
- comptabilité matière « con * Hnm * M ,“^,. 

-Ssr^ D “ m “ 


LA SOUDURE AUTOGENE 
FRANÇAISE 

(GROUPE L'AIR LIQUIDE! 

rebbertho poux son Etablissement de 

SAINT-OUEN-L'AUMONE 
près PONTOISE 


parisienne nord 
recherche 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

débutant 

Libéré oWIgat. mMHetres. 
POUR POSTE 

adjoint 

AU CHEF DU LABO 
DECONTROLE 

Anglais et bonne 
ennnalesenee 
des tecnnkjuM WieJyliq'x-E 
souhaites. 

1 rtA ”* 


TJ.T.N. 

nUALE THOMSON 
UF INFORMATIQUE 

INGEN. ELeC TROWl CTEHS 
chefs de projets 
avant au moins 5 an* «re**>or. 

^ dans la concept ion. 
et rmitgmlon de systèmes 
a nase de mml 
ou mlCTtwrocesseura. 

Ils auront (a re»w«^£» 
de projets et devront assurer 
l’encadrement lecholqv* 
d'une équipe. 

Une évolution est wMJ»J 
vers des lonct lonl JW" 

en chef CcoordJneUwi de P«^ 

jîli, assistance technlq-a 
au servie» eommerciaO. 
INGENIEURS 
Grande Eço»e, 
débutants ou quelque» __wtog ; 
d'expérience pr développement j 
sur micro-procfïteurs. 

Lieu de traved : 


Organisme U* arrondi rach. 

EMPLOYÉE ADMIKKTR. 

Très bonne dactylo 


ni m jours années d'expérience 
^SeMtonnriri^POur • i ^ TW 

Téléphone : 33M5-Î5- 


STÉ DE MAWJSÏÏS 

auitnnetlsÉe éwtroow— 
(«cherche 

peur banlieue Ouest 

• 1N6ÉNIEURS 

«SSPfSNL, 

, SSL 4,, S“™SSSmb. « 

I taisabiKté. 


5U LÏÏi 6 M , trâv«r r ’' v INGÉNIEURS 
B^iieue^ ipr»«fn«f w INFORMATICIWS 

ou 40 km à rouesl de Porto. et confirmé* 

Env. C.V.. piKAoel pr^«rt»«* ' “îSv^JSwiyie et Bwam. 
en nréciliînt rittr. HARD * ■ SSTs^femes temps r*tl . pralb L 

Ti - Tw ^â.as l Æsg' E * «j"? R— » 

Vous Me* entreprenant ét «, nrétent., photo 1 t 

actif et vous ifavrt IB M» * {Jfr N733 M REG1R^R«SE. 
jusqu'à ce jour l» débouchés M Bh> r Réaumur. 75fl« Par**; 


E.C.L 

recrute des 

INGÉNIEURS 

_ ... UL.1 


INGÉNIEUR 

JSSJSSSBSS fisr*“ 

_ Bonne pratique de l'augtol. mdtopenitoWe^ 

_ Déplacement fréquente et de courte durée en 
pranoa et on Europe. 

Adiaaer C.V. et 5 “aj 

aaaafts»» 


(option JWp) 

Z ISSÉHmfEHSIMM, 

•FSSESte* 

sur mlnl et/ou 
micro calcula tyr 
ni 3 ans «rexpenew» 
en NMlcW de ba“ JJX- 
d'appTlcaUon sur * 

MITRA. SOLAR. INTEL. 

MOTOROLA— 

Adresser C.V. déttUie 
ou téléphoner W ^^7 
■kmir 55, »* Hermoi 

PARIS 75018 

Tél. : 259-1IM ’ 

M 41 nia Gartbaidl 
69006 

T BL : 8MW0 
>» précisant la référe nce ;_MI 

wïntenhur 

assurances 


' soubattés. 

1 vous «chercher un poste à 
caractère évotalH dam un 
1 secteur en expansion. 

Nous vous proposons une 

FORMATION 
A L'INFORMATIQUE 
DE GESTION^ 

Après une session 
K d'un MB pratique, 
vous sert* Intégré a 

SOP^V 

dans «me équipe operatlonmriVD 
pour concevoir, rtMbgr tt 
i mettre en place des systèmes 
erWormailque de haut niveau. | 


|H> T 20-733 M ^u, n al u> 

85 bis, r. Réawnur. 750M P«n% 

— SPIEBATIONOLLES 

OEW B CLIMATIQUE 

recherche 

INGÉNIEURS 
CHEFS DE GROUPE 

INGÉNIEUR 
ou TECHNICIEN 

cherué d'affaires. 

Travail an France. 

Région Parisienne. 

Mh^Wéventujnwda courte 

durée 6 l’étranger 
(qu«tquasl«^»>. . 
i Nombreux avaBtJ |SSiJ?SÎK U ^ 


i e “* *BSu*îitof*“ 
l ‘U3Bï J *®i “ 


6MUPE FRANÇAIS 

6. DOD personnes 
en plusieurs Etablissements 
recherche : 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

■^FnîmaUÔ" - 

JBBt Section 

Personnel eu niveau 
Direction. 


GIRDEL 

rechercha 
pour son service 

[ après-vente en Instrumentation 

TECHNICIENS 

POUR PETITES ETUDES 

Formation DUT de mwures 
physiques ou équivalent*. 

[ _ Expérience souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et fM>"> 
eu 28, rue Jean-Jaures, 
«800 PUTEAUX. 


recherche 

COLLABORATEURS 
libérés des O.M. 

NIVEAU BAC + 2 

Pour travaux statistiques 
et rédactionnels. 

Ces postes sédentaire* 
necessUOTt dynamisme 
et maturité. 

Evolution possible 
suivant potentieL 

— Lieu de travail : 

LA DEFENSE ; . 

— Horaires mobiles . 

— Salaire sur T3p mois. 

Adresser candidature 
A*L DILHAN, 
tour Wlnterthur, 

Cedex 18 
nous PARIS- LA DEFENSE. 


Rémunération : ISLDOO F +- 

-Poste bas 
banlieue par 


« mb4 '-SJS2T 


proiosstoa. 


S0CAMETÏ 

s.d« d. c.-»» “ ms 

renforce son équipe de 

2 ANALYSTES- CONSEILS 

auprès de sociétés adhérentes 

* Analyse financière ; des règles 

• Contrite sur place du respect aes 

soi:iataI JhSTïr -DE CS. ou équivalent: 

= SfewMH ÎSK* 


B.T.5. 
SECRÉTARIAT 
DE DWtni w 

SOCIÉTÉ HsJjqDAUES. 

recherche 

BHMlfTïnW 

| .t? rt a-jgrsssa. r ^ 

A6EKÇ JÇOnilOUB 

ai tst^|«ï u ijaS T '"' 




qdartz bubctkoniqub 

rechercha 

INGÉNIEUR ÉLEC TRONICIEN 

Pour diriger i*na de _e» ***? expérienm 


S* Prt«mer^U fWPTRONIG 

1SSOCIATION SC IBPVTCH E 

*en C< So* t “« ,,tB,ter 

reenerahe 

JEUNE HOMME 

Efilï’ÏEllrale 

Mme formation Béneraw 
UKhbnle, 

auelwies années, de mèdecu» 

I : « uerau “ w pharm acie- 

Passionné par lormauon 
{fss adultes. 

! Adresser C.V., photo et ^«an»- 

â’EKEHA» ÆS-JV-- 


Adresser C.V. + Photo + 
prétentions à n« 64JŒ1 . 

i ceotesae publletté, 20, aven, de 
[lîoSSST 75040 parte 'cedex 01.1 

P.ALE. recherche futur” 

DIRECTEUR 

pour son usine de . DREUX 

JgHsi» 

salaire moti«gL Envorar C.V. 
+ photo + PréL i S- f 
1 71 nie Fonoary, PerteOg L 
importante fldmlHWra»» 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR 
ÉTUDES 

UE CIRCULATION 

fvanDC AV 


GROUPE FINANCIER 

■ recherche 

DIRECTEUR 

CEMT 5fpQRT« yr'‘ C 

st snsemtMd lunnÇHÏSE 

REGION PARISIENNE 

PMM qs responsabilités 

pou r f S%® I SSr’*“- 

DE LA SECTION LOCATIVE 
DE 7t des connaissances 

en promotîoihénlm*t|W|u 

| tTST "w«“ 

1 “» qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


(CADRE A) 
JUJODÂIIM F BU. 
EMpiémée (e) d'une Eroto dM^u 
Oèmeurs avec une. option dan* 
le domaine dtè. . 

La personne reche rehée 
Jhaniîri (l'éludes de circula- 
tions, de constructions Ji m* 
m de simulation et d'études 
de faisabilité de r*thriatiofi- 
Ce posta comporte de nombreux 
avantages sodaux et. d es 
a ” m ^tollltés drévoluhn. 

Adrnsa. C.V-, Photo «t prtwtt 
Îm| jffi & AXIAL .FthtllriA 
n m tfu Faubg-Saint-Honort. 
73X18 P»*. 



PLI ■ 0S/YS1 

haltt salaire 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

IEVALLOIS 

PRES DU METRO 
rechercha 

ANALYSTE- 
PRUGRAMMBIR 

_ Titulaire D.U.T. Informatique 
_ 3 U a ^r > dVnrp&rléico mlnlm.; 

_ capable de prendre des res- 
ponsabilités. 

@£3S£fS 

Service Re crutem ent^ ,53. n» 

^She. «30 0 LEVALLOiS. 

ItOflüClBi 
ÉTUDE DE JW* r _ 

a^nsraaat 


CHATEAU MARGAUX 

PREMl^ORAND CRU 

cherche 

SA DIRECTRICE 

C'est une Jeune lemme 
de 35 ans minimum, 
de IhrnWUon su^mre «»■ 

nom [que (HEC, E5CP, ra»*. 
Sciences èco> ou agricole 
(ENSA au équhmienU gui 
soit par son «jpejjw» 
■ntèrïeure do l * D Iracti on 
d’une Ent reprisa, «jiwr 
son caractère, a ac quis 
dSranexes de «Patron». 

Ce poste est basé à Pari* 
et 1mp , iqu«dM«‘*hl« ements 
de courte duree 
au Domaine. 

Env. C.V^ pnott et saisira 
■duel sous rtfèrtncN ij» • 
Mme G I LME RT. CmHUitanW 

en Recru tomant, i 

17, rue de Prony, »0i7 Parts- 
Dans le cadre 
de wn expansion 

- LAMBDA 
ÊIECTOOHIQUE 

route de Grhrery, 


SOCIETE SUD PARIS 

COLLABORATEUR 
Formation SUPERIEURE 

INGÉNIEUR 
UNIVERSITAIRE 

Pour mission 

odmintstrative temporaire. 

— Expérience souhaitée de 
gestion sur ontiiiâteur. 

— Apte à l'analyse et A 
U synthèse- 

— Bonne rédaction. 

Adr. C.V. + lettre manuscrite + 
«j;» 4- DtlOtO SOUS rffn 4401 A < 

SaîBRB» 1 

"Etabiisswnem 

Supérieur NEUILLY 
recherche 

UN RESPONSABLE 
STAGES 

— Recherche stages. . 

Etablissement conventions 

avec entreprises, 

— Affectation et eulvl des 
étudiants. 

UN RESPONSABIE 
I PROMOTION 

| — uateons avec professeurs. 

Ecrire avec C.v„ photo çt prtt. 

20, avenue de l'Opéra, pans-i r 
1 qui transmettra. 


/ccfétaifcs 


Société Industriel» PARIS W 
recherche pour ,«***» .^S 

2T q we^mihS 

SECRETAIRE TOILINGUE 

Français Allemand - Bonnes 
^ notions d'anglais. 

Sf- n ù"°ri-i-Z2jk 

75005 PARIS, nui trans mettra. 

SECRÉTAIRE 

confirmée 

LIBRE DE SUITE 
I t Vacant et Liberté » 

i». w» ^gia^iT 

importante Banque 
recherche des 


SECRÉTAIRES 

STÉNODACTYLOS 

■swsaSFSî" 

Lieu de travail : Pari* e 

5WMÏS 

», bd des Ital ie itt. 7W n? Pan* 
qui iransmKTTB- 

Entre prisa #cuyrw>-»-W"-- 

“"rsssïtÆRs*" 

SECRÉTAIRE 
DE DIRttnON 

f — Fonctions administratives , 

— Sténo nécessaire ; 

Notions souhaitées on eomp- 

1 tahlUté et allais. 

Expérience Indispensib»- 
I i“G m ndldyts A C® pOSt® J®®™ 

ïiïBiïAZB 

s, r. des Italiens, 75247 Parts-^. 


(FREBOWSîV* 

Leader mondial 
•n ■iimMrtations 
•t comoosants. reenerene 

INGÉNIEUR 
TECKWCO^AL 

— 283 afWévs expérience de 

_ Résidant Est ou Sud-Est 
PARISIEN- . 

— aient*» existante «t ■ 

— Rémle^ration motivent* + 1 Demande 

frets. - 

— Voiture fournie. 


CADRES D'ENTREPRISES 

GESTION DE PRODUCTION 

CTNraB D^îSS I ^ NO ” < ^«, t 

X G ffiSS>Sî’»|gS SÎ,0 ^ 0,ml0 “ 

D.* = « mte. q»t => «*■ “ “ 

isrëla» è- = ASSKDIC m "" 

sasrt.'ïsiaîii* = « -»»*• imd - 

CENTRE D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
CENTKt D'ENTREPRISE 

117, rue de Rennes, PARIS e- 


1 Demande 


f«ijsssrT-£ , iJSt 


Secrétoire Direction ' confirmée. 


PEINTURE 

,/ ET ^ m n , 

RFVIS GRATUIT - «934»" 



LE MONDE Mardi 24 juin 1 980 . . , 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 



Ancien P.-D. O. S té Industrielle, C_â_ 370 millions, 
2 000 personnes, 50 uu, étudia toute proposition 
pour poste Important ou mission longue durée 
dans pays francophone ou anglophone. 


Ecrire BOUS réf. 601154, à HAVAS - CONTACT, 
49, rue Edouard-Herrlot - 69002 LYON. 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


DIRECTEUR - ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ 
ÉCOLE DE STRASBOURG 


Maîtresse de maison - Gestionnaire 
Agréée DASS 

Expérience et sérieuses référencés 
cherchent responsabilités en structuras & caractère 
social (CAT - Foyer ; Maison de Retraite ; 
association : services) 

Libres de suite 


Ecrire à : M. P. MOBZNET, 36, rue Erlanger, 
750 IG PARIS 


MANAGER D’ENVERGURE 


appartements vente 


2° arrdt 


locations 

meublées 

Demande 


bureaux 


HMJfS ilÉRY 

PROPRIETAIRE vend ds bnm. 
RÉHABILITÉ, GRAND 2 P. et 
GRAND STUDIO, tt cfL 325-63-00 


S8MK 


U4, bd Hauasmann, 522-32-64. 


HAUT NIVEAU SCIENTIFIQUE 
TRES GRANDE EXPERIENCE 


ayant réalisé de remarquables performances dans 
l'industrie de la santé. 


Etudierait ofTre de : 

PRÉSIDENCE 

OU DE 

DIRECTION GÉNÉRALE 


d'une Société Industrielle ou Commerciale 
située en France. 


Ecrire BOUE le n° 96.704 U â. REGIE-PRESSE 
85 b la. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


A SAISIR 1Js VŒ- VERSAILLES 

2 n 36 mZ, cft, cave, cabanon. Dans très bel immeuble XV! l P. 
»■ 3* -étnai* clair .calme. DDtBln vil duolex rez-de-chauss. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Ponr l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


* *■ 3* -étage clair .calme, pptaire vd duplex rez-de-chauss. 

dans bal imm. ancien P. de T. s/rez-de-Jardln, 6 pces, entrée, 

PRIX TRÈS IHIÉRESSANT j lard. 'l72 ml, ^îftauffagr 


ASSISTANTE DIRECTION. — Parfaitement 
bilingue anglais. — Maîtrise gestion. 


RECHERCHE : emploi administration géné- 
rale - Paris - Expérience 4 ans - Salaire 
minimum 80 000 F/an. (Section BCO/LA). 


CADRE COMMERCIAL. — ' 42 «m , bilingue 
anglais, diplôme ESAP. goût du contact 
humain et de la négociation, expérience 
et réussite dans diverses fonctions com- 
merciales ou financières. 


RECHERCHE : Paris ou proche banlieue 
poste de responsabilité opérationnelle 
(approvisionnements, logistique, expor- 
tation) dans entreprise dynamique du 
secteur agro-alimentaire ou para-cta Imiqne. 
Grande disponibilité pour voyages France 
ou Etranger, mobilité géographique pos- 
sible & partir de 1982 (Section BCO/JV). 


ATTACHEE DE PRESSE spécialisée pro- 
duits de luxe très grande expérience. — 
Publicité, gestion de budgéta, promotion, 
organisation de manifestations, conception 
de collection achats - Italien, anglais 
courants. 



16* A SAISIR ■£? 


neuf. 349.000 F. - 325-77-3*. 





ECOLE PRIVEE B* arrdt 


RUE VAUVENARGUE5 
beau 5 p. duplex, lis m2, tt cft 


Recherche pour ses étu<Sants 
et étudiantes de province 


Chambres Indépendantes 
ou chez particuliers. 





» 1* septembre. 

I institut Supérieur Tourisme 
Téfépft. 266-32-47 hres bureau. 




RADE GAMBETTA • Pierre 
de taille - la- étage, 
esc.. 3 pièces refait neuf. 
415.000 F - 325-7542. 



locaux 

commerciaux 


locations 
non meublées 
Demande 


GARE EST local ctai r#-d.-ch. 
M m2 + appt duplex tt conft 
70 mZ Prix 650.000 F. A da>_ 
1MMO 112. Ta ï USEaST 


194 m2, ]ard. 172 m2, chauffage 
ImfivftL box, tout refait A neuf. 
Téléphone 757-84-50. 



fonds de 
commerce 


Pour S tés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 1 6 ans. T. 28357-02. 





N EU I LL Y, Bd du Parc, récent, 
gd stancte éto. élevé. 5 P- 1 
2, sanitaires, cuis, équipée 3* ARRDT (Mo Saint-Sébastien- 


110 ntt + terrasse, pieln-pied Froissa rt). à louer appt : 5. de 
de 137 m2. Box -f- parking. sé{. double,. 2 chbres avec mo- 


Exctusfv. FORGET, 766-19-57. | quette, cuis, équlp., S. bains, 
chauffage Individuel CALME. 


Téléphoner de préférence 
le- soir au : 430-00-84. 



Boutiques 










RECHERCHE : poste correspondant à 
expérience et/ou Import-export - Paria. 
Région Parisienne, déplacement* acceptée 
(Section BCO/DK). 


JEUNE CADRE COMMERCIAL. — 28 ans, 
B.T.S. de gestion, trilingue anglais, alle- 
mand - a ans d'expérience professionnelle 
en Afrique Noire dans société lxnport- 
ex port (poste : chef d'agence). 
RECHERCHE : emploi à l'étranger ou en 
France dans société commerciale dyna- 
mique (Section BCO/JV). 


., so ans, Hcence 
6 ans Royaume-linï, Esp 
décision, sens de nratTatïve, 
cherche poste è responsabilités, 
statut cadre, avec si possible 
déplacements à l'étranger. Dis- 
ponible Rn septembre. Ecrire 
n« 2.436 * le Monde ■ PubL, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


HOMME, 35 MS, 

CHEF DE VENTE 

Expér. prof. 12 a, (matériel 
bur. et fourniture, esttiéftque 
professtopel, T.V.. atfto-radk>l. 
Rech. place équivalente sr Paris 
ou rég. parts. Libre sous 3 mois. 
Ecr. no 2.420 rie Monde » PuW., 
5, r. Italiens, 7S427 Paris ced. 09. 


CADRE FORMATION 
l.D.H.E.C. - RESPONSABLE 


ntuuJ ' 1 Maillot, face Bols 
9 PIECES, 4 bains, 323 m2. 
3 chbr. serv., parle. LUXUEUX 

COURTOIS %%% 


locations 
non meublées 
Offre 




'■ i ï i • ! -8 









INGÉNIEUR 

CNAM - Electromécanique 
grande etqtérience fabrications 
mécaniques, proto, maquettes, 
études, méthodes, relations 
clients, prospection, devis, ré- 


daction offre de prix, gestion 
commandes, cherche situation, 
cause décentralisation, 

Paris ou Banlieue. 

Faire offre sous référence 
ne 7.992 A ORGANISATION 
ET PUBLICITÉ, 

2 rue Morai go, 

750W PARIS, 
qui transmettra. 


MIROMESNIL 

ensoleiHé, ravissante petit cham- 
bre. T. 297-40-86 matin de prêt. 


EUROPE 6 'kST' 


Très grand luxe, vue panoram. 
mer, part, vd studio nf. 34 m2 
dam VILLEFRANCHE-5/MER, 
cuis, entièrement équipée, ode 
terrasse 18 m2, lardlll. 
Prix : 600.000 F. 

Tfi. apr. 19 h au 550-44-25. 



ÿiRK^L officiel* 


TÉL : 325-63-80 


•• -ta: U 


QUAI BLÉRIOT beau 3 p. cuis, 
éq., bns, T«H., gd baie. Vue s/ 
Seine, «M F. Tél. : 26841-05. 


parfaitement aménagé. 
MICHEL A REYL - 265-9005 


appartem. 

achat 


COMMUNICATION 


s’adresser â: MAI \_J ■■■ 

agence spécialisée DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél : 280.61.46 poste 71. 


VIDEO 

10 ans d'expérience, aimant les 
responsabilités, conception tous 
programmes. 

Formation, Information, 
Animation. 

ETUDES MARKETING, 
utilisation du support 
VIDEO en promotion. 

Etudie rail toutes proposQiani 
avec entreprise désirant 
créer sa développer 
Servira Audio-visuel. 

Ecr. à no 6X936 COMTESSE 
PUBLICITÉ, 20. av. de l'Opéra. 
PARIS (l«>, qui transmettra. 



SAINT-AUGUSTIN , , 

IMM. PIERRE TAILLE, T ET. Jean FEUILLADE, SE, av. de 


> ARRT (Me Safot-Sébastien- 
Froissart, à louer appt : s de 
sé). double, 2 chbres avec mo- 
quette. cuis, équip., s. de tins, 
chauffage Individuel. CALME. 
TèL de préférence le soir au : 

430-00-84. 


rmmCT t-® Motte-Piequrt w, 566-00-75, 
UujIvl) rech. Paris 15* et r pour bous 
cft + serv. cfieots appts toutes surfaces et 
M r immeubles. Paiement comptant. 


BEAU UV. + 3 CHBRES 

Joliment rénové, tt cft + serv. 

PRIX 1.060.000 F 

S/pl. lundi, mardi, tt h a W h : 


» ni]E DE MADRID, OU 
r KUC TH. 526-51-33 


J-H., 27 a.. Ile. de lettres, docu- 
mentaliste pendt 5 a. ds une 
équipe de sociologues, actuel lemt 
pigiste ds différ. Journaux (ru- 
brique culturelle), étudie ttes 
propositions. TèL : 270-6*41, 

entre 14 h. et 19 h. 

Journaliste, 41 ans, licencié en 
biologie, ancien rédart. en chef 
d’une revue de vulgarisation 
scientifique i gde diffus., ch. 
rit. ds Is médias, y empr. édit. 
Ecr. n" 2.325 « le Monde • Pub., 
5, r. Italiens, 7S427 Paris ced. 09. 




CHEFS D'ENTREPRISE 

vous recher chez 

UNE SECRÉTAIRE 
UN COMPTABLE 

sélection rigoureuse garantie 
par des professionnels. 

C.E.R.E.P., 340-57-58 + 



ACHETE COMPTANT PARIS 


3 e CYCLE SUP. DE CO 
ACHAT IN’HISTOIEl 

Expérience achat négociation. 


comptabilité, 

cherche poste i responsabilités. 
Ecr. n* 96739 M. REG. PRESSE, 
85 b-, r. Réaumur, 75002 Parte. 


CADRE DE DIRECTION 

48 ans, 18 ans expérience dans 
les fondions, en fifre, de direc- 
teur technique, offre de très 
bonnes connaissances des diver- 
ses contraintes d'une PME sur 
les pians administrai If, com- 
mercial et technique. — Très 
sérieuses références. Etudierait 
toutes propositions intéressantes 
de carrière (Paris et banlieue). 
Ecr. n« &.7B4, • le Monde > Pute, 
5, rue des traitera, 75427 Paris. 


BOULEVARD VOLTAIRE 

2* étage, asc.» 5 p. culs., bains. 
Cft, balcon, 106 m2 + service. 

Prix ; 700.000 F 
Visite par notaire - 55547-64. 


BON QUARTIER, URGENT, 
24 PIECES. TH. : 873-20-67. 


viagers 


VOLTAIRE LfirSJtiS 

d'eau, chauffage central. 
1203)00 F. - TH. 379-8645. 


Ermont - Propté 7 te, 260 m2_ 


Parc 2JM0 mX Occupé. 340.000. 
<650 renia Lodel ■ TH. 355-0041. 


HABITEZ prés du Bais de Vip- 
coones «t du Métro, Immeuble 
récent, entrée, 2 p„ cuis., s. 
de bains, chf. central, cave. 
Tête 34X000 F. TèL 879-9742. 


J.H.. 26 VTËSC biië cuRToST i Jw S' *î ,aeJrte * direction, tel. 
exoér. o«ï.. «h. «SiSÏ stîife 1 **++**. esp. lu. notions 
Ecr. n*» 2.425 • Iç Monde * Pub.. 

5. r. Italiens, 7542; Paris ced. 09. 


J- Fuie 33 a* doef. ès lettres 

2 ans expér., enselgn. du franç. 

en faculté étrangère. 
Français, anglais, persan parlé 
et écrit. 

Recherche poste 

D'ENSETGN., TRADUCTION, 
RELATIONS, - RECHERCHE. 
Tél. : 358-05-63. 


J. F. 30 ans, maîtrise. 5c nat., 
dlpl. documentation, exp anal- 
et gestion centra de doc ch 
emploi. libre fin août 
Ecr. n» 2.3)8 «le Monde* Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parte ced 09. 


f4 e arrdt. 



J.F. 38 s. Assistante de gestion 
dans I mp ôt ta nte maison d'édIL. 
recherche poste de COLLABO- 
RATRICE COMMERCIALE ds 
Edition ou secteur tertiaire 
Ecr. n* 2.370 ■ le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


MOU TON -DU V E RN ET 
Idéal placement 

beau 2 p., calme, entrée, eu te, 
w.-c-, bns, bon plan, bon. Imm. 




NARBONNE (fl) - * ter 15 km, 
VILLA centre, fond impasse, 
2 appts séparés, terr. 230 mî, 
95 m2 bâte Garage, remise, ter-, 
ras» couverte. 400.000 F. Plan 
st Intéressé. Ecrire HAVAtL 
n» 17233 - 11100 NARBONNE. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


villa 7 p., gd oéj. + 5 chbres, 
gar, jdln 470 mZ. 1.T50.000 F. 
TEL. : 451-57-12. 


éCi>-î«d dt» 

• i ;-.nntK»« 

. jcfrrwtaNl 

.-Vidt 

w» Op 




MARIY-LEROL 

résWentsl, belle maison, séjour 
de 60 mï, sur 980 m2 Jardin. 
Px : 1-460.000 F. T. ; 4 51- 57-12. 

VAUCRESSOH gar! 

Gde VILLA 7 P„ 160 m2, gar. 
JARDIN. SITE AGREABLE 
950J100 F - 532-66-10 


-«vu» m 

.S'A W.-ZKXU 
. àr ÉOmmiW 


(>p Ram 


AGENAIS, prés Bourg et Gare, 
vends VILLA dans parc 
résidentiel, 5 pièces, confort. 


garage, site exceptionnel. 

Libre. 350.000 F. 

Cab. JARGEAU - 47500 LIBOS 
TéL (SB) 71-0148 


.'.••4MC9K 

• - -r r. '.4,. MMMBM - 

Tf-TtLl, WIT- 

-* / rîWB»- 

yest* 




pavillons 

mm 


"J tt M«w- ! tpifrnaHmiijMr: 4 

artvu»! M- 

irionontA ûo JJta&p 


PARIS (11 1 ) 

M° PARMENTIBL 
ou OBERKAMPF 


terrains 




SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 


rnilUfl 36 m2, loyer T.171 F, 
JIUUIU ch. 280 F, parie, m F 


(94) 22-51-41 hres rap. 


LIBRE 


2 n 54 ml, loyer 1.630 F, 
F, charoes 419 F. oark. 173 


w.-v, ME, irai puni, non. iiran. i ——mi., k^i , . 

Px : 340.000 F. T. : 320-9940. ( "XvFTffi 


Cpt 350.000 P + rente 5.000 F. 

VIA6® ,30 ' ^rs Rimn 


* r, charges 419 F, parle. 173 F 

3 0 57 m2» loyer 1.640 F, 

F. charges <35 F, part. 173 F 
S'adresser : 53-61, av. Par- 
mentier - TéL 35542-46 


fermettes 


, Au-h-PROVENCE 

ferme i restaurer s/2 ha, tr. bel 
environnement 400 m2 habitat. 
CAB. LOGEPRIM 36. bd Carnot 
13100 AIX-EN-PROVENCE. 
TEL. : (42) 62-53-71. 


propriétés 

P 
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SNfÆjfti'.-isj 




450 S LC bleu métal. 76. 

45D SEL gris enttirecHe mét. 79. 
280 E 79 bleu métal. 

300 E 77 vert métal, ttes opL 
230/6 74 blanche. 


BOULEVARD SUCHET 
(dans vole privée) 

85 m2 double Uv. -{- 2 chbres. 
GARBI - 557-22-88. 


GARANTIE ETOILE 


Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
_ JE SUIS ACQUEREUR. 
Téléphoner le matin au 747-42-97 
OU écrire : NOËL aufman, 
21, rue Le Peletter, PARIS4*. 


SES REPRI5ES 
SELECTIONNEES 


PORSCHE 928 78 St 79. 
PORSCHE 924 78, 79, 

PORSCHE 911 SC 79. 

ROVER 3500 78 et 79. 

ROVER 2200 tc. 74. marron. 
BMW 3J Ll gris métal, 76. 
BMW 320-6 gris métal, 80. 
PEUGEOT 604 78. 

FERRARI 400 78 Meu métal. 
FERRARI 308 GTB 28 rwge. 
JAGUAR XJfi. 42 1, m, 71, 

ivoire. 

R-5 Alpine, 80 Manche. 
Mitsubishi colt 80, 4 portes, 
rouge métal. 



11*. Murs d'h^elofâ. 
TRES BON ETAT 
TéL : 561W33. 


JAMAIS HABITES. Libres suite 

^“JÏÏÏÎSE- Balc - Partfihfl 

7 PIECES 218 M2 

6 PIECES 200 M2 

5 PIECES 165 M2 

4 PIECES 135 M2 

3 PIECES 108 M2 

2 PIECES ET STUDIOS 

«K Rjaçe ce Jour, 
5 h ^ T9 ; ML BD V.-HUGO 
CODE Tl MA . 728-51-40 


33# rue MarloHn - LEVALLOIS 

739-97-40 


PL Via0R.HU60 (près) 

Imm. pierre de t, entièrement 
rénové# *c, propriétaire vend 
ocupé loi 1948 
2 0. ,39 mî, 4 p. 55 m2. 
Téléphone 55541-00. 


Nous prions instamment nas 
annonceurs • d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


manoirs 

S-' ' 

déb. XVII», occitan aothenttque# 
35 km <n Toulouse (vallée Tare). 
Sans réfection. Parc t ha- 
Prix hautement Justlfli. 

Tél. : 704-83-93 («n soirée). 
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- JEUNESSE 

Vacances bénévoles 


Un grand nombre d'asso- 
ciations recherchent des 
jeunes désireux de parti* 
ci per à des actions' béné- 
voles pendant les vacances 
d’été * dans des chantiers- de 
travail, pour la construction 
de foyers, l’animation de 
.loisirs auprès des handi- 
capés et des inadaptés, les 
visites à des personnes 
âgées, raccueil d’étrangers. 

La - Banque du volontariat - 
ou «Centre d’étude et if Infor- 
mation du volontariat - (130. rue 
des Poissonniers. 75018 Parts, 
téL : 264-97-S4) recense las 
associations qui ont besoin 
d’aides bénévoles et oriente 
. vers elles les Jeunes «toi t'inter- 
rogent Elle a JnslajJô plusieurs 
antennes en province. 

Voici,- par ordre alphabétique,, 
quelques-unes des ’ associations 
qui font appel- aux Jaunes pen- 
dant les vacances : 

— Accueil et Service (10. rue 
Erard, 75012 Paris, tél. : 34S- 
.46-67) recherche pour aoQt et 
septembre des Jeunes à partir 
de dix-huit ans pour s’occuper 
de personnes âgées. 

— Aide à toute dàtresso- 
A.TJ>. Quart Monde (122. avenue 
do Général-Leclerc. 95480 Plerre- 
laye. tél. : 037-11-11) recherche 
des Jeunes à partir, de dix-huit 
ans pour parti râper à des chan- 
tier* en juillet' et en août Se 
renseigner aussi auprès de sa 
section jeunes (tôL : 438-01-28) 
pour un chantier au mois d’août. 


— Association des paralysés 
de France {AP*J (17-21. bou- 
levard Augusie-SIanqul, 75013 
Paria, tél. : 580-82-40) recherche 
pour ce! été des garçons à 
partir de abc-huit ans pour enca- 
drer des paralysés pendent leurs 
vacances. Les' frais sont i fa 
charge de l’A-P-F. 

— Les Compagnons bâtisseurs 
(5. rue des Immeubles-lndue- 
triete. 75011 Paris, tôt : 373- 
70-63) recherchant cour cet été 
des Jeûna à partir de ssl» ans 
pour participer à des chantiers 
en France et à r étranger, d’une 
durée de trois semaines, dans 
le 'bâtiment â caractère social. 

— Les Compagnons d’Enmaûs 
(EmmaQe Jeunesse, Ancienne 
cure de Slgtamond, 73200 Albert- 
ville. tél. : (79) 32-37-97) orga- 
-nlsent pour les Jeunes de. dlx- 
hult ans et plus . des . chantiers 
-fntamationaux de travail basé 
sur ta récupération des meublas, 
canons, ferrailles, etc,, du 
25 Juin an 25 septembre. 

— La Cnix-ftouge ’ française 
(17; rue Quéntln-Bauchart. 75008 
Paris, M. .- 281-51-05) recherche 
pour cet été des Jeunes pour 
participer & un grand nombre 
d’activités diverses. 

. — Las Petits Frères (33. ave- 
nue Parmentier. 75011 Parts, 
téL : 355-39-19) proposant è des 
Jeunes de dix-huit ans minimum 
d'encadrer et d’aider des . per- 
- sonnes âgées pendant trois 
semaines dans un de leurs 
centres. Valable Jusqu’à tin 
septembre. 


JOURNAL OFFICIEL — I PARIS EN VISITE - 


Sont publiés au Journal officia 
du 22 juin 1080 : 

DES DECRETS 

• Conférant les rangs et ap- 
pellation d'amiral, de .général de 
division et de général de brigade 
et portant promotions, nomina- 
tions. réintégrations, affectations 
et admissions par anticipation 
dans les cadres d’officiers géné- 
raux (active et réserve) ; 

• Modifiant le décret du 9 août 
1960 portant réorganisation de 
l’Office de la recherche scient!- i 
f :que et technique outre-mer ; 

• Relatif à la bonification des 
intérêts des emprunts contractés 
pour l’acquisition et la transfor- 
mation des navires .de commerce 
et de pèche. 

UN ARRETE 

• Fixant les modalités des em- 
prunts des départements, commu- 
nes et leurs groupements, terri-, 
toi ras d’outre-mer. régions, cham- 
bres de commerce et d’industrie, 
chambres de métiers, ports auto- 
nomes, établissements publics 
gestionnaires d'aéroports et orga- 
nismes ou établissements, prévues 
par le code des commîmes. 


MOTS CROISÉS 

• PROBLEME N“ 2697 . . 


12 5 4 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT 

L Qui n’a donc pas été porté 
très longtemps. — EL N’a vrai- 
ment pas à être flère de ses 
enfants. — HL Fleur ; Conjonc- 
tion ; Fait souvent on ph, — IV; 
Filles séduisantes. — V. Dans le 
nom d’une poétesse Japonaises 
Point. — VL No: qu’on peut don- 
ner à tout ce qui 'enrichit. — 
VIL Qui a donc un grand nom.; 
Peut se faire avec un ballon. — 
VUL Capable de monter. — XX. 
Ne peut être grand qu’avec on 
bon couturier; Craint les caries. 
— SL Préfixe: Pronom. — . XL 
Coule en Espagne ; Fait souvent 
abandonner le tricot. . 


MARDI 24 JUIN 

« L’Opéra de Parla ». 13 h. 15, 
marches. Mme Vermeersch. 

«Des Aru et Métiers au carreau 
du temple», 14 h. 30, 292, rua 
sain t -Martin. Mme Allas. 

« Quartier Moulfeiard ». 15 h-, 
. métro Cardinal-Lemoine. Mme Hulot. 

c Hôtel de Lauxun », 15 h., 17. quai 
d’Anjou. Mme Pennes. 

«Hôtel de Noaillea». 15 b- 295, rue 
Saint-Honoré, Mme Saint- Gixoni. 

«Le Marale 111 aminé », 21 h. mé- 
tro Saint - Paul, Mme Saint - dirons 
(Caisse nationale des monuments 
historique»). 

« Moutfetard », 15 lu métro Monge 
(Connaissance d’ici et d’AUleurs). 

«Charonne». 15 lu Place Salnt- 
BJaJse (Mme Hager). ■ 

«La Cité». 15 h. métro Cité (tt.de 
La Roche).’ 

«Le’ Mufeis -Illuminé», 21 Tu -mé-~ 
tro Saint-Paul (Lutèoe-ViaUes) . 

«Le Mania», 15 11, métro Salnt- 
panl (Résurrection do passé). 

« La Manie mystérieux ». 21 lu 
- métro Saint-Paul (T'empila). 

«Les Halles», 25 b.. métro ztlenne- 
Marceî (le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

28 tu Académie diplomatique 
internationale, 4 bis, avenue HoChe. 
IL Boutros Dlb : « Lumières sur les 
événements du Liban» 


1 VERTICALEMENT 
. 1. Qui peut donc satisfaire ceux 
qui cherchent de l’ombre. — 2. 
■Pîlntj» A la MartinidUfi. — 3. Peut 


stimuler un système ; Peut griser 
quand U -est pur. — 4. Note ; 
Coule en Irlande. — 5. Occasion 
pour un don. — 6. Peut servir & 
faite du fromage ; L’Alsace et la 
Lorraine. — 7. Note ; Qui risqne 
donc de lourdes peines. — 8. Roue ; 
S’intéressa A l’abstraction. — 9. 
Est aussi lourd " que rasdonme ; 
Canonisée par rsgllse orthodoxe. 

Solution du problème n" 2696 

Horizontalement 
L Démangeaisons. — IL Ego- 
sillés; Doute. — HL Bon; Eu; 
Rôde ; Cap. — TV. Runes : rôle ; 
La. — V. Otai; Départagés. — 
VJ. Indéchirables. — VIL Iae; 
Loti ; La. — VUL Là ; Nabab ; 
Epicé. — IX. Lia ; Ramier; Etre. 

— X. Angot ; A ède; RalL — XL 
Achat; Ino. — XXL Dé; Taper. 

— y TP- Rigodon; Hareng. — 
XIV. Oraison ; Nain ;_En. — XV. 
Ré ; Têts ; Insecte 

Verticalement 

L Débrouillard ; Oc.— 2. Egout: 
Sain ; Erre. — 3. Monnaie ; Aga ; 
la. — * 4 _' ast Xln ; Oc; Gît. — 
8. Niés; Diarfhwea. — 6. Glu; 
De ; BA ; Dot. — 7. El ; Récla- 
mations. — -fi. AéropbobJe. — 9. 
Isolait : Edit ; Ni — 10.. Derrière ; 
Ahan. — IL Ode ; Ta ; Epais. — 
12. Nô ; Sablier ; Erne. — 13. Suc ; 
Glaciaire. — -14. Talée ; Brin ; Net 

— 15. Repasse : Eloigné. ' 

GUY BROUTY. 


CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 


'-Dans .ses 7 «Serions différentes, le 
. four Pyrolair cui£* plusieurs plats en- 
semble^ “4 la française” sans imprégnation 
d’odenrs et ü se nettoie seul moins sou- 
vent que d’autres. Sacoez pourquoi et com- 
ment en appelant directement. Schohés 
au 260.80.30, à Pans, tous lés jours* 
sauf dimanche, de .8 à. 20 heures. 


4 $5 fois moins de temps et 
dVnêrgie : la aùtine y gagne 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23.Ofi.so A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 24 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 


— . i . Lignes d’égale. hauteur de baromètre -cotées en miJSbars (le mb vauLenwron V* de mm) 
||||||| Zone dë pluré ou nage Averses. ; Orages ^=BroiiBard rv» Verglas 

^ Rèdrie inüiqiHrtiâ dirècfion d’où viehfie vert • Force du vert \J~S nœuds ^ÎO nœuds' ^0 nœuds 
Sens de te marche dès fronts m m Front chaud -a _a, Front froid Front exclus 


Iralatton probable Au temps en 
France entre le lundi 23 Juin . à 
0 heure et le mardi JM juin. à 
24 heures s. 

Une vaste zone dép ure l oaaal re 
reste centrée sur l’Ecosse, mais va 
se combler procréai vetntut dans les 
quarante-huit heures. An sud,- des 
perturbations orageuses circuleront 
de l’Atlantique vers l’Europe occi- 
dentale. L'une d’elle achèvera de 
«'évacuer vers J Italie mardi m ati n , 
mais l'après-midi- une nouvelle onde 
ee démloppera sur le proche Atlan- 
tique. . 

Mardi 24 Juin, le tempe Testera 
encor* médiocre et instable sur une 
grande partie du pays. Ou sud des 
Alpes à 1a Corsa, des résidus orageux 
et des ondées- en début , de Journée 
puis une amélioration avec quelques 
-éclaircies raprde-midL- — ' • - - 
Du Buû de la Bretagne au Bassin 
ao ni tain, après 11110 m »m n ** as&aB 
belle avec' un peu . de soleU lé -.ciel 


aa couvrira - vers la ml-Jonrsée et 
l' après-midi 11 y aura de petites 
pluies, le* vents de sud-ouest se 
-renforceront. 

Entre ces deux zones, les ondées 
deviendront moins nombreuses et 
les éclslrclee pins durables. Côté 
.températures t une hausse légère 
des maxtrna. mais Jet ratatina res- 
teront stationnaires; les tempéra- 
tures seront tout de même tnté- 
Heures aux normales saisonnières 
.en toutes réfdona. 

' Le lundi 23 Juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, à Paris, de 
j OOP millibars, soit 75BJ milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
-cours de la Journée dn 22 Juin; le 
second. 1* minimum d* la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 23 et 18 degrés ; 
Biarritz, ib èt 23; Bordeaux, 20 et 
-il; Bourgas. 18 et 8; -Brest. 10 et 
10 ; Caen. 15 et II ; Cherbourg, 15 


TRANSPORTS I TOURISME 


A la SW. 

L'ENLÈVEMENT A DOMICILE 
DES BA6AGES ACCOMPAGNÉS 

Depuis de nombreuses années, 
la SH.CP. offre A sa clientèle 
* voyageurs» la possibilité d’ob- 
tenir l’enlèvement A damlcfle des 
bagages accompagnés- en -télépho- 
nant au 261-50-50. En revanche, 
rien n’était prévu peurifts. partt- 
mlfp7 r désirant faire enlever & 
leur riftmiMl* des eznnuâ devant 
être expédié s en -g m essagerie » ou 

MH ff Sft ViCC 6XSZCS&1, 

Depuis le 17 mars, un service 
d’enlèvement rapide a été mis en 
place par le . Demain : (Service 
national dés messageries de la 
S. N. C. P.) Tous, renseignements 
au 296-06-06. - 


STAGE O'AUfMAIffl 

rémunéré par rEtet 

8 SEMAINES A LYON 

+ option 4 *«rmmna» d*n» _ 
" un* entreprise en Âllamagne 

Prochain stage : 


- fa 21 jâM H 12 apMn 

2 ifatn ■«*«■ *■ mm m 

Consultez-nous '■ 

R.A.E.U. 

’S, rué Cuvier; G9B06 LYON ' 
TéJ. (7) 824,79^7 • - 


A L'ÉTRANGER m VOITURE 


Cet étfi trois millions de Fran- 
çais, estitne-t-on. profiteront de 
leurs vacances annuelles pour se 
rendre i l'étranger en voiture. 
Le Centre de documentation et 
d’ information de l’assurance leur 
donne ces conseils ; 

1) La carte nationale û’Klentité 
fran çais e est valable dix ans : 
elle n'a, en principe, aucune 
valeur aux - yeux -de- la police 
française, aux frontières, dès lors 
qu’efle est périmée ; 

2) Les véhicules doivent obli- 
gatoirement porter la lettre «F» 
pour être autorisée A quitter le 
territoire national : 

3) Les touristes ont intérêt A 
ee munir, avant de partir, de leur 
carte de Sécurité sociale et d'un 
imprimé spécial (formulaire 
E III) qui leur permettront, dans 
les pays de la Communauté euro- 
péenne, d’être pris en charge par 
les services de - santé, en cas de 
Tuabtril» ou d.’aécldent ; 

4) La carte verte n’est plus 
réclamée aux frontières des pays 
de la Communauté européenne : 
ü convient toutefois de la deman- 
der & son assureur (si on ne la 
possède déjà), eat elle s’avère 
indispensable en cas d’accident ; 

. 5) Si l’on se rend dans un pays 
non- mentionné sur la carte verte, 
U est prudent de demander une 
s extension » spéciale à son assu- 
reur ou- de souscrire une assu- 
rance à la fcontl&re du pays 
visité ; 

6) Un coup d’œil A la rubrique 
c Llmlte's territoriales * du 
contrat d’assurance automobile 
pezxnet.de vérifier si les garanties 
(facultatives) c vol » et « dom- 
mages » .sont valables dans les 

pays visités ; 


BREF 



et 10 ; Clermont-Ferrand, i» «t 22; 
Dijon. 1» et 10*. Grenoble. 23 et 
23 ; LUie, 28 et 10 ; Lyon, 29 et 13 ; 
MxraeiUe, 22 et 15 ; Nanry. 17 et 9 ; 
Kutea 17 et 12; Nice. 25 et 17: 
Paris-Le Bourget; 18 et 10: Pxu. 19 
et 13 ; Perpi gnan , 20 et 17 ; Bennes. 
19 et 9 : Strasbourg. 16 et 12 ; Toure, 
19 et 11 ; Toulouse, 20 et A 
Températures relevées à rétranger ; 
Alger. 27 et 1S degrés ; Amsterdam. 

16 et S ; Athènes. 28 -t 19 ; Berlin. 

17 et 9: Bonn. 18 et 9; Bruxelles. 
17 et 9: nés Canaries, 24 et 20: 
Copenhague, 18 et 9; Genève. 19 
et il ; Lisbonne, 21 et 14 : Londres. 
15 et »; Madrid. 28 et 15: Moscou. 
27 et 17 Nairobi 24 (max.1 ; New- 
York, 22 et IT: Palm a-de- Majorque, 
27 et 18 ; Rome. 26 et 20 : Stockholm. 
19 et 11 ; Téhéran. 36 ee 32. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


7) Des contrats spéciaux d’as- 
sistance prévoient dea garanties 
telles que le remboursement des 
Irais de rapatriement du véhicule 
et de ses occupants en cas 
d’accident. 


SOCIAL — 

If FOHttIQHHEMENÎ 
DU CONSEIL DES PRUD'HOMMES 
DE PARIS 

Les audiences des jugements du 
conseil des prud’hommes de Paris. 
Installé le 35 avril dernier, com- 
menceront è partir de ce lundi 
23 juin, les audiences de concilia- 
tion ayant lieu depuis la fin mal. 
A l'heure actuelle, quelque 18000 
dossiers sont en attente. 

Les justiciables doivent désor- 
mais s’adresser, pour introduire 
leurs actions, au secrétariat du 
greffe du conseil des prud'hommes 
de Paris. 84-86, boulevard de 
Sébastopol, 75139 Paris Cedex 03. 
Tél : 274-22-74 (75 et 781. Heures 
d’ouverture : de 10 h. à 17 tu, 
du lundi au vendredi. 

Pour ce qui concerne les au- 
diences de conciliation et de 
jugement, les sections de l’indus- 
trie et du commerce utilisent des 
locaux du tribunal de commerce. 
1, boulevard du Palais, à Paris. 
Les trois autres sections (enca- 
drement, activités diverses et 
agriculture) tiennent leurs au- 
diences 84-66, boulevard de Sébas- 
topol. C’est à cette dernière 
adresse qu’auront lien les au- 
diences de référé, à partir au 
I ,r novembre. 


CIRCULATION 


. LA FIN DES BORNES 
HECTOMÉTRIQUES 

Du» an» réponse A la qnra- 
Uon écrire île- .M. P» ni Grand, 
député t d» l'Aube. M. Joël 
U Theute, tntnistro an trans- 
ports, a précisé que le système 
de Jalonnement des bornes 
hertoméiriqars le long des rou- 
tes allait être progressivement 
abandonné. Seules les bornes 
tülométilanes seront laissées en 
état, (a Journal officiel a dn 
3 mars). 

ta Journal offielel» du 3 mars). 


DOCUMENTATION 

AIR FRANCE ET LES ENTREPRI- 
SES. — Air Franc* vient d' éditer 
une plaquette qui, sous le titre: 
«Le voyage aérien, une valeur 
aOra pour l'entreprise-, présente 
quatre solutions adaptées eux 
objectifs des firmes en Ce 
domaine : le voyage - panai né -, 
le voyage avec séminaire et 
convention, te voyage de stimula- 
tion, le voyage relations publiques. 

Air France, délégation générale 
Franca (FCL-RM), 11». Champs- 
Elysées, 15008 Paris. Tèl. 1 720-ie-M, 
poste 6-20-91. 


ÉDUCATION 

INSCRIPTIONS DANS LES UNIVER- 
SITES. — L'université de Patis-1 
(Panthéon-Sorbonne) organise au 
centre universitaire Tolbiac, 
- Trois journées d'inloimatlon 
porte ouverte», animées par des 
enseignants de l'unlvorsilè pour 
permettre aux lycéens ayant l’in- 
tention de s’inscrira & Paris-I de 
s’inlotmer sur l'organisation, le 
contenu et Iss débouchés des 
enseignements. Lundi 30 Juin, 
mardi 1 er et mercredi 2 Juillet de 
10 heures & 12 h 30 et de 14 h 30 
& 17 h 30. 90. rue de Tolbiac - 
75013 Paris. 

* S'adresser à Cellule Accnril- 
Infonnatlon-O rient atlon : téléphone 
ttf-11-66, postes 33fi et 256. 


LOISIRS 

CAMPING POUR HANDICAPES. — 
La Fédération française de cam- 
ping et de caravaning vient de 
mettre au point une liste de plus 
de deux cent vingt termina de 
camping spécialement équipés 
pour l'accueil des handicapés 
physiques. 

* Cette liste pont être obtenue, 
contre envol d'on timbre, à te 
FJ'.C.CL, 78. rue de RJtoU, 75995 
Paris. 


VIVRE A PARIS 

UN TICKET DE METRO POUR LA 
TRANSVERSALE S.N.C.F. — A 
partir du l* ( juillet, le ticket de 
métro urbain pourra être aussi 
utilisé sur la ligne - C- du R.E.R. 
(transversale S.N.C.F. rive gau- 
che) dans sa partie urbaine, entra 
les stations Boulevard - Massées 
et Boulevard - Victor, annonce la 
société nationale. 

Le même titre de transport per- 
mettre depuis une des cinq gares 

de la ligne -C- (Paris- Austerlitz. 
Pont - Saint - Michel, Invalides, 
Champ-de-Mara et Javel) d’em- 
prunter les correspondances avec 
le métro. 

MURS EN TROMPE-L’ŒIL DANS LE 
METRO. — Pour rompre la mono- 
tonie dea longs parcoure dans les 
couloirs de correspondance du 
métro parisien, la R.A.T.P. a 
confié à deux artistes en art mu- 
~ral. Patrice Charton et Dominique 
Damour, le soin de réaliser à la 
station FranklIn-D.-RooaaveU dea 

. trompe-!' ce! I originaux sur trois 
panneaux, dont un de 11 mètres 
de long. U s'agit de rendre plus 
perceptible l’impraasion d’ouver- 
ture sur la inonde extérieur, d’in- 
troduire. dans cet univers souter- 
rain, une • dimension poétique-. 

LES ROSES DE L'HAYE. — La rose- 
raie de L’Haye-les-Roses. rue 
Albert-Waiel (Val-de-Mame) est 
ouverte tous les Jours de 10 heu- 
res à 18 heures. Jusqu’au 28 sep- 
tembre. Les noclumes des ven- 
dredis et samedis (jusqu'à 23 h 30) 
s'interrompront le 12 Juillet 

LE CENTRE RAVEL. — Le centre 
d'animation Maurice - Ravel 
édits uns brochure d'information 
sur ses différents ateliers. H orga- 
nise. en eflet, pour l’année 1980- 
.1981 diverses activités culturelles 
'(plus de trente spectacles), physi- 
ques, artistiques, sportives (judo, 
football), sociales, ainsi que des 
ateliers pour les enfants le mer- 
credi. De nombreuses réunions 
sont prévues. 

* Renseignements et tarifs : 

8, avenue Maurice- Ravel, 75912 Paris, 

tilfph. 343-19-91. 
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ILE-DE-FRANCE 


Entretien avec M. Georges Sarre, président du groupe socialiste au Conseil de Paris! 


L'ÉLYSÉE TRANCHE 


Les arbitraires du « système Chirac » L'architecte du futur institut 


a La mise en place du nou- 
veau statut de Paris, tel qu’il 
a été défini par la loi du 
3i décembre 1975, est inter- 
venue en mars 1977. Quel est» 
pour vous, le bilan, de ces 
trois années d'application du 
nouveau statut ? 


— Avec ses cent neuf élus 
représentant les 210COOO habi- 
tants actuels, le Conseil de Paris 
est censé délibérer de toutes les 
affaires de la capitale. Le Conseil 
fonctionne très mal. Le nombre 
de ses séances a été ramené & 
uœ dizaine par an. Alors qu’il se 
réunissait en sessions de plu- 
sieurs semaines jusqu’en 1977, il 
n’est plus convoqué qu’une fols 
par mois, évidemment, sauf l’été, 
les conseillers de Paris n’ont 
connaissance des dossiers que 
deux à trois jours a^ant la 
séance, et, à cet égard, les élus 
de la majorité ne sont pas mieux 
traités que ceux de l’opposition. 

» De toute façon, le Conseil de 
Paris n’est qu’une chambre d’en- 
registrement. L’acte important 
est la conférence de presse qui 
précède les débats et au cours 
de laquelle Jacques Chirac an- 
nonce les décisions qui seront 
prises immanquablement Les 
questions d’actualité introduisent 


un peu de vie dans nos débats, 
mais nous ne disposons que de 
deux minutes pour aborder tel 
ou tel problème essentiel. 

» Dans chaque arrondissement, 
les oo remissions mises en place 
n’ont aucun pouvoir. Elles servent 
d’alibi démocratique. Elles ont, 
cependant permis & Jacques 
Chirac de placer dans tes mairies 
annexes de nombreux agents 
électoraux, et notamment cer- 
tains candidats du RPJL battus 
aux élections. 

» Le nouveau statut de Paris 
a directement conduit A l’instau- 
ration de ce que j’appellerai te 
« système Chirac ». Le pouvoir 
municipal est concentré entre les 
mains d*un cabinet : les 

choix et les arbitrages impor- 
tants passent obligatoirement par 
Jacques Chirac et échappent 
donc à quiconque d’autre. C’est 
lui qui remercie Bofill et régente 
l’aménagement des Halles. Le 
projet de Bercy constitue lui 
aussi une illustration de la poli- 
tique du fait accompli. Et par- 
tout, ce sont les hauts fonc- 
tionnaires choisis discrétionnai- 
rement par Jacques Chirac qui 
sont aux postes de commande, 
en restant constamment aux 
ordres. 


sion perdue par la majorité ! On 
a tout simplement repris les va- 
leurs locatives de 1971. en leur 
appliquant tm coefficient de ma- 
joration uniforme pour l’enaem- 
hle de Paris. Iab injustices, les 
estimations fantaisistes, demeu- 
rent. 


» C’est pourquoi nous venons : 
de fonder à Paris un a Comité 
pour l’égalité devant l’Impôt pa- 
risien» d) qui réunit tous ceux 
qui sont victimes de ces fantai- 
sies fiscales, et qui agira pour 
que l’impôt local soit fondé sur 
des bases Justes. 


Une ville pour les bourgeois 


du monde arabe 
est officiellement désigné 

L E projet de construction d’un d'Etat, rencontra une vive tas] 
institut du monde arabe sur de la part des riverains et 

un terrain Ha annrt Ha fAHAratlnnu ries Da tente rTAUhnac 


— Du côté des investisse- 
ments de la Vüle, M. Chirac 
a, en 1979, marqué un coup 
d arrêt dans la progression 
des dépenses déqmpement. 
Que pensez - vous de cette 
orientation? 


Administration bloquée 


» N’est- Il pas amusant que 
Jacques Chirac, lorsqu’il porte 
la casquette de chef du RJ JL, 
vitupère contre l’emprise de l’ad- 
ministration, l'envahissement de 
formulaires, la bureaucratie et 
que. maire de Paris, fl préside 
à une administration bloquée, 
maintenue dans un carcan hié- 
rarchique inouï Autant de freins 
à l'Initiative, à l'efficacité, à la 
disponibilité face au public et 
aux usagers. 


seulement 83 millions de francs 
d e dépenses supplémentaires 
d' investissement. C’est dira que 
la «cagnotte» va s’accroître. 


— Paris a pourtant la répu- 
tation d’être une ville riche » et 
pour ce qui est de la fiscalité 
le Parisien est-ü tellement à 
plaindre ? 


— Nous Pavons sévèrement 
critiquée car elle ne s’imposait 
ni en 1979 ni en 1980 : comme 
Je l’ai Indiqué tout à l’heure, il 
suffisait d'utiliser les excédents 
disponibles pour rnaintswifr g 
leur niveau antérieur les pro- 
grammes d’équipement. Or. selon 
nous, ceux-ci étalent déjà insuf- 
fisante. Là aussi, il faut compa- 
rer les réalisations observées à 
Paris avec ce qui se fait alQenrs. 
L’effort d’équipement par habi- 
tant était en 1977 inférieur de 
30% à celui réalisé dans les 
grandes agglomérations de pro- 
vince. Or, à compter de 1979, 
Jacques Chirac Impose un coup 
d’arrêt sensible, c’est - à - dire, 
compte tenu de l’inflation, un 
recul dn volume d’investissement 
à exécuter chaque année. Vous 
noterez ainsi que. à Paris, Jac- 
ques Chirac fait le contraire de 
ce qu'il préconise pour l’Etat, 
quand il s'en prend à la politi- 
que menée par Raymond Barre. 


d'utilisation des fonds de la Vüle. 
H n'est question que. de réhabi- 
litation. pour des quartiers en- 
tiers. L’office H.LAI, ou telle 

Société rf *am*na£»»rrwmf. désigné» 
par la VÎHe s'emploient à évincer 
les locataires actuel* sans leur 
offrir le relogement auquel ils 
ont droit. Les nouveaux loyers, 
après réalisation des travaux, ne 
sont pas annoncés à Havane* et 
les Intéressés craignent — à 
juste raison me semble-t-il — de 
se faire évincer, à bref délai, 
d’un quartier auquel ils sont 
profondément attachés, et de 
gonfler la cohorte des Parisiens 
qui, faute de ressources suffi- 
santes, ont dû quitter la capitale. 

» H n’existe pas. à Paris, de 
véritable politique dn logement 
social, alors que, par les facilités 
de trésorerie qu’elle cousent, par 
les parts qu'elle détient au sein 
des organes délibérants des so- 
ciétés d’économie mixte, une 
municipalité plus soucieuse des 
intérêts des Parisiens serait à 
même d'imposer une orientation 
différente. 


L E projet de construction d’un 
institut du monde arabe sur 
un terrain de sport de 
8400 mètres carrés, utilisé comme 
annexe du stade Suttren. dans le 
15* arrondissement, entre le boule- 
vard, de Grenelle et la rue de la 
Fédération, avance rondement. L’ar- 
chitecte vient d’être désigné : le 
choix s’est porté sur M. Henry 
Bernard, Inspecteur général des bâti- 
ments civils et des palais nationaux, 
membre de rinstituL Selon la pré- 
fecture de Paris, le projet de l'ar- 
chitecte • évoque les grandes tra- 
ditions de rarchitecture Islamique 
et son sens décoratif*. il compor- 
tera un jardin intérieur de 1 200 
mètres carrés autour duquel s'ordon- 
neront un musée, un hall d'expo- 
sition, une bibliothèque et un audi- 
torium. « Cet institut constituera 
ainsi dans un des plus beaux 
quartiers de Paris un hommage 


d'Etat, rencontre une vive hostilité 
de la part des riverains et des 
fédérations des parente d’élèves des 
écoles voisines. Ils craignent, eh 
effet, de voir disparaître un terrain 
de sport réservé aux enfants des 
écoles, aux habitants et aux asso- 
ciations sportives du quartier, •alors 
que fa construction du centre tfin- 
formation et de documentation de 
la jeunesse, quai Branly, et d’une 
piscine, rue Jean-Rey, a amputé 
de moitié la surface de f ancien 
stade Suffran », comme le déclare 
une association de parents d’élèves. 

Ce terrain sur lequel doit être 
construit l’institut appartient à l'Etat 
Mais, après des péripéties qui ont- 
commencô il y a près de vingt- 
cinq ans, il a été mis le 27 octobre 
1976. à titre précaire et révocable, 
à la disposition de la Villa de 
Paris. Celle-ci ra alors aménagé 
en aire de jeux et de sport L’Etat 


MÉTRO 
BJR HAKEIMi 


inni» 


BO OE GRÇNEILE 




— Vous avez critiqué à plu- 
sieurs reprises la politique 
financière de la Voie. Pouvez- 
vous préciser vos arguments ? 


— Nous avons pu démonter les 
opérations à grands spectacles 
menées par le maire de Farte. 
Ainsi, après avoir ouvert en 1977 
un contentieux avec l’Etat, jus- 
tifié sur certains points, mate 
périlleux par l’étendue des ques- 
tions soulevées. Jacques Chirac 
a essayé d’accréditer l’Idée que 
dans le contexte de crise la ville 
de Paris devait pratiquer une 
politique d'austérité : moins de 
crèches, moins d'équipement de 
quartier, désindustrialisation, etc. 
Mais dans le même emps, étaient 
programmées de coûteuses opé- 
rations de prestige, tel le Centre 
omnteports de Bercy, qui permet- 
tront sans doute les inaugura- 
tions spectaculaires, mais dont 
l’Intérêt demeure très discutable. 
Et c'est pour cela que Jacques 
Chirac taxe hardiment les Pari- 
siens. 

n Or. une analyse minutieuse 
du budget a révélé que les excé- 
dents dont disposait la Ville — 
ce que j’ai appelé la « cagnotte » 
— permettaient des financements 
Importants, sans recourir à cette 
surpression fiscale. Rappelons 
que la « cagnotte » s'élevait au 
31 décembre 1978 à 483 millions 
de francs. Or. au budget modifi- 
catif de 1980, nous aurons d’un 
côté, 97,7 millions de francs de 
recettes nouvelles au titre de ia 
dotation de fonctionnement, mai^ 


— Les augmentations drasti- 
ques des impôts ont certaine- 
ment conduit à une dégradation 
de la situation du Parisien par 
rapport aux autres villes de 
France. Depuis 1977. la progres- 
sion de la fiscalité locale s’est 
établie à RL5 %. En ce domaine, 
Paris bat des records. La taxe 
d'habitation re prése n te à Paris 
581 F par habitant contre 436 F 
dans les villes de plus de cent 
mille habitants. 

» Cette situation rend de plus 
en plus insupportables les iné- 
galités énormes qui existent en 
matière de taxe d'habitation. 
D*un quartier à l’autre, d’un ilôt 
d'immeubles à l’autre, les écart» 
entre les valeurs locatives, qui 
constituent la base sur laquelle 
est perçu cet impôt, sont consi- 
dérables. 

» Tout récemment, une asso- 
ciation de quartier a pu démon- 
trer que la valeur locative rete- 
nue pour des logements dits so- 
ciaux était supérieure à celle 
d'appartements de standing. Le 
Conseil d'Etat lui a donné rai- 
son au fond, malheureusement, 
l’association avait dépassé les 
délais légaux de recours, et n’a 
donc pu avoir satisfaction. Qui 
nous fera croire que le maire de 
Paris, surtout s’il se fait appuyer 
par le Conseil de Parte, ne peut 
rien faire pour mettre fin à de 
telles Injustices ? Mais je doute 
aue Jacques Chirac veuille le 
faire. Tout récemment, la Ville 
devait intervenir pour l'actua- 
lisation de ces valeurs locatives. 
Cette opération aurait pu être 
mise à profit pour corriger le6 
injustices et les Inégalités ; occa- 


» Certes. Pans dispose globale- 
ment d'un niveau acceptable 
d'équipement, mais cet équipe- 
ment est vieilli, mal réparti et 
inadapté aux besoins nouveaux. 
Ainsi Paris ne dispose que de 
trente-trois places de crèche 
par tranche de 100000 habitants 
alors que. dans les départements 
de la petite couronne, il en existe 
quarante-cinq. 

»De même. Parte dispose de 
47 m2 de locaux socio-éducatifs 
et socio-culturels par tranche de 
1000 habitants contre 60 ma en 
moyenne dans la région d'Ile- 
de-France. Enfin, le déficit est 
particulièrement net en matière 
d’installations sportives: 73 m3 
d’installations de plein air contre 
3 830 de moyenne régionale. 
Voici, d’après un document très 
officiel, qui émane dn ministère 
de l'environnement et dn cadre 
de vie, de quoi faire apparaître 
l'ampleur des efforts cT investis- 
sement restant à effectuer. 


» Prenons l'exemple dn «loge- 
ment social ». où Jacques Chirac, 
qui a pris l’engagement solennel 
de réaliser 10 000 logements so- 
ciaux dorant les années 1977-1978, 
a seulement réussi à en finan- 
cer (3) une partie: en réalité, 
si le rythme de financement des 
logements sociaux approche les 
5.000 en 1979. les mises en chan- 
tier ne dépassent pas les 3 500 
et les livraisons sont de Tordre 
de 3000 par an. comme du 
temps dn préfet. Et. lorsqu’il est 
Interrogé sur oe point. Jacques 
Chirac se dérobe. 


— Comment voyez-vous à 
échéance dévolution. de la 
capitale? 

— Si les choses continuent 
ainsi, c’est un virage irréversible 
sur l’évolution de la population 
de la capitale qui sera pris. A 
moyen terme, c’est tout l'équi- 
libre social qui bascule, y compris 
dans l’Est parisien. C’est Parte 
tout entier qui déménage en 
banlieue ou en grande banlieue. 

» Or le maire de Paris ne dit 
pas un mot. ne fait pas un geste 
pour dénoncer et guérir cette 
maladie mortelle. Et, qui plus est. 
discrètement, le maire pousse 
dans oe sens. Beaucoup feignent 
de ne pas voir que la politique 
de réhabilitation dans sa forme 
n'est pas adaptée à Paris. Elle 
crée une dyna miq ue de la flam- 
bée des prix. Chaque opération 
ponctuelle de réhabilitation est 
une vitrine pour améliorer 
l’image de marque d’un quartier, 
pute d’un arrondissement, avec 
des conséquences dramatiques 
pour la population. L’action de 
Jacques Chirac pour le moment 
se solde par des échecs évidents : 
logement social, emploi, place de 
l’enfant dans la ville. 

» Le résultat, on peut le pré- 
dire. Parte perdra beaucoup de 
sa saveur et de sa force. La fin 
du mélange des différentes caté- 
gories sociales enlèvera encore 
de son charme à la capitale. La 
ville aura ses musées, ses monu- 
ments, ses touristes, et accueil- 
lera les grands bourgeois français 
et étrangers. Paris sera une ville 
musée.» 
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prestigieux à r amitié et & la coopé- 
ration entra la France et le monde 
arabe *, précise la préfecture de 
Paris. 


Favoriser la eoimaissance 
des cirrtfsations arabes 


H) CED IP. P.s. 75. 31, rue B ail u. 
75009 Parle. 


» Je prendrai enfin l’exemple 
du onzième arrondissement, dans 
lequel J’ai été élu. pour montrer 
les conditions scandaleuses 


f2) Financer : signifie qna le per- 
mis de construire a été obtenu, 
que les marchés ont été passés mais 
que les terrains ce sont pas forcé- 
ment libérés. Ce qui Implique qae 
la mise en chantier n'est pas Immé- 
diate. 


La création de oet institut a été 
décidée par le conseil des ministres 
du 24 décembre 1974. La présidence 
de la République a suivi de très 
près l’élaboration du dossier. Le 
8 juin 1977, elle précisait dans un 
communiqué : - Le nouvel Institut 
aura pour objectif de favoriser la 
connaissance des civilisations ara- 
bes et du patrimoine islamique en 
France et de servir de trait d'union 
entre lee cultures arabes et euro- 
péennes . - Et c’est le président de 
la République qui aurait tranché 
entre les deux dernières études 
architecturales restant en course : 
celles de Mme Denis Sioan et 
Henry Bernard. 


veut donc reprendre aujourd’hui «on 
terrain — une enquête publique a 
été lancée à la mairie annexa du 
15* arrondissement — pour l’affecter 
définitivement au ministère des 
affaires étrangères. Celui-ci le met- 
tra alors à (a disposition de l’institut 
du inonde arabe par un bail emphy- 
téotique encore à négocier et 
assurant ainsi à l'Etat le retour du 
terrain à la fin de ce balL 


Le financement de la construction 
de cette « maison » des pays islami- 
ques sera assuré par une Fondation 
qui a été créée le 28 février dernier 
par ia France et dix-huit Etats ara- 
bes (1). Parmi km pays fondateurs, 
plusieurs ont déjà effectué d'impor- 
tante apports tinandare pour 1a 
constitution du capital initiai devant 
permettre ainsi le lancement rapide 
de cette opération. 


JEAN PERRIN. 


Le choix du lieu pour créer cet 
institut, dont les statuts seront 
prochainement soumis au Conseil 


(l) Algérie. Arable Saoudite. Bah- 
reïn. Djibouti, Emirats arabes unis, 
Irak, Jordanie. Koweït, Liban. 
Maroc, Mauritanie. Oman. Qatar. 
Somalie. Syrie, Tunisie, République 
arabe du Yômen. République démo- 
cratique populaire du Yémen. 
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ÉNERGIE 

les négociations pour l’angmentation do prix dn gaz algérien 
ont repris avec les Américains et les Français 


Alger. ■ — Les difficiles négocia- 
tions engagées depuis, trois mois 
par l’Algérie pour obtenir de ses 
principaux clients un substantiel 
relèvement du prix de son gaz 
naturel liqiz-éflê reprennent & 
Alger. Lundi 23 Juin les respon- 
sables algériens rencontraient une 
délégation américaine conduite 
par M. Goldman, soas-secrétalre 
d’Etat à l'énergie. 

Les discussions devaient porter 
essentiellement sur l'avenir du 
contrat conclu en 1969 avec la 
société El Paso, et qui prévoyait 
la livraison annuelle de dix mil- 
liards de métrés cubes de gaz 
liquéfié dans les installations du 
complexe] GNL-L spécialement 
construit à A rzev à cet effet 
L’application d'un avenant conclu 
le- il mai 1979 avait porté, le 
l ,r janvier 1980, le prix du gaz 
A 1.94 dollar Je million de 
B.T.U. (1). Il devait passer le 
Juillet de cette année à 
2,60 ■ dollars. Mais ]e ministère 
-algérien de l’énergie, a refusé de 
ratifier .cet avenant et la 
Sonatracb a demandé l’ali- 
gnement du prix du gaz sur celui 
du pétrole, ce qui aurait porté, 
selon elle, le prix du million de 
B.T.U. à plus de 6 dollars. El Paso 
a refusé, et le différend est passé 
du plan des sociétés A celui des 
gouvernements. Depuis le l ,r avril, 
la ronde des méthaniers, qui re- 
lient Arzew aux terminaux amé- 
ricains de Cove-Pont. au Mary- 
land, et de Elba-lslanâ en Géor- 
gie, est arrêtée. Si l'on se référé 
aux quantités livrées en 1978. et 
qui s’élevaient pour, l’année à 
6,4 milliards, de 'métrés cubes, 
El Paso a été privé ainsi de 
l.fl milliard de mètres cubes au 
moins. Ce qui représente pour 
l'Algérie, au prix de 1.94 dollar 
le million de B.T.U., un manque 
à gagner, d'au moins 112 miiifanm 
de dollars (2). Les installations -, 


De notre correspondent 

les manœuvres de Tiatpèriotistrte 
visant à maintenir le prix du gaz 
naturel à un faible niveau et à 
influer sur les options de Y Algérie 
en matière de politique d'expor- 
tation des hydrocarbures ?. Les 
critiques formulées par les adver- 
saires de M. Nabi, accusant ' le 
ministre d'avoir ruiné, en quel- 
ques mois, une crédibilité com- 
merciale patiemment construits 
grâce ou rigoureux respect, pen- 
dant ces dix dernières années, des 
engagements pris, sont donc res- 
tées sans écho. 

La partie, pour M. Nabi, est 
cependant difficile. Avec les 
Etats-TJms, les discussions sem- 
blent être dans l'impasse : Wash- 
ington achète du gaz canadien et 
mexicain A 4,47 dollars le ™<innn 
de B.T.U, prix CAP. c’est-à-dire 
rendu A la frontière. Ce gaz arrive 
par gazoduc. H est directement 
utilisable alors que celui prove- 
nant d'Algérie, sous forme liquide, 
doit être regas&flé. Compte tenu 
du fait qu'à partir du l* r juillet 
le prix du gaz venant d’Algérie 
devait passer, en vertu dix contrat, 
A 2.60 dollars le million de B.T.U. 
et si l’on ajoute A cette somme 
1.70 dollar en moyenne pour le 
transport et la regazéiflcanon, on 
arrive A un prix de 430 dollars. 

Pour tenir compte des investis- 
sements importants réalisés par 
l’Algérie, les Etats-Unis -seraient 
peut-être . A faire un effort sup- 
plémentaire; Mais U ne semble 
pas qu’ils soient disposés pour le 
moment A dépasser le prix de 
3 dollars le mlQloh de B.T.U. 
(prix fob) ce qui mettrait le gaz 
rendu en Amérique et utilisable 
(CAP) aux alentours de 470 dol- 
lars. Les demandes algériennes 
paraissent se situer nettement au- 


dessus de ce niveau, encore que 
la SONATRACB n'ait pas claire- 
ment précisé Jusqu’à présent si 
le chiffre de S dollars initialement 
avancé était fbb ou CAF. 

Avec GJ3J, les possibilités 
d’accord semblent A terme un peu 
plus grondas, bien que l'écart en- 
tre les positions soft encore très 
Important. 

Lé coût du transport est. en 
effet, moins lourd. Regazé L£lcatlan 
comprise, U varierait- de 0,80 A 
1.20 dollar le million de B.T.U. 
selon qu'il est dirigé vers Fos ou 
vers Le Havre. GDF. ne serait 
pas hostile A un alignement du 
gaz sur le prix du pétrole hnzt, 
un principe qui gagne de plus 
en plus de terrain dans le monde. 
MAIs quel sera le pétrole dë réfé- 
rence ? La France, qui s’appro- 
visionne en grande partie en 
Arabie Saoudite, pafe en moyenne 
sont brut 30 dollars le baril 

Le prix * aligné » du million de 
RT. u. serait alors de 5.17 dol- 
lars (2). Or Paris paie 1e gaz 
néerlandais entre 3 et 3.50 dollars. 
SI l’on retient .ce dentier chiffre 
- comme base de discussion avec 
l’Algérie et qu’on y ajoute le 
transport et Ja legazôiffcaUon, on 
arrive A une fourchette de 4,30 à 
470 dollars. L’écart avec un prix 
aligné sur le pétrole n'est plus que 
de 50 cents dans le cas Je plus 
favorable pour Alger, cé qui n'est 
pas infranchissable. Cela suppose 
cependant que soient levés plu- 
sieurs obstacles et notamment que 
l’Algérie réclame un alignement 
avec Je pétrole en prix caf et 
non pas fob et qu’elle nlmpose 
pas comme prix de référence du 
gaz le prix du brut algérien, qui 
est l’un des plus chers de l’OPEP 
(35421 dollars, auxquels s’ajoute 
une prime d’exploration, de 3 dol- 
lars). 

DANIEL JUNQUA 


les Houillères 
du bassin de Lorraine 

Dü DÉFICIT 
A U STABILISATION 
EH 1980? 

L’année 1979 a été très difficile 
pour lés Houillères du bassin de 
Lorraine (EBL). Avec une pro- 
duction de 9.595 millions de 
tonnes, en recul de 1,1 sur celle 
de l'année précédente, un déficit 
de 158 millions de francs dépas- 
sant de 51 millions celui de 1978 ; 
une compression de 1 îi des effec- 
tifs s’établissant A vingt-trois 
ngUe six cent vingt personnes au 
31 décembre 1979, les résultats ont 
été inférieurs aux prévisions. Trois 
raisons essentielles, selon les res- 
ponsables, expliquent cotte situa- 
tion : la difficulté de l’exploi- 
tation de certains gisements, 
r&ugmentatlon des prix de vente 
Inférieure A celle de l’Indice gé- 
néral des prix, et enfin des mou- 
vements sociaux. 

Les perspectives pour l’année 
1980 sont cependant plus en- 
courageantes, annonce M. Jean. 
RuneL président des H.B.L. La 
décision prise par M. Giraud, mi- 
nistre de 1 Industrie, d’accorder 
des primes de 20 % A 25 TJ du sur- 
coût de l’équipement «charbon» 
par rapport & un équipement 
« fuel » aux industriels qui se 
reconvertissent (le Monde ' du 
21 mal 1980) - ouvre en effet un 
nouvel horizon, même si la prio- 
rité est donnée à l'importation. 

D'autre part, grâce A une majo- 
ration, et pour la première fols 
depuis 1974 le prix de vente du 
charbon en francs constants aug- 
mente tandis que son prix de 
revient, également en francs 
constants, est en cours de stabili- 
sation. 


ETRANGER 


En Italie 

M. Umberto Agnelli se prononce 
en faveur d'une dévaluation de la lire 

De notre cprrespondcmt 


Rome. — Pour la première fols, 
un grand Industriel italien a’esrt pro- 
noncé en faveur d'une dévaluation 
de la l/m. 1) a'agit de M. Umberto 
Agnelli, vice-président et administra- 
teur délégué de Fiat, Il a déclaré, le 
Zl Juin, au quotidien la Repubbllca : 
« Malheureusement, la valeur réelle 
de le tire est désormais inférieure 
à sa cotation ofticlellp. L’inflation 
de oes dernières années, qu’on n’a 
pas su combattre, a gravement affai- 
bli la valeur de notre monnaie . A 
ce stade, U na reste plus qu’à en 
prendra acte. * 

Le cadet des (rires Agnelli sou- 
ligne qu'une dévaluation serait ca- 
tastrophique s] elle n 'était accompa- 
gnée d'autres mesures. La mesure 
prioritaire, selon lui, devrait être 
■ une plus grande mobilité de la 
main-d'œuvre*. Une manière pu- 
dique de réclamer des licenciements. 
L'administrateur délégué de Fiat le 
dit en toutes lettres un peu plue 
loin : «Mous avons un. excédent de 
malihtfcauvre. U faut trouver le 
moyen de le réduire .* 

. En parlant de dévaluation et de 
licenciements, M. Agnelli viole deux 
tabous. Personne n’osait réclamer 
jusqu'à présent une nouvelle parité 
de la lire, malgré la baisse des 
exportations. On note, A ce propos, 
que les dirigeants du patronat ont 
éprouvé le besoin de se démarquer 
aussilAf du vice-président de Fiat 
Quant aux licenciements. Ils sont 
bannis des m murs industrielles 
locales depuis plusieurs années. Le 
simple fait d'en parier provoque la 
fureur des syndicats. 


w* umuua vas. jjea uuriiiumuioi it» 

de GNL'l à Arzew sont * gelées », 
elles sont toujours entretenues. Arr A fDITC 
par les quelques centaines de Art Atl\CO 
techniciens américains dT3 Paso 
affectés A leur fonctio nnemen t 
et qui ont mis A profit cet arrêt 
forcé pour mener à bien une révi- 
sion complète des Installations. 

Parallèlement anx conversa- 
tions de lundi avec la mission 
américaine, une nouvelle séance 
de discussion entre la Sonatracb 
et une délégation de- Gaz de-J 
France se tient A Alger. A l'ori- 
gine du différend entre les deux 
'sociétés se trouve également une 
demande algérienne de porter le 
prix du gaz A 6,11 dollars' le mil- 
lion' de RT.U. Mais. A la diffé- 
rence de ce qui s'est passé avec 
El Paso, un accord était intervenu 
pour la poursuite des livraisons. 

G.D.F. appliquant A titre 
d'avance sur le tarif définitif un 
prix de 3,05 dollars. La Sona- 
trach n’en a pas moins quasiment 
arrêté les livraisons puisque, du 
15 mars au 15 Juin, trois cargai- 
sons seulement de méthaniers ont 
été déchargées en France. Est- ce 
un signe de bonne volonté ? Cinq 
rotations de bateaux sont pro- 
grammées durant la seconde 
quinzaine de juin et ' deux ont 
déjà eu lieu. L'interruption des 
livraisons, il est vrai, compro- 
mettait la crédibilité d'un des 
arguments de la société algé- 
rienne, qui met volontiers l’accent 
sur la garantie de « sécurité » 
que procurent les contrats A long 
terme. Ceux conclus avec G DF. 
et en cours d'exécution, portent, 
l’un sur la fourniture de 500 mil- 
lions de mètres-cubes par an pen- 
dant vingt-cinq ans, et l'autre sur 
la livraison de 3.5 milliards de 
mètres cubes par an pendant 
vingt ans. 

M. Nabi. Je ministre de l’éner- 
gie, aborde ces discussions avec 
une position renforcée sur ïe pian 
intérieur. Le 9 juin, ouvrant le 
sommet de l’OPEP, le chef de 
l'Etat M. Chadir Bendjedid, l'a 
assuré de son appui en se pro- 
nonçant pour un alignement an 
prix du gaz sur celui du pétrole. 

Le congrès du PLN,' réuni du 
15 juin au 19 Juin, a adopté une 
position similaire et condamne 
« toutes les formes de , pression et 


i« BriUsb Tbeimal Unit Un baril 
du 157 jures = 48 million» d» B.T.Ü. 

en II a’agit, en principe, d'un mi- 
nimum puisque OJü, 1 devait am*“ 
llorw sa production cette «® 

se rapprocher «le sa capacité de 10 
milliards de mitres cube*. 


A SAINT-CHAMOND 

lq reconversion de J.-B. Martin divise 
la municipalité d’union de ln gauche 

De notre correspondant régional- 

Lyon. — Dans le département . dé la Loire, J.-B. Martin a 
longtemps occupé le devant de la scène sociale. Aujourd'hui, 
alors qu'une solution industrielle se dessin e pour l'usine dlrfeux- 
Samt-Chamond, c’est la municipalité d'union de la gauche, dirigée 
par M. Jacques Badet IP.S.), qui est à un double titre en première 
ligne. D’abord sur le plan industriel, puisque la municipalité a 
racheté les locaux de l'usine en faillite. Ensuite sur. le plnm judi- 
ciaire, puisque le maire saura le 4 juillet si la cour d’appel de 
Riom (Pay-de-Dôzae) l'inculpe d’ « action concertée h force 
ouverte * A la suite des heurts du 22 décembre 1978. 


Conclusion provisoire d'un 
conflit vieux de trais ans, le lundi 
23 juin, une des anciennes unités 
de l'usine j.-R Martin de Saint- 
Chamond doit reprendre ses acti- 
vités, C’est en avril 1977 que les 
deux cent vingt employés de cette 
entreprise textile avaient reçu 
leur lettre de licenciement. Une 
vin gtain e seulement reprenaient, 
le lundi 23 le chemin de l'usine. 
Le textile survivra sous une seule 
forme : la fabrication de peluche. 
Quatre « lignes de produits a sont 
envisagées : la confection, le 
jouet, l'ameublement et les rou- 
leaux A peindre. Une nouvelle 
société, la Société Felchàm, prend 
le relais de J.-B. Martin. Dans 
quelques semaines, une autre acti- 
vité va naître : la société Ald inal l 
fabriquera des roues en alliage 
léger et cinquante employés se 
reconvertiront ainsi vois la métal- 
lurgie. •- 

Ces deux solutions ont été ren- 
dues possibles par de multiples 
Initiatives dn secteur public, et 
surtout grâce A l'action du comité 
d'expansion économique de la 
Loire. . — - 

■jour permettre ce timide redfc-, 
manuee, la municipalité s'est 
engagée le 4 juin 'à racheter les 
murs de l’entreprise pour 42 mil- 
lions de francs. Dette somme 
représenté en tatt une avancé, 
remboursable par les industriels 
qui s’insteHeront et qui accepte- 
ront un système de location-vente 
sur dix ans. « Nous, socialistes. 
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dw SSm SS qtfïîétïïnt Indiqué» hn Be matinée par une grande 

banque de la place. , 


explique le maire, M. Badet, 
n'attendons pas tout de l’Etat. 
Nous disons oui à l’intervention 
économique des communes à 
condition que notre action — en 
l'occurrence rachat de locaux — 
permette l’installation de nou- 
velles activités industrielles 
viables, s 

Pour régler un problème aigu 
de sous-emplol (10 .% de la popu- 
lation active de Salnt-Chamand 
est inscrite au chômage) le maire 
estime faire un choix rationnel, 
s A quoi serviraient les efforts que 
nous axons consentis pour T équi- 
pement de notre commune si 
faute /remplois, et très vite faute 
d'habitants, nos équipements 
sociaux, culturels ou sportifs res- 
tent inoccupés ? » 

Soutenu par la section CF-DiT. 
locale, M. Badet n’a pu faire 
approuver son initiative par les 
quatorze conaeflleis co mmuni stes 
de Saint-Chamond qui se sont 
abstenus lors du vote de rassem- 
blée municipale. Ces élus ont 
estimé que « la crise ne doit pas 
être payée par Iss travaSUeun et 
la population », et ont regretté 
que la somme avancée n'ait reçu 
s aucune garantie, ni écrite, ni 
orale ». De plus, poursuivent les 
représentants du P.CJP, lançant 
une pierre dans le jardin socia- 
liste, c dans la lutte, les commu- 
nistes ont pris dès le . début toute 
leur, place: Tout le monde- ici ne 
peut pas en dire autant ». . 

L'Union s’est cependant ressou- 
dée pour condamner les poursuites 
engagées contre ce . dernier au 
titre de la loi' an «casseurs. Le 
22 décembre 1978. des. heurts 
avaient opposé des syndicalistes 
et des s vigiles musclés », qui 
avaient la nuit' précédente, 
« Ubérè » l’usine occupée. A la 
suite de ;]a plaintè_ déposée par 
l’ancien commissaire lyonnais 
Javilky , directeur de r Ag e nce 
lyonnaise de sécurité et respon- 
sable des vigiles,- Ml Badet est 
susceptible d’fetre inculpé. 

La défense du premier magis- 
trat de Saint-Chamond s’appuiera 
sur des témoignages précis, attes- 
tant de son attitude de médiateur 
au moment des incidents au. cours 
desquels deux vigiles avaient été 
sérieusement blessés. M- Badet 
fait un rapprochement avec le 
projet de loi ,8 sécurité et liberté ». 
et parle d’un a coup bas politi- 
que » : « Le pouvoir ne contrôle 
plus rien face ai i désastre écono- 
mique. Tout lui est .{permis pour 
sonar la. confusion dans les 
«spr tts.3. . ' ' . . - • 

CLAUDE RÉGENT. 


Le s groupes Bis ei Ecco présentent leurs résultats 

Profession : assistant en ressources humaines 


Pauvres sociétés d’intérim I 
Elles ont beau taira de nobles 

. offerts, louer le pavillon Qabrtel 
ou lé grand 'salon du Royal- 
Afonceau pour la grand-messe 
des actionnaires, m mettre le 
paquet» sur la champagne et 
les petits tours, aligner an rangs 
d’oignons leurs plus sympathi- 
ques dirigeants sur une estrade 
et convoquer le gratin dos ana- 
lystes financiers et de la pressa, 
on na parvient pas — Dieu sait 
pourquoi ? — è les considérer 
comme des entreprises ordinai- 
res. Pis! Lorsque M. Philippe 
ForiebDestezet, président du 
groupe Ecco, déclare, triom- 
phant que Je rapport Cotfsté (1) 
ne prévoit pas d’alourdissement 
notable des chargea de son 
entreprise, on se prend — qu’on 
nous pardonne / — à— le regret- 
ter. On a beau se sentir cou- 
pable danU-Intérim-primalra, se 
tiagmer l’esprit, tenter de se 
libérer de prélugés dépassés, on 
déplorerait , presque le « bon 
sans des dirigeants de ce pays ». 
quand M. Nagro, patron de choc 
du groupe Bis. compte dessus 
pour poursuivre tranquillement 
ses activités. Au risque' d'être 
damné par las actionnaires, 
même leur Indéniable ' santé 
financière nous apparaît quel- 
quefois Illégitime. 

■■ Pourtant, la profession lente 
de a' assainir depuis les temps 


mille, sept cents entreprises/ 
spécialisées. « L'environnement 
. économique en France .et dan» 
le monde nous est propice», 
déclare-t-on chez Ecco. On nous 
excusera de ne pas • participer 
. aux choeurs des ré/ouls : la pro- 
gression du chômage et de 
rinstablltt* de remploi dam le 
monde ne nous apparaît pas 
comme un progrès. 

Contre/remsm à ce qu’ils 
laissent entendre, les dirigeants 
dm sociétés d’intérim savent 
d’ailleurs que leurs activités 
n’ont pas bonne pressa. Dans le 
cas contraire, pourquoi dépén- 
soraloni-ils das millions (20 mil- 
lions an 1979 pour Bis et Ecco) 
en frais de publicité radio- 
télévisée pour améliorer leur 
Image de marque? Une publi- 
cité qui gagnerait an efficacité 
al alla ne présentait pas comme 
un luxa, ce qui semble être le 
' minimum dû à un salarié. 
{« Chez Ecco, on verse des 
■ acomptes, on présents l'Intéri- 
maire à ses nouveaux collègues, 
etc.) 

« Rendre service à l'homme 
à travers l'économie » est un 
noble but. « Former des équipes 
rompues à travailler avec un 
seul dénominateur commun, le 
profit» l’est déjà dans ce sec- 
teur d’activité, en tout cas, un 
peu moins. Refuser de fournir 
aux analystes financiers le mon- 
tant des frais du personnel 


héroïques _où njmporte quai _ ..intérimaire sous prétexte, comme 


' gougneflor » pouvait ouvrir son 
agence 'et faire des Mtntona ëri- 
louant la force, de travail des 
autres, saris respecter, leurs 
droits les plus élémentaires. 
Depuis . le législation de 1972, 
c'est un peu moine- facile. H 
faut, en tout cas, se conformer 
& certaines réglas et . prendre 
quelques risques financiers. Mais 
les performances', de Bis er Ecco 
.(100 millions, de bénéfices . à 
elles deux en 1979) démontrant 
qu'avec une aotldo organisation 
et de bonnes méthodes de ges- 
tion. des entreprises ayant 
pignon sur . me. . . peuvent très, 
bien prospérer. L’Intérim, par- 
don, r - assistance-dn-ressourcea- 
humalnea - aux - entreprise -, 
comme on dit cher Bis, est on 
■ marché porteur- de 1 Ô mil- 
liards de francs que se partagent 


a dit. Ht. Negro, qu’il s’agit d’un 
■ secret de fabrication - peut 
être carrément choquant.. Mais 
assurer que ■ le risque d'une 
législation contraignante comme 
Il en existe an Allemagne n'est 
pas . è redouter en France.-, 
c'est faire preuve d’outrecui- 
dance. Jusqu’à - preuve du 
contraire, c’est le Parlement qui 
légifère dans ce pays. 

PATRICE CLAUDE. 


(I) M. Pifov- Bornant Comté, 
député (apparenté BJPJEL) du 
Rhône, a remis pan damier au 
gouvernement (le Monde du 
13 Juin UT9) un rapport préco-, 
slsant notamment la création, 
à titre expérimental, d'agences 
publiques de travail temporaire. 
Tout récemment, II a déposé 
une proposition de loi visant è 
améliorer le . statut des travail- 
leurs intérimaires. 


• Le sauvetage de Chrysler. 
— Les deux dernières banques 
créancières qui refusaient ■ de 
s'associer au plan américain de 
sauvetage de Chrysler ont levé 
leur opposition vendredi 29 juin. 
Cela permet à la firme automo- 
bile d'obtenir du gouvernement 
je milliard et demi ' de '-douars 
dont Chrysler a besoin pour sur- 
vivre: 


Les pressions, aussi bien.' de 
Chrysler que de ses principaux 
créanciers new-yorkais, ont d’au- 
tre part Incité vingt plus petites 
banques à accepter le schéma de 
restructuration de 44 milliards 
de dollars de la dette de la f Irma 
On attend désormais de Chrys- 
ler qu’elle, propose mardi 500 mil- 
Uoqs de doHaxs en bons garantis 
sur dix ans par le gouvernement. 


Cela n’a d'ailleurs pas manqué. 
L'Intarview de M. AgnalR est qualifié 
de ■ chantage », de - provocation », 
de « tarrorlsme - dans les milieux 
syndicaux. Rat n'astHdle pas en 
pleine négociation du nouveau 
Contrat d’entreprise 7 Le menace 
de la direction est prise su aérisux. 
A deux reprises au cours des der- 
niers mois, les frères Agnelli avalent 
Ignoré les règles an usage, sans sa 
laisser Intimider par les protesta- 
tions. licenciant d'abord soixante 
ouvriers sous l'accusation de vio- 
lences, puis mettant des dizaines de 
milliers d'autres an chômage partiel 
pour deux semaines. 

Rat traverse -de sérieuses diffi- 
cultés, -, affirme M. Agnelli. Elle ne 
peut réagir è le cri» do l'automo- 
bile avec la même efficacité que 
ses concurrents d’autres paya, 
compte tenu d'un certain nombre do 
contraintes. «Un pas en arriére est 
nécessaire pour faire un bond an 
avant d’ici è 1985.- Mais, dès est 
été, des accorda seront conclus avec 
d'autres firmes qui - changeront le 
visage de rindustrie européenne de 
rauiomoblle ». 

M. Agnelli souhalte-t-ll une déva- 
luation de la lire, ou a-Ml seulement 
cherché è taire beaucoup de bruit 
pour obtenir une aide des pouvoirs 
publics 7 Quoi qu’il M soit; sa 
déclaration, venant d'un dirigeant de 
la première entreprise Italienne, ne 
peut rester sans effets. 

Le vice-président de Rat c'en est 
pris avec une vigueur inhabituelle au 
« non-gouvernement ». Il n'en compte 
pas moins d» alliés dans le cabinet 
de M. Cosaiga. Son Interview ■ 
suivi de peu celle du ministre de 
l'Industrie, M. Bisagila. qui réclamait, 
entre autres, uns modification du 
mécanisme de l'échelle mobile. Or, 
celle-ci constitue, avec la dévalua- 
tion et les licenciements, le troi- 
sième tabou. 

Les syndicats s'accrochent au 
mécanisme actuel, qui ast, selon aux, 
l'unique moyen de défendre les sala- 
riés contre l'inflation. SI noua cédons 
sur ce point, soutl snnenHla. les pou- 
voirs publics actopteront une fols de 
plus des mesures conjoncturelles et 
u sentiront dispensés de résoudre 
les problèmes de fond de r économie. 
Dans cet esprit, une grève de l'Indus- 
trie a été décidée pour le 1" Juillet 

Les résultats économiques n’encou- 
ragent pas les atermoiements. Au 
cours du premier trimestre, lu expor- 
tations n'ont augmenté que de 19,4 “/# 
alqfc que lu Importations faisaient 
un pond de 41,1 Va. Cela se ressent 
dans la balança du paiements cou- 
rants : un déficit de 20 milliards de 
francs au cours des cinq première 
mois de l'année, eu lieu d'un excé- 
dent de 6. milliards pendant la 
période correspondante de 1979. 
L'été arrange toujours lu choses en 
Italie, grâce au tourisme et è la faible 
consommation d'énergie; mais II ne 
suffira pas cette fois è masquer lu 
déséquilibres de ('économie. 

ROBERT SOLL 


• La France a ouvert à l’Egypte 
une ligue de crédit de près de 
1,5 milliard de francs aux termes 
de deux protocoles financiers 
signés le 20 juin. A Parla par le 
vice -président du conseil des 
ministres et ministre de la plani- 
fication égyptien, le docteur Abdel 
R&zzak Meguld, et par le minlatws 
français de l'économie, KL Monory. 
Le premier protocole met A la 
disposition de l'Egypte 850 mil- 
lions de francs de crédits compre- 
nant un prêt dn Trésor français 
et des crédits garantis pour l’Achat 
de biens et services français des- 
tinés A la réalisation de la pre- 
mière tranche dn métro du Caire. 
Le second protocole ouvre un 
volume de 600 millions de francs 
de crédita d’âlde. comprenant éga- 
lement un prêt du Trésor et des 
crédits garantis pour financer 
l’achat d'équipements et de ser- 
vices français dans le cadre de Ja 
réalisation de la première phase 
du projet de rénovation des télé- 
communications égyptiennes. 
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LA PREPARATION DU VIII e . PLAN 


60 % des routiers trovuillent 
plus de soixante heures par semaine 

Les chauffeurs routiers travaillent' en moyenne an . moins 
soixante heures par semaine, ttanâ'son prérapport, te comité des 
transports du VŒ a Plan, que vient d'animer M. Pierre Giraudet, 
président d'Air France, Juge qu’une telle situation esr «tout & 
fait Inacceptable Il propose de retenir comme objectif, pour la 
fin du Vin 4 Plan, une durée hebdomadaire de travail de qua- 
rante-huit heures* 

On n'en finira pas de le .dire larlés ; presque une entreprise sur 
et de le redire : les conditions deux n'exploite qu un seul camion, 
da travail des chauffeurs de D’autre part, le développement de 
poids lourds sont proprement la sous-traitance' des trafics les 
scandaleuses. A ce propos, l'an moins ■ rentables & de simples 
dernier, un rapport de Vorga- tractionnalres oblige oeux-d à 
nisme national de sécurité rou- enfreindre la règlementation du 
tière (ONSER) avait - > fait fri - travail pour « s'y retrouver ». 
mtr » le ministre des transports, SI leur part du marché est 

Î iui, k la même époque, avait passée de 38 % en 1965 à 55 % en 
u&* «effrayantes# les conclu- 1978, les transports routiers le 
sions d’une mission d'inspection doivent aux qualités d’adaptation 
sur le même sujet De son côté, et de souplesse dont Us ont su 
au début de cette année, la faire preuve, notamment pour 
CPJD.T. avait dressé, dans un aménager. A leur convenance, les 
Livre noir, on constat accablant conditions de travail du persan- 
sur la durée de travail des trans- nel roulant, en aggravant ainsi 
porteurs routiers. des disparités sociales qui, dans- 

Des études et enquêtes de l’ed- un climat de sévère concurrence, 
minlstr&tlon, il ressort en effet leur ont été profitables pour tenir 
que aies conducteurs routiers tra- le rail en respect. 
vaillent en moyenne soixante Au demeurant, avec oui dlalo- 
fteares par s emai ne et que 80 % guer ? a Le mmimum des struc- 
tfentre eux travaillent plus de tares de concertation sociale n'est 
ôh ^ 1U tn P ^ oc 5 u_ PM réalisé, constate te comité 
pant encore . 80 & W ■% des des transports. L organisation, syn- 
? r ? u ^® ei * Qÿ f 00 * du dicalc est faible. D’une part, les 

*■_ gd* distance — entreprises de moins de dix sala- 

échappent à toute représen- 
une durée hebdomadaire de tra- tation syndicale et 88% des 
vrni comprise entre soixante et entreprises de transport sont 
l î? tir ®L ?° ur . 40 % d entre a ans ce cas. D’autre part, même 
i? lrée J® 1 ™ 111 ®™ de dans les entreprises assujetties, la 
conduite dépasse huit Heures. représentation, prescrite par la loi 
L'exploitation faite en 1979 des est mal respectée . 3S % seule- 
disques de contrôle des temps de ment des entreprises assujetties 
conduite et de repos qui portait ont des délégués du personnel. » 
sur sept mille deux cents entre- Les primes représentent environ 
prises, laisse apparaître que 53 % le quart du salaire alors que dans 
a ont * situation les autres branches de l’économie 
ainfracaoru grâces et chroni- elles ne représentait que 5 %. Or 
* ** «djradfiire u s’agit, dans la plupart des cas. 

de P™“» de rendement déguisées 
5?*. ^ Quarante-huit heurea la sous des appellations diverses 
S%£ L? " E 1, ? a l e de ^iduite par (bonne conduite, nettoyage) qui 
J M ï? rea *. du - « constituent fatalement une tnci- 
ree normale de conduite par Jour, ration au dépassement de la durée 
Or * jes mauvaises conditions de du travail, au non-respect des 

*0? SÆ et àlaZrcïSw 22 
J? r T ^ ued ^ x } CLents ». Or Véhicules ». Ce système est on ne 
S a î nts P sut plus vicieux puisque « les 
SSL «SSL? 1 * 0 P s * bn Z d i e conducteurs routiers eux-mêmes. 

f** **-£?*** comportement est fatale - 

S'î 1 , n A concernant ment teinté d’indépendance, 

. n’adhèrent pas sans difficulté 
_ iSLSÎÏ* 8 , de * ces grossîmes aux UmUationsdu temps de tra- 
Sont multlpl^. Les caii. dans la- mesure où celui-ci 
du apport constatent est étroitement lié à leur rénrn- 
qu» te secteur des transporta rou- nératioh ». 

= 76 ,% des Reste éhfln nnsufflsadcè des 
entreprises ont moins de cinq sa- contrôles. Faute de personnel — 

soixante-dix inspecteurs et trois 
cent vingt contrôleurs, — « la 
probabilité d’un contrôle est fai- 
ble : une fois par au sur route, 
tous les quatre ans dans les 
entreprises. En 1979. les contrôles 
ont porté sur environ l % des 
fournées transports a Quant aux 
amendes ; elles sont très peu 
dissuasives : « Sur neuf maie 
quatre cents prononcées en 197 7. 
56 % étaient intérieures à ZOO F. » 
Le comité des transporte « pro- 
pose de retenir comme objectif 
pour la fin du VIll m Plan uns 
durée de travail moyenne de 
quarante-huit heures par semaine 
pour les conducteurs routiers, 
cela ne constituant que la pre- 
mière étape (Tune action devant, 
à terme tendre à un alignement 
sur les conditions de travoû en 
vigueur dans les autres secteurs 
de l’économie ». U estime que la 
réduction & quarante-huit heu- 
res ■ pourrait induire de trente 
mille a soixante mflle création» 
d’emplois pendant la durée du 
Plan. L’augmentation des coûts 
des transporta qut en résulterait 
pourrait être de l’ordre de 10 % ». 

La réalisation de cet objectif 
devrait notamment s’appuyer sur 
Un renforcement des moyens de 
contrôle et une réduction de la 
part des primes dans tes rému- 
nérations. Le suocés de cette 
action repose sur 1e concours des 
chefs d'entreprise qui sont nom- 
breux & souhaiter un assainisse- 
ment de la profession, et sur le 
soutien des pouvoirs publics qut 
notent les auteurs du rapport, 

« ont pu donner l'impression dans 
le passé que te problème des 
conditions de travail n’était pas 
prioritaire et que rtmpèratif 
économique remportait sur les 
p réoccupations d‘ « ordre social ». 

. JACQUES DE '•ARRIN. 


Deux cents bateaux, l'équivalent de la flotte française MORAL. 

Le plus grand armateur du monde L’employeur payait le salarié 
fait l’éloge du libéralisme maritime qtais refusait de le faire travailler 


IH RESPONSABLES DU PORT DE 
BOULOGNE COMPTENT AUTANT 
SUR 15 PASSAGERS QUE SUR 
LE FRET. 

Présentant tes grandes lignes 
«a développement économique de 
Boulogne-sur-Mer pour la période 
1960-1983, au cours d’une récente 
conférence de presse, U. Pierre 
Rcxnoleux. président de la cham- 
bre de commerce et d’industrie de 
Boulogne -snr-Mcr, s’est déclaré 
satisfait de l'activité portuaire en 
1979 et a indiqué que tes diffé- 
rents Investissements prévus 
visaient à conserver la « polyva- 
lence » des activités maritimes 
sur laquelle est fondé son déve- 
kxroam cn t. 

Four ftlre face au quasi - 
doa h te pw pv du trafic des pansa- 
retir {Boulogne est au second rang 
derrière Calais) entre 1975 et 
ItfSfc-ttt A la croissance oomfldé- 
xahtahdn trafic de fret, les instal- 
lation» portuaires ont été moder- 
nisiez m 1978-1979. notamment 
nwMxpprt, capable d'accueillir 
dix miHfci passagers par Jour. La 
gaza maritime et les Instal l at ion s 
terminâtes.', q mmt A elles, bénéfi- 
cieront d'un programme de 
150 million» de francs. 

Le traite commercial (tous 
enfles confondus) ayant quaal- 
xxwnt doublé entre 1975 «I I960. 
Bouk»gne-«ur-Mer projette aussi 
dteocroftre la longueur des quais 
peur éviter leur saturation 
(900 millions de francs). Pour la 
pêche industrielle (Boulogne est 
te premier port français*. » plan 
d’équipement prévoit un aUaôjce- 
ment des quais pour rationaliser 
tas opérations de déchargement et 
de manutention (50 minimal de 
(tuai). :c 

Bnfln. pour oe qut oaboeme 
« nmtéUoroUOR de la MÎCaation 
économique dramatique » du Bou- 
lonnais (où le taux de chômage 
atteint 11 J r c ). M. Remoteux a 
b*Uqaé qu'elle reposait eMgntlel- 
tesncat sur le « désenclavement » 
de la région, par on effort sur 
tas Infrastructures routières. 


• Grève des inspecteurs du 
permis de conduire. — Les Ins- 
pecteurs du permis de conduire 
aont en grève les tandis et msr- 


Straté&les d’innovation, . 
d* négociation et d« gestion. 
Pour aider les cadres diri- 
geants A développer leurs 
capacités de direction et de 
management, l'Institut de 
Gestion et de Management, 
l.G-M. organise un cycle de 
perfectionnement approfondi 
àla • 

négociation 

Pédagogie active centrée sur 
les 1 expériences profession- 
nelles Individuelles. 

33 journées en continu ou en 

discontinu. 

La prochaine session débutera 
fi Paris la 8 septembre 1380 
à Lyon le 6 octobre 1980 


Sir Yue Kong-pao.de Hong- 
kong. le plus important arma- 
teur du monde, a rencontré, 
le 19 juin à Paris. M- Joël Le 
Theule, ministre des trans- 
ports, pour faire un tour 
d'horizon des questions mart- 
t i m e s internationales, exa- 
miner ââ ; des commandes 
pourraient éventuellement 
être passées par. les entre- 
prises de son groupe auprès 
. des chantiers français et éfu- 
dier les possibilités ouvertes 
par le développement d e s- 
relatfons commerciales entre 
fEarope -et la China 

M. Pao devait être convié 
& déjeuner, le 20 juin, par 
M- Georges Th 6b and. vi co- 
président du comité central 
-, des arma te are de France, 
administrateur, directeur gé- 
néral de la société maritime 
SbelL 

Au cours d’une conférence de 
presse presque confidentielle, oe 
qui montre à quel point la « voca- 
tion maritime » de la France 
-reste peu affirmée. M. Pao, 
soixante et un ana armateur, 
homme d’affaires, banquier, qui 
a quitté la Chine pour Hongkong 
en 1949. a décrit son «empire 
naval ». II est aujourd'hui à la 
tête - d'une flotte de quelque 
deux cents navfies, essentielle- 
ment des pétroliers, des trans- 
porteurs de grains et de minerais, 
de navires de gaz, soit 20 millions 
de tonnes, dont 13 millions de 
tonnes de pétroliers. 

Un chiffre qui égale & lui seul 
toute la Hotte française réunie 
et dépasse, pour ce qui est des 
tankers, de trois fols celle des 
héritiers cTOnassls. M Pao a 
actuellement en commande soit 
pour World - Wlde Shipping 
(groupe fondé en 1955. dont te 
siège est aux Bermudes), soit 
pour Bastern Asla Navigation Co 
Ltd de Hongkong — ses deux 
principales filiales — une qua- 
rantaine de navires, dont vingt- 
huit de fort tonnage. Les bateaux 
du groupe Pao sont pour une 
très large part affrétés & des 
compagnies japonaises, mais ' 
M. Pao vient de conclure aussi 
des accords avec la Chine popu- 
laire et le Mexique pour créer des 
sociétés communes, maritimes et 
commerciales. 

Cette flotte est extrêmement 
moderne, figée seulement de six 
ans en moyenne, mais, pour 
l’essentiel, elle est Immatriculée 
sous des pavillons de complai- 
sance. panaméens et libériens. 
M. Pao se classe d’ailleurs comme 
le premier armateur libérien, et 
en réponse à la question : ■ La 
conception qvfont les nouvelles 
autorités du Libéria des droits de 
Vhammc et de la démocratie 
va-t-elle vous conduire à retirer 
vos navires du pavfUon libé- 
rien f ». 11 a déclaré : « Ces évé- 
nements ne modifient pas pour 


le moment mon attitude à Cêgasfl. 
de ce pays. » . ! : 

Au titre de président du groupe 
Intert&nko (association interna- 
tionale d’armateurs pétroliers 
Indépendants) dont 1 b slege est -à 
Oslo et qui regroupe quelque trois 
cents armateurs de vingt-trois 
pays (dont les navires représen- 
tent -190 millions de tonnes), 
M. Pao a indiqué : « La libre 
concurrence sur le marché - du 
'transport du pétrole constitue 
V objectif premier de Intertcuiitb _ 
D’ailleurs, députa vingt-cinq dns 
le prix du transport maritime de 
pétrole brut a baissé de 60 %, Les 
protêts élaborés à la CNüCED fïf 
pour répartir tes cargaison» entre 
les flottes des pays exportateurs 
et celles des pays acheteurs .abou- 
tiraient d une restriction du mar- 
ché et entraîneraient une hausse 
des taux de. fret et une accéléra- 
tion des pressions tn/latson- 
'nisteé. » 

La prévention des pollutions 

Quant ù la sécurité et à la pré- 
vention des pollutions, sachant 
que, souvent, les propriétaires de 
pétroliers sont aocuiés de faire 
naviguer des bateaux qui ne satis- 
font pas aux règlements interna- 
tionaux, M. Pao a déclaré : « In- 
tertanko et ses membres accueillent 
favorablement les règlements et 
conventions, de l’OMCI (2). en dé- 
pit de C augmentation des coûts 
de construction et des charges 
Qu’ils entraîneront pour les arma- 
teurs. Malheureusement, à part 
les Etats-Unis. C attitude de cer- 
tains grands pays maritimes vis- 
à-vis du renforcement des régle- 
mentations de VOMCI est loin 
d’être claire. Cette attitude sou- 
lève bien des problèmes quant ■ 
aux certificats de classification ; 
des navires. Intertanko souhaite 
que, par une action rapide et 
généralisée des gouvernements, 
les processus de ratification des 
conventions internationales soient 
menés à leur terme.» 


.De notre correspondant 


Lyon. — La chambre sociale de la 
cour t" appel de Lyon a estimé, 
récemment; "que la mise à l’écart 
d'un salarié dans une entreprise pen- 
dant plus de seize mois constituait 
une - atteinte à se dignité de tra- 
vailleur m, ménie s’il continue fi per- 
cevoir sa rémunération. Un tribunal 
reconnaît ainsi qu'un employeur . ne 
peut payer un salarié à ne rien faire. 

. Là CIAPEM-Brandt, l’employeur, devra 
.verser 5 000 F de dommages-intérêts 
pour préjudice moraL 

Le conflit opposant la CIAPEM- 
Brandt à M Michel Martin." chef 
t’équipe pendant quatorze ans, dans 
celte société qui l'avait . embauché 
en 1957, 'remonte fi Janvier 1978- La 
.direction avait alors engagé une pro- 
cédure de licenciement à rencontra 
de M. Martin pour - insuffisances 
professionnelles » après que celui-ci 
eut refusé deux _ propositions de 
reclassement dont une en Algérie. 
.L'inspecteur du travail pul^rte direc- 
teur départemental du travail ont 
rejeté le licenciement après enquêta 
La ministre du travail confirma tacite- 
ment -ce refus. Le 20 février 1978, la 
CIAPEM-B ranci interdisait par lettre 
l’accès de l'entreprise fi M. Martin 
en lui précisant qu’il continuerait fi 
.être. payé. 


Le chef d'équipe, quelques jours 
plus tard, était refoulé' par 1e poste 
de garde. H réclama devant le 
conseil des prud’hommes sa réinté- 
gration et 10 000 F de dommages- 
intérêts pour inexécution fautive du 
contrat de travail. Les pruc’hommes 
estimèrent Impossible ta réintégration 
puisqu'il n’y avait pas eu licencie- 
ment, et rejetèrent les dommages- 
intérêts puisque ie salaire était versé. 

La chambre sociale de la cour 
d’appel de Lyon, présidée par M. de 
Oailel a conclu au contraire que, 
» quelle que soft la complexité de la 
situation, la CIAPEM-Brandt devait 
fournir du travail è son salarié, d'au- 
tant que r enquête de f inspection du 
travail avait conclu à /‘absence d’un 
comportement fautif ». 

- En privant M. Martin de la pres- 
tation de travail i laquelle U était en 
droit de prétendra en contrepartie de 
son salaire, a conclu la cour, la 
CIAPEM lui a causé un préjudice qui, 
à défaut d’être matériel, présente un 
caractère moral, car cette mise un 
marge de Temreprise est une atteinte 
è la dignité de ce trava/ffeur, une 
mesure vexatolre. » 

Entre-temps, le 2 juillet 1979, 
M- Martin a été licencié effective- 
ment, ma-s. cette fols, pour motif 
économique. — Y. L 


SI LGS ENTREPRISES S'ENGAGEAIENT A INVESTIR 

La C.G.C. ne serait pas opposée 
ami ralentissement de Y augmentation des salaires 

De notre correspondant 


fl) Conférence de» Notions unis» 
pour le commerce et le développe- 
ment. 

(2) Organisation intergouveme- 
mentale consultative do la naviga- 
tion aérienne. 


• Grive dans les aéroports 
portugais. — Quatre syndicats 
des : différents métiers liés £r 
l'aviation commerciale ont déposé 
des préavis de grève qui privent 
le Portugal de toute liaison aé- 
rienne pendant huit Jours depuis 
te lundi 33 Juin. L'objet de la 
grève est. notamment, d’obtenj" 
Te paiement des salaires de mal, 
qui n’ont pas encore été versés a 
plusieurs catégories de personnel 
d'Air Portugal 

Cependant, les compagnies 
étrangères pourront assurer des 
liaisons avec le Portugal pendant 
la grève Les autorités locales 
ont en effet décidé d’appliquer 
un régime de « ciel ouvert » & 
tout l'espace aérien portugais 
pendant la période de grève. 


Limoges. — Réélu avec pins de 
95 % des voix président de la 
Fédération des cadres de la mé- 
tallurgie C.GjC„ M. Paul Mar- 
cbelli avait demandé de faire du 
trente et unième congrès natio- 
nal. qui se Gena.t-A r.imogw*, une 
nouvelle étape du développement 
de l'action syndicale, «seul re~ 

. cours de.Vencadrement ». M. Jean 
Menu, président de la Confédéra- 
tion générale des cadres est venu, 
de son côté, lancer un appel à 
l’unité. 

Après des années dè* lattes In- 
testines fl faut. .a-t-il dCLf « déca- 
tigoriser», car tes rapports entre 
techniciens, agents de maîtrise, 
cadres ef cadres supér eurs ainsi 
que VJLP, sont trop souvent 
construits en termes de rivalités. 
Morcellement néfaste : seule 
l’unité permettra d'exeroer une 
force efficace. Pour La CjG.C„ la 
priorité, c'est l'empioi. Après avoir 
évoqué la crise, «dont la durée 
et f importance sont sdns précé- 
dent ». M. Mena a déclaré : « Les 
cadres C.GJJ. ne sont pas opposés 
à examiner un ralentissement de 
raugmentation salariale. Mais a 
ne faut pas que les salariés soient 
les seuls à supporter la solidarité 


ENVIRONNEMENT 


CORRESPONDANCE 

Le stockage 

de déchets radioactifs f 
dans la Loire 

Af. G. de Marsüy, directeur du 
Centre dfinformatiqtie géologique 
nous écrtt.- 

Dans le Monde du 19 Juin der- ; 
nier votre correspondant fait état , 
du problème du projet de I 
stockage de déchets radioactifs 
de Saint - Prient - la - Prugne 
l Loire/. Dons te cours de cet arti- 
cle, Je suis personnellement mis 
en cause au sujet d'une session 
extraordinaire du conseil géné- 
rai de la Loire h Laquelle J'ai 
participé. 

Votre correspondant indique, 
«les opposante [an projet], face 
aux scientifiques du CJEUL, 
avalent amené les leurs dont (_) 
un hydrologue k l’Ecole des mines 
de Paris, m. de Marcllly ». (Or- 
thographe erronnée) 

Je sms e n effet professeur <Thy- 
drogèbtogte à racole des mines 
de Paris, et c’est k ce titre que 
Je me suis rendu & une invita- 
tion que m’avais adressée te 
secrétaire administratif du 
conseil général de la Loire, pour 
venir donner un arts indépen- 
dant sur les problèmes hyuro- 
géotoglques posés par te projet 
de Salnt-Priest-la-Prugne. Votre 
article laine k penser en revan- 
che que j’appartiens au groupe 
des opposants du projet, ce qui 
n’est en rien conforme A la 
réalité. - - • 

• Des agriculteurs français et 
espagnols ae sont réunis pour une 
première prise de contact, 
samedi 31 Juin, k la chambre 
d'agriculture de Perpignan. Cette 
rencontre n'a apporté aucun élé- 
ment nouveau susceptible de 
résoudre tes divergences existant 
sur tes exportations espagnoles 
vers la CJBLE Les délégués des 
prod acteurs français et espagnols 
se août exprimés en catalan.. 


LES DISCUSSIONS EUROPÉENNES 
POUR CRÉER UNE SAUNE 
EN ALSACE 

« CONTINUENT ACTIVEMENT » 

La France continue « active- 
ment» les discassions avec ses 
partenaires européens en vue de 
l'installation sur tes Mines de 
potasse d'Alsace (MDJA). prés 
de Mulhouse, cTone saline inter- 
nationale de 1 million de tonnes 
de capacité. Cette usine est des- 
tinée k réduire la pollution du 
Rhin provoquée, en partie, par 
les rejets de saumure dans le 
fleuve. 

NL Henri Nicolas, président du 
groupe de travail sur l’avenir 
du bassin potassique alsacien, a 
confirmé ces orientations, te 
20 Juin, à Colmar (Haut-Rhin), 
au terme de la quatrième — et 
dernière — séance plénière de ce 
groupe qui réunit les pouvoirs 
publics, les élus locaux, les syndi- 
cats, et qui avait été mis en place 
IL y a treize mois, k la de .nM»n a* 
du président de la République. 

Le président du groupe a 
ajouté qpe tes MJDJP.A. (qui re- 
jettent 6 millions de tonnes de 
sel par an dans 1e Rhin) pour- 
raient avoir accès au marché du 
sel de consommation domestique 
si leur produit satisfaisait aux 

normes fixées par le conseil .supé- 
rieur d’hygiène publique. 

M. Nicolas- s’est montré, en re- 
vanche, très sceptique & l'égard 
du projet de plate-forme chimi- 
que dont la réalisation pourrait, 
selon les g n dicats,. favoriser la 
diversification des activités des 
MD J 3 JL, menacées de ferme tu r e 
d’ici dix A vingt ans. 
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Roïssy-en-France 

LES RIVERAINS DEMANDENT 
QUE L'ON RENONCE A ALLONGER 
LA DEUXIÈME PISTE 
DE L'AÉROPORT 

Le conseil général du Val- 
d’Oise a adopté, le vendredi 
20 Juin, par 14 voix et 15 absten- 
tions, une motion présentée par 
1e groupe socialiste, qui demande 
au préfet du département « d’in- 
tervenir pour soutenir Vmstance 
engagée par VUnion régionale des 
association» contre les nuisances 
aériennes (URANA) contre 
l'Etat ». oeci afin d’obtenir c un 
sursis à exécution des travaux 

d'àBongement de la pitié numéro 
deux à de la nouvelle aérogare 
d Roissy-en-Fmnce ». 

Les riverains de l’aéroport de 
Roissy ont, en effet, décidé de 
présenter, oe .lundi 23 juin., un 
recoure devant le tribunal admi- 
nistratif de Paris. Deux motifs & 
ce recoure : la déclaration d’uti- 
lité publique du 22 juin 1965 était 
caduque an moment du début des 
travaux, en 1979 : les travaux de 
la nouvelle aérogare ont été entre- 
pris sans étude d’impact, contrai- 
rement & la loi du 10 juillet 1976. 

Lois de cette infime séance, tes 

cocLseiUera généraux du Val- 
d’Oise ont réclamé la création 
d'un établissement public chargé 
de répartir la taxe para-fiscale sur 
le bruit ainsi qac Tadoption. d’un 
texte « permettant aux riverains 
et associations d’exercer commo- 
dément leurs actions de défense ». 
Les conseillers généraux visent ici 
1e projet de loi qui rend respon- 
sables des nuisances des avions 
non plus tes compagnies aérien- 
nes mais tes autorités aéropor- 
tuaires. — J. P. 


nationale, n convient que les 
chefs à? entreprise avec des tré- 
soreries amsi allégées s’engagent 
d investir s. 

La C-G.C. présentera-t-elle on 
candidat k la prochaine élection 
présidentielle ? Cette candidature 
est réclamée par le congrès de la 
métallurgie « tout faire enten- 
dre les analyses et les proposi- 
tions des cadres et techniciens de 
France». Pour M. Menu, «cette 
candidature dépendra de la ma- 
nière dont les pouvoirs publics 
auront répondu a nos préoccup&- 
..tions sociales et économiques. 
C'est la convention nationale, 
réunie à Vtncennes au mots de 
novembre, qui prendra la déci- 
sion ». 

La motion adoptée par te 
congrès «condamne la politique 
économique et sociale mise en 
œuvre par le premier ministre et 
son gouvernement, sous l’autorité 
du président de la République 
avec la complicité de la majorité 
du patronat». 

Elle demande la révision de la 
loi sur tes conseils de prud’hom- 
mes afin qu- l’ensemble des tech- 
niciens, agents de maîtrise et 
cadres soient incorporés djmj? la 
section encadrement. 

M MarcbelU a été réélu pré- 
sident. M Jean -Pierre Chas- 
sln élu noe - président délégué, 
M. Maurice Cros réélu secrétaire 
générai. — M. S. 


Au ConseU de Paris 

UNE ALLOCATION 
DE « CONGÉ PARENTAL » 

A PARTIR 

DU TROISIÈME ENFANT 

Le ConseU de Paris « voté II IMna- 
n hn lt ê , lundi S Juin, la proposition 
de M. Jacques Chirac visant à créer 
& Farta tme allocation de 1 200 bancs 
par mois pendant nn an è te nais- 
sance dn troisième «mfawr et des 
suivants. Cette allocation, dite de 
«congé parental», sera versée an 
père on à la mère de famille ne 
travaillant pas on Interrompant sa 
vie professionnelle pour élever l’m- 
Iant pendant la première année. 

Four bénéficier de cette mesure, 
qni ne tient pas compte du plafond 
des ressources. U faudra j usurier 
de trots ana de résidence à Paris 
et s'engager à s’occupa soi-même 
dn nouveau-né sans le confia de 
manière permanente & un service de 
Sarde. Les étrangers pourront béné- 
ficia de cette mesure *1, en pins 
de ces conditions. Os possèdent mie 
C*ïte de résident privilégié. 

• M. Bernard Pons sceptique 
sur le redressement de la Sécurité 
sociale — Le secrétaire général 
du RPR. s’ést déclaré sceptique, 
samedi 21 Juta, fi Orléans, sur le 
redressement, en 198a de la Sécu- 
rité sociale, a J’ai ou émerger 
régulièrement des chiffres fiat - 
teore jmis des chiffres inquiê- 
52* ■ Jÿii» annonçait 

Ï2 mtiüardB de déficit et mabv- 
vnmet 8 mOiards 
de bénéfices. J i dis que c’est trem 
fin trop peu de temps. » vr °V 

_ • ^ Antiïè Bergeron réélu A 
^unanimité secrétaire général de 
F-O- samedi 21 juin, par le nou- 
veau bureau confédéral. q Ul £ “ 
prend, outre M. Bersero^ 
Mme Paulette HofiL 0 ?: 
îë 1 ' rt Mai î^ B , ,ODdeL Jean^Donaa 

Ma urice Derlin, Antoine 

CCI Lalonde. Roger Lente. 
Bourimr et Roger SandriL Jean 
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EMPLOI 


Travailler autrement 


(Suite de Ta première page.) 

_ »£*?** . 110 Tkkbxl récent, la ecêne 

alternative fie stabilise : trois 
appartements commanan- 

SïîjtS ÜÏLeïîS?® plus ou 

“^“séPhémfaes «éés depuis <to 
ap«, trois cents eoMectifs de pro- 
duction, dont les trois quarts 
appar tiennent an secteur des eer- 
vlete. Imprtaieries, coopératives 
oe transport et de déménagement, 
ŒfJsocfi et collectifs de thérapie 
lemsustes, une douzaine de ooi- 
ïTOtifs de texte. des restaurante, 
des ateliers dé réparation, des 
«conseils» en énergies douces, 
des troupes cr animation cuitu- 
Telle, des équipes d’aide sociale— 
le, scène alternative bourdonne 
«mm» une ruche. Le Stattbubh, 


annuaire de 2a scène berlinoise, 
et édité par elle, comporte 560 pa- 
ges ! Hoos les courants 7 cohabi- 
tent, des « Indiens métropolitains » 
aux « multicolores » (rouge, vert, 
noir, couleurs de la révolution, de 
l’anarchie et de l'écologie), de 
ceux qui ont soutenu la « liste 
alternative » regroupant commu- 
nistes et écologistes, & ceux qui ce 
veulent surtout pas avoir affaire 
aux partis, des partisans d'une 
cal tune intermédiaire, entre la 
société et la contre- société, aux 
acteurs d’une culture complète- 
ment .souterraine. D’âpres débats 
opposent les uns et les autres, 
sans empêcher le fanctionne- 
znent d'expériences spectaculaires, 
comme la Fahrik. 


è ««*». 


mm te .1 


foyer au{ 


jeunes loi 


afflue vers 4e s bâtiments de bri- 



des fondateurs, s'anime 
raconter les débats de ce 


t î Fâ é wfrl • 'ta 

** % 
-Mt -rfFO HV -f 

J® : I 




# «*** «e-j» 

wwNta -*&*• ■>- • 

•M» 'tt&né iW“ T 


| d » système cbTL , * 

î J* dinctu.a de U, A Peti P i «ie 

oi alKomco 

»vec U coJhhn**.- 

FDttPADa ^,2 * 

HDCOÎT. 

iiil ‘V°pU 1 * a l 


(Publicité) 


*m m «*-• 


»ÜHir iww* - 


À b Fabrik... 

3>e dédales en recoins, la Fa- «f. En 1S72, après des études 
bris: pour la otâture, l’artisanat d'architecture, il lance avec qua- 
et le sport, installée dans les tre «niu une agwydafrjmi de lol- 


*000 mètres carrés des anciens sirs anto-gêrés et gratuits dans 
stud ios de cinéma du HZ* Reich un vieil immeuble do quartier 
(UFA). recède un hrie-à-ürac immig ré de Kreusberg*. Le succès 
étonnent. Ici, l’atelier de répara- est rapide — quelque cinq cents 


tiœi de bicyclette, là h futur adhérents, — bientôt épuisant, 
laboratoire des énergies douces, Upl et ses amis décident alors de 
plus loin une sage de spectacle, vivre ensemble dans l’immeuble, 
une i mm e n se cuisine, on sauna, jusqu'au jour où le Sénat en 
un atelier vidéo, une école parai- décrète la démolition. Ils cher- 
ïéle tenue par des parents, un chent un logement- Pourquoi pas 


reversent l'intégralité de tous 
gaina. Un comptable enregistre 
les recettes, pâte les frais com- 
muns, donne sur demande l'ar- 
gent nécessaire & l’achat de 
cigarettes, de tickets de. bus, 
d'essence pour les trois véhicu- 
les— ou même des nouvelles 
chaussures j « déc poires ce mois- 
ci. les autres plus tard ». A tout 
moment, ses comptes peuvent 
être consultés. 50 000 marks 
(Il 9 000 F) par mois de dépen- 
ses, et autant de recettes. Tous 
les six ■ mois, un autre compta- 
ble entre en fonctions. Dans 
la Fabrik; tout le monde tra- 
vaille par rotation.- le soir on 
le matin, qu’importe, à chacun 
son rythme. 

Les tanguante «permanents » 
prennent- leur repas ensemble, 
chaque soir, une nourriture saine 
et recherchée. Les chambres sont, 
selon le choix, indfrriduéUes ou 
collectives. Quelques couples sont 
nés dans la communauté, plus ou 
moins stables. Deux enfants seu- 
lement. 1 On n'a pas le temps de 
faire des enfantes, avoue Ingrid, 
vingt-quatre ans, dans le collec- 
tif depuis sept ans. Son copain 
vient de la quitter pour une actre. 
«Vois ce n'est pas trop doulou- 
reux, avec l’affection du groupe. » 
H est fini le terni» où l’om s’în- 


terdisait, par crainte de l’idéologie 
bourgeoise, les rotations dueUes. 
Même à la Fabrik, c’est le retour 
du couple. 

« S’acheter des robes, se ma- 
quiller, à quoi bon?» Ingrid 
pocte une tunique tissée sur des 
jeans de velours, sa chevelure est 
rousse de henné. Quelques pail- 
lettes, les jours de' fête, autour 
des yeux passés à la poudre de 


kôhl « On fabrique nous-mêmes 
les vêtements indispensables. Les 
produits de beauté abîment lu 
peau— On a tout icL On peut 
idure à la Fabrik sans en sortir 
et pourtant ne manquer de rien. » 
Ainsi désapprend -an à posséder, 
à consommer, pour créer ensem- 
ble. note la solitude. A oettd qui 
supporte mal la pression collec- 
tive, on conseille d’aller faire un 
tour poux quelques semaines 
avant de revenir. LHofc d'atopie 
recherché n’exclut pas la poli- 
tique: la Fabrik a organise ré- 
cemment un mois de rencontre 
pour le quatorzième anniversaire 
de l’APO. Mais on s’oppose à 
toute subvention directe de l’Etat, 
pour éviter tout contrôle, toute 
récupération. Et puis, conclut 
Upl, «on ne veut pas être les 
infirmiers des problèmes so- 
ciaux». 


de l’UFA ? Un petit 


Des «parasites» 


tm hôtel pour «cœurs brisés»- taine à «squatter» pendant 
Dans la cafétéria, on déguste, à quatre mois, jusqu’à oe qu’en 
des prix dédiant toute cancur- septembre dernier,, le Sénat sc- 
ience de délicieuses tartes vien- corde le permis de logement, 
noises et des et boutes d’énergie ». moyennant un loyer mensuel de 
Chaque jour, la Fabrik organise 4.000 TnaHa — 9520 F — pour 
une dizaine d’activités gratuites, 4 000 m3L Bref, une sacrée si- 
car on 7 pratique le troc de faire, raton* si l’on est chargé 
connaissances. I» week-end, on de rénover les bâtiments vétustes. 


_____ „„ Aujourd’hui, la Fabrik vit de 

«“ “SH* J® ses rentes : recettes de la café- 

SSte ne SÆÆ -sào- 

ga ge as ssu-SÆÆtëïi 

Ksbrik-oe phalanstère d’un non- etoclSL i 

veaa stsae ’ ' l’extérieur. Depuis le début de la 

Visage maigre sous les cheveux communauté l’argent n’app ar- 
roux. Upl, trente-neuf ans, l’un tient plus A personne. Ceux qui 


travaillent an dehors — Ils vont 
•toujours par deux (contrôle !) — , 


Le Sénat de Berlin est par- 
tagé sur l’expérience. Mais par le 
biais des bas loyers, des aides so- 
ciales. rtq allocations de chômage, 
des contrats d 'emploi -formation 
et des emplois d’utfiibé publique 
(programme A-BAL), il finance, 
de fait, à sa manière, la scène 
alternative. Côté syndical, on 
m'apprécie guère la Fabrik Le 
«président pour Berlin de la Dj&B. 
qr volt une marge «peu repré- 
isentattoe de la jeunesse travail- 
leuse .». « Qu’ils fassent ce qu’ils 
veulent, précise-t-il, mais qu’ils 
respectent les normes, de salaires 
et de garanties sociales. D’ailleurs, 
dbt ou tard, s’ils veulent tenir ; 
■ils rentreront dans le système 
i capitaliste. » Et il donne pour 
•exemple la première compagnie 
bancaire immobilière de RF-A. 

. — une ancienne coopérative 
montée par la confédération 
U.G3. eSe-même. 

Des « parasites », ainsi qua- 
lifie-t-on le plus couramment tes . 
j>. alternatifs ». M. Peter Odette, 
quarante ans, sénateur pour la 
recherche, du Sénat de Berlin, et 
•idéologue «rocaidien» du PJSD, 
le parti social-démocrate» n'est 
«as de cet avis. «71 faut aider, 
•sons- chercher à Vintigrer, je 
encuvement alternatif. Pour éviter 
Je pire» Il 7 volt une réaction 
•extrême contre la nottution et la 
poétique énergétique, ce qui n’ex- 
clut pas le calcul électoral : fi 
s’agit de concurrencer sur son 

ë opre terrain le parti vert des 
□logistes, qui joue cavalier seul. 

s Et si tout n’est pas bon, on 
devrait réussir à intégrer quelques 
éléments de ce mouvement », 
ajoute- 1- on au ministère des affai- 
res sociales. Car là, on est sen- 
sible à l'aspect financier. S'il 
fallait soigner, surveiller (en pri- 
son ou en foyer), nourrir tous 
ceux à qui la scène alternative 
donne une chance réelle, la fac- 
ture Gérait infiniment plus lourde. 

D'autres contradictions sont 
mises à jour par les «alterna- 
tifs » eux-mêmes. Us s'interrogent 
sur T « auto-exploitation ». Le res- 
taurant, l’ imprimerie, le collectif 
de taxi, tournent. Mais à quel 
prix ? Des heures de travail, fai- 
blement rémunérées, pour être 
compétitif. Moins de capital, plus 
de travail? A la Galerie 70. on 
ne cesse de s’auto-analyser. Oui, 
la vie personnelle risque d’être 
envahie par le projet. Quatorze 
heures de travail, c'est lourd. On 
a parfois envie de se réfugier chez 
soi. Mais, en fait, qui vous en 
empêche ? Le bilan de la Gale- 
rie 70 n'est pas négatif. Après 
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Un risque est toujours latent 
de voir tes valeurs généreuses 
du débat dévoyées par te profes- 
sionnalisme. 

-Le risque est encore plus 
grand— quand on anime une 
banque parallèle. EL pourtant, 
une telle banque fonctionne de- 
puis 1978 : Netswerk. A Tem- 
bteooe du sanglier, sans que ses 
fondateurs perdent leur enthou- 
siasme du début, k Nous accor- 
dons des crédita sans intérêt, des 
cautions », explique Joseph Hu- 
ber, Pun «tes animateurs de ce 
réseau d’entraide de la scène 
alternative, par ailleurs chargé 
de cours à l’université de Berlin. 
Une centaine de projets auto- 
organisés ont été financés. Les 
critères de sélection sont mul- 


tiples : l’utilité sociale du projet, 
l'autogestion, l’égalité des reve- 
nus-. Mais aussi 2a capacité 
d'affronter un marché concurren- 
tiel, de créer des conditions de 
travail plus humaines, un conseil 
de vingt membres élus se réunit 
toutes les trois semaines pour 
attribuer les crédita 
Mais d'où vient l’azgent? En 
majorité des anciens gauchistes 
aujourd'hui installés, et de quel- 
ques membres de la culture 
« souterraine a La contribution 
est d'environ 15 marks par mois, 
ou plus. Oe n’est pas tm dépôt, 
mats un don. Au total, en deux 
ans, cinq mille personnes ont 
adhéré à Netzwerk. où quatre 
personnes à mi-temps assument 
le fonctionnement courant. 


Le réseau 


tout; ils réussissent & vendre leurs 
expositions dam toute la RF-d- 
en Autriche, et perdent progres- 
sivement l’étiquette gauchiste qui 
marqua leurs débuts. Us s'oc- 
troient 1500 marks (3570 F) 
par mois et deux mois de vacances. 

La lassitude guette aussi. Ainsi 
Mark, vingt-six ans, professeur 
d’anglais a l’école parallèle e 
formation permanente depuis ses 
débuts en 1974, vient de donner 
sa démission. Pourtant, l'école 
est une réussite : sept cents 
élèves de vingt à trente-cinq ans, 
lycéens en rupture de scolarité, 
ouvriers désireux d’une autre 
formation, c Afaüs plus 2e temps 
passe, plus la liberté de l’auto- 
gestion se transforme en alibi, 
explique Mairie. Pas facile d’étu- 
dier quand céda ne dépend ■ que 
de votre propre volonté. Alors, 
être payé au SMIC dans ces 
conditions, fen ai marre.» 


Au début. 1e réseau Netzwerk 
avait été conçu pour aider plu- 
sieurs centaines de personnes 
privées, du jour au lendemain, 
de travail, pour avoir été soup- 
çonnées de sympathie avec 
Baader. Puis 1e mouvement s’est 
élargi Les fondateurs choisirent 
rapidement de financer des pro- 
jets plutôt que des chômeurs. 
Depuis peu. les bureaux de la 
banque ont été transférés à 
Mehringhof. dans les locaux 
désaffectés d'une usine. Six éta- 
ges, des couloirs où cohabitent 
Netzwerk. l'école parallèle de 
formation permanente et une 
cinquantaine de collectifs : la 
scène alternative a désormais son 
building; autoréno vé et autofi- 
nancé. Certains crient casse-cou : 
ils volent en Mehringhof te 
Symbole de l'institutionnalisation, 
bref une déviation technocrati- 
que. Mais comment faire autre- 
ment? 

Pour Joseph Huber, ce type de 
réseau d'entraide est indispen- 
sable. L'isolement, le manque de 
moyens condamnent en effet 
de nombreux collectifs & une vie 
éphémère. SI la scène alterna- 
nt CL Sur l'anenir du mouvement 
alternatif, par Joseph Buber. Edi- 
tions RottbuehVarlag, Berlin. 

Cf. Die Zeit, série de Mme Corn clin 
Frai, 1, a 15 et 22 juin 107g. 

CL Autogestions n° 2. le SSou ve- 
ulent alternatif allemand. Editions 
Privât, Toulouse. 


tive ee nourrit de tâtonne- 
ments. elle ne peut toutefois 
poursuivre sa route sans capi- 
taliser un minimum d'acquis. 
Selon Joseph Huber (1), cite a 
environ 11 500 projets auto- 
organisés sur l'ensemble de la 
RJP.A., engageant très active- 
ment 80 000 personnes, en tou- 
chant près de 400000 si l'on 
compte ses sympathisants. C’est 
beaucoup. 

Même si 1e mouvement fie ra- 
lentit quelque peu, il s’imbrique 
sans grand heurt au paysage. U 
suffit de quitter la communauté 
pour retrouver le tourbillon de 
la ville. Mais, là encore, si loin 
qu'on, soit de la scène alternative. 
2a gaieté et la fièvre ne sont pas 
absentes. Toute la journée, le 
café Emsteln au charme, dé- 
suet, on les tavernes bruyantes 
de Savignyplatz ne désemplis- 
sent pas. Même la nuit lorsque, 
sur les grandes avenues, rôdent 
tes chercheurs d'héroïne, étran- 
gers à 2a scène alternative- 

DANIELLE ROUA RD. 

Prochain article : 

BtfîMfMGffAM 
OU UÉCOLOGrc 
«m U CME 


Vous vous destinez à fo gestion des entreprises: 


Choisissez ! 


Il y a eaux qui gnpîBwit votre temps sKpliafear* amfiflL.Cetix qa! 
vous entassent d quelques centaines dans le même auditoire. Ceux 
qui cultivent le fîbre théorique et ne touchent è ta réalité qu'avec 
des pincettes. Ceux qui donnent b même cours députa vient snt 
Ceux qui patent de- Fentrapriv avec un ff»nd E, motajamta de ta 
vie quotidienne des en t re pris es. Ceux qui— 

. Et puis, ilve 'Adrm'nlstraùon de l'Entreprise^'. H est destiné wsx 
gant comme voua, disposant déjà d'une solide formation da basal 
En B mois d'études intensives, il vous apportera ce qui vous manque 
pour eborder ou poursuivre avec succès votre carrière da ménager: 
ta dimension pratique ou, si vous préférez, les dés de la vie réelle 
d'entreprise- Votre y gagnerez d'être véritablement opérationnel I 
'ftd mft ii urati ofl derEntrBpriw''newssenibtepesaux études dot' 
tiquas. Court, concret, polyvalent, 3 vire ta plus grande offkacità 
C'est, pourquoi if est Mené exclusivement per des pratfcëws. tous 
cadras, consuls ou dirigeaira d'entreprises. On y parle ressources 
humaines, secrétariat général, finances, production, marketing, 

be a ucou p , en petit groupe, dans une atmosphère d'entrepri se et un 
cfimat international. Enfin, on y pratique un contrôle continu ex 
systématique des eonnHssancre et performances: A ta dfc an di- 
plôme da gestion déjà porté per plus cTun mil Car de "managers 
ECL" dvs 67 pays du gtobel 

La pfodarinesastioodfiiute «octobre 1980 «t s'achève an Juin 
1981. Le coût total du programme est de FS 181500.—. Il y a 30 
places disponibles. Pour ne pu manquer b vOtra, retournas son 
tarder ta coupon «-dessous. Vous recevrez spacieusement une 
doc um enta ti on compléta et on dossier d'a d mteto n , uns aucun 
engagement de votre part. 

Ecole de Cadres de Lausanne 

Centre international de formation et perfectionnement 
en administration d'e n t re p ri s e 

Rue du Bu gnon 4, CH-1005 Lausanne (Suis»}, tét 021/22 15 Tl 


Au Srerftwlit tfs reçoit de Cadres tb Launmns (wlresre eWtuw» 
Faîtes-moi parvenir sans engagement upe documentation com- 
pléta sur b programme 'Administration de J 'Entrepris»" 80 / 81 . 


Une langue de plus, 
c’est une force de vente. 




Parler, c'est h meilleure façon d’apprendre une langue. C’est Je prin- 
cipe Berlitz. La méthode : un diaJqgue Intensif programmé avec des professeurs 
entraînés. Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux 
et à tous les impératifs. 

Choisissez l'heure et le lieu. Avec Berlitz vous parlerez une langue de plus. 
Et ça c’est une force de vente. - 

Appelez dès aujourd'hui mommmsm 

ŒlJlLI I Æm o^eprivé 

Far». Ch2mps4l^72a-|1.M/Wation Dî.fl J4/Opèra 742.13 .3 WPantbôon é33.«.77/Rue*la Fibc241.64J4 
SamtnAqguson 5ZL2Z23 /Victor-Hugo 50Q.343EL 

Région Parisienne. Sodqgne- 609.15.10 / La Défense 773.6S.16 I Salnrôemuto-ovlaye 973.75.00 

VeraBa 95O0B.7Q. Province. fionta«ux442&44/ Cames 3906.86 / U8e DÉ .42.41 1 Lyon 28.6004 ! Marseffle 33.0002 

Nice 85 .59 JS / Srnsboun; 32.7300 / Toulouse 62J2.97. Belgique. Bruxdte 213Æ2J4 / Liège Z3 .66.24. 


Suisse. Génère 


^Strasbour g 32O3O0^TtxA aEC 620Z97. Belgique. 


128.6004 /Marseffle 330)002 
Liège 23.6604» 
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LA ET L'AUSTRALIE 


Une mission de la chambre de commerce de Melbourne, conduite 
par l'Sonorable B J. Hanter, « Premier » de l'Etat do Victoria et 
ministre pour le State Development, Décentralisation and Tourlam. 
effectue un voyage en Europe. 

Cette mission, composée de représentants de grandes sociétés 
de l’Etat du Victoria et de membres de la chambre de commerce, 
a été reçue & Parla le 12 juin 1980 par M. Gérard LleweUyn, directeur 
général de la Banque nationale de Parla. 

Une quinzaine de dirigeants de grandes sociétés françaises Inté- 
ressées par l'Australie eu général, et par l’Etat du Victoria en parti- 
culier, ainsi que plusieurs membres de la direction générale de la 
Banque nationale de Paris, assistaient & cette rencontre. 

La B JS! JP., qui a installé ses agences de Sydney et Melbourne dés 
1680 et qui dispose actuellement de sis Implantations en Australie, 
ouvrira cette année encore une agence & Canberra, capitale fédérale 
de l’Australie, 

Le < Premier » du Victoria et M. Llewellyn ont souligné l'Impor- 
tance du rôle que peuvent Jouer la B. NJ*, et les entreprises françaises 
par leur apport technologique, pour accroître les Investissements 
français en Australie et augmenter les échanges bilatéraux. La B .NJ*, 
souhaite maintenant que les entreprises françaises poissent profiter 
de l'esprit d'ouverture manifesté par M. Borner et les membres de 
la mission et. pour les y akler, offre l'appui de son réæau particu- 
lièrement dense dans cette partie du monde. 


AVIOHS MARCEL DASSAULT -BRE&U'ET AVfATtOM 


L’assemblée générale ordinaire de 
la société, réunie le 17 Juin 1980 
sous la présidence de M. B. Claude 
VolUéres, a approuvé les comptes 
de l'exercice 2979. 

Les prises de commandes de la 
société au titre de 1979 G’élèvent & 
13 738 M.F., dont 10 89s MJ*, à l’ex- 
portation (contre tO 525 M.F. en 
1978, dont 7 159 MJ. à l’exporta- 
tlom : le cap des 10 milliards de 


francs de commandes par an est 
atteint depuis trois exercices consé- 
cutifs. 

Au niveau financier, le chiffre 
d’affaires do la société s’établit pour 
l’exercice 1979 8 7123 M.V„ en pro- 
gression de 12.70 fi par rapport A 
l’exercice précédent. La situation 
comparée des six derniers exercices 
se résume par le tableau d-demus 
len M.F.) : 


Années 

Chiffres 

d’af- 

Chiffres d'affaires 
exportation 

Chiffres d'affaires 
métropole 

totaux 

Ctvü 

Militaire 

Total 

Civil 

MiUtatxe 

Total 

2975 .... 

4 253 

409 

2153 

2 562 

360 

1336 

1698 

3976 .... 

5927 

429 

4120 

4549 

111 

1267 

1378 

1977 .... 

5 697 

447 

3 845 

4 292 

86 

1319 

1 405 

3978 .... 

6 321 

442 

4 353 

4795 

113 

1408 

1526 

1979 .... 

7123 

580 

4 691 

5 271 

91 

1761 

1852 


H en ressort: 

— Une légère progression en francs 
constants par rapport il 1978. l’Impact 
de l'accroissement des prises de com- 
mandes constaté en 1977 ne se fai- 
sant sentir qu'à partir de 1980. 
compte tenu du cycle dea fabri- 
cations de la société. 

— Un maintien bu niveau de 
75 T-. pour la quatrième année 
consécutive, des ventes A l’expor- 
tation, 

— Une dépendance Inférieure à 
25 ïj des marchés de l'Etat. 

Les résultats de la société ont 
marqué une augmentation de 
10.39 r i, passant de 245 MP à 272 MF, 
ce qui — compte tenu de P accrois- 
se ment du chiffre d'affaires de 
12.70 <7. — marque une certaine 
stagnation. 

Ces résultats ont permis la dis- 
tribution d'un dividende do F 35.50 
par action, assorti d’un avoir fiscal 
de F 12.75. contre F 23 et F 11.50 
pour l’exercice 1978. 

Ce dividende est payable 2 comp- 
ter du I« r Juillet 1980, contre remise 
du coupon n° 11. 

Au dernier salon de l’aéronau- 
tique. la société a présente trois 
avions nouveaux. Le Mirage 50. le 
Mirage 2 000, et surtout le Mirage 
4 000. qui a été sans conteste la 
vedette de ce salon. 

Les perspectives d'avenir de la 
société, but le plan commercial, sont 
basées : 

— Durs 2e domaine militaire, sur 
la poursuite des programmes en 


cours — Mirage. Mirage F-l. Alpha- 
Jet. de leurs versions modernisées, 
ainsi que sur La nouvelle génération 
d'avions : Mirage 2 000 et Mirage 
4 000. — qui doivent assurer le long 
terme de la société. 

— Dans le domaine civil, sur la 
poursuite des programmes Mystère- 
Palcon. 

Les variations du dollar — celui- 
ci servant de monnaie de référence 
— et l'Inflation américaine rendant 
difficile toute précision A long 
terra o. la politique de la société 
Avions Marcel Dassault - Bieguet 
Aviation doit rester fondée sur une 
production de qualité, la réduction 
des coûte et une gestion prudente. 


CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES DE PROVENCE 


Réunie bous la présidence de 
M. Jacques Masson, l'assemblée gé- 
nérale ordinaire du 18 juin 1980 a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1979 qui se soldent par un bénéfice 
net de F 18 40807L53. 

L’assemblée a décidé de mettre en 
paiement A partir du 30 Juin 1980. 
contre remise du coupon n B 18, un 
dividende de F 5. Compte tenu de 
l'Impôt déjà payé au Trésor de 
F 2,50, le dividende global s’inscrit 
à F 7,50. 


Avis financiers des sociétés 


CERAB ATI 

— Premier producteur français de carreaux céramiques. 

— _ Produits sanitaires porcelaine de luxe. 

— Extraction de matières premières (feldspath argile). 

— Principales filiales et participations : Ce ratera, Haviland 
Limages, Hovihxnd Inc. 

— Effectif du groupe : 3 300. 


L'assemblée générale, réunie le 
19 Juin 1380 sous la présidence de 
Mme de VogUé, président-directeur 
général, a approuvé toutes les réso- 
lutions proposées par le conseil. 

Le chiffre d'affaires (hors taxes) 
1979 s'est élevé A 316 millions de 
francs, en progression de 13 %. Le 
chiffre d'affaires consolidé du 
groupe est de 394 millions de francs. 
Le compte de pertes et profits, après 
nran r M réwm en ta (14,6 milli ons), pro- 
visions, et notamment provision pour 
dépréciation des filiales belge et 
luxembourgeoise (5,42 militons de 
francs) et Impôts, présente un résul- 
tat net de 8 431 455 F. 

Le dividende fixé A 10 francs, 
assorti de 5 francs d’impôt déJA 
payé au Trésor (avoir fiscal), for- 


mant un revenu global de 15 francs, 
sera payé A partir du 1 er juillet 
1980. Rappelons que pour les exer- 
cices 1977 et 1978, la revenu global 
sa montait à 7,50 F (5 F + F). 

Un montant de 3 980 029 F est Ins- 
crit en report A nouveau, et us autre 
de 91300 F porté en réserva pour 
Investissement. 

L’assemblée générale a renouvelé 
le mandat de Umo de VogQé. 

Dans sou allocution. Mme de VogQé 
a Indiqué la progression Importante 
du chiffre d'affaires (+ 29 % pour 
les cinq premiers mois de 1980). 

La hausse des coûts, notamment 
celle de l'énergie, ne permettra pas 
une progression équivalants du 
résultat, qui devrait être cependant 
supérieur A celui de 1979. 


SOCIÉTÉ NAVALE CHARGEURS DELMAS-V1EUEUX 


L'assembéa générale mixte ordi- 
naire et extraordinaire de la Société 
navale Chargeurs Delmas- VlslJ eux. 
tenue A Paris le 18 juin 1980, bous la 
présidence de AL Tristan Vielleux. 
a approuvé les comptes de l'exsr- 
cl ce 1979. 

Le bénéfice net ressort A 
F 21920 575,62. 

Le revenu global par action a été 
fixé A F 17.7 Q, constitué par un di- 
vidende distribué de F 11-80 et un 
avoir fiscal de F 5,90. 

Le dividende sera mis en paiement, 
A compter du 27 Juin I960, contre 
remise du coupon n 4 41 pour Iss 
titres au porteur et estampillage des 
certificats nominatifs. 


Par ailleurs. M. Francis C. Fabre 
ne souhaitant pu être reconduit 
dans ses fonctions d’administrateur 
et de vice-président de la société, 
2‘âssemblée a nommé M. Jérôme 
Seydoux pour lui succéder. Les man- 
dats d’administrateurs de MM. Yves 
Chegsray et Pierre O. Fabre ont été 
renouvelés. 

E nfin. l'assemblée a décidé de mo- 
difier- les statuts afin notamment de 
permettre l'Institution au sein de 
la sodété d'us collège ds censeurs. 
mrar Emmanuel de Ballllencourt- 
Canrcol, Christian Dadrisand, Fran- 
çois Bureau, ont été nommée cen- 
seurs. 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 19 Juin 1980 sous la prési- 
dence de M. Maurice Mathieu, pré- 
sident du conseil de surveillance. 

Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979. 

Résultats 

Le bénéfice net consolidé du 
groupe de l'Auxiliaire d'entreprises 
ressort à 66.5 millions de francs, 
malgré 48 millions de francs de pro- 
visions complémentaires au titre de 
l’Iran. 

Ces provisions, ajoutées à celles 
constituées en 1978, doivent couvrir 
la totalité de la quotité non garantie 
par la COFACE. 

Le bénéfice net de la société mère 
ressort, compte tenu de cette pro- 
vision, A 65.1 millions de francs. 

Dnidende 

L'assemblée a décidé le maintien 
du dividende net A 30 francs. Avec 
l'avoir fiscal de 15 francs, le revenu 
global sera de 45 francs par action. 

Ce dividende sers mis en paie- 
ment A compter du 1 er juillet 1980 
contre remisa du coupon numéro 39. 

Assemblée générale extraordinaire 

A la suite de l'assemblée générale 
ordinaire, s'est tenue une assemblée 
générale extraordinaire, qui a décidé 
d'autoriser le directoire A porter, en 
Une ou plusieurs fols, sur ses seules 
décisions, le capital social à un 
montant maximum de 100 millions 
de francs. 


Secteurs d'activité 

— Combustibles, charbons, fuel : 

— Bols et matériaux de construc- 
tion, Brlcorama ; 

— Transport International ; 

— Agences de voyages. 

effectif : 13 488 

Nombreuses filiales et participa- 
tion» en France et A l’étranger. 

Principaux actionnaires 

— Compagnie financière de Suez ; 

— Société alsacienne de participa- 
tions Industrielles (ALSPI) : 

— Compagnie française de crédit 
et de banque. 

L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 20 Juin, sous la présidence 
de M. Poulenc, président-directeur 
général, a approuvé, à l 'unanimité, 
les comptes de l’exercice clos le 
31 décembre 1979, qui se soldent 
par un bénéfice set de 17.7 millions 
de F. 

Le dividende a été fixé A 11,50 F, 
auquel s'ajoute un avoir fiscal ds 

5.75 F. Rappelons que. pour les 
exercices 197B et 1977. U avait été 
distribué respectivement 10 F plus 
5 F d'avoir fiscal et 7,50 F plus 

3.75 F d'avoir fiscal. 

Le président a précisé que le 
bénéfice consolidé s’est élevé pour 
l'année 1979 & 29.1 minions, dont 
23.6 millions de F pour la part du 
groupe. 

Le président a Indiqué enfin que 
l'activité du premier semestre aura 
été très bonne et les résultats du 
30 Juin devraient donc être supé- 
rieurs A ceux du même semestre de 
l'année précédente. 



emprunt 14% 

Émission sa pair de 2. 750.000 obligations de SJfOO F. 

. Durée de l'e mp r u nt: 15 ans 
Dote de Jouissance: 4 Juillet 1980 
Amortissement en 1S amudUs constantes 
ù compter du (jolJlct 1981: 

— soit ou pair, par tirage an sort (moitié an moins dea titres & amortir 
annuellement); 

- soit par rachats eu bourse. 

Souscriptions reçues an CxédttFonderdcFraace.lB, nie des Capucines 
ù Paris, dans scs Directions départementales et ses agences, 
aux gnlchetsdes banques. Crédit Agricole, agentsdech ange, compta- 
blcs d a Trésor, PXT, Caisses dT? p argti c, et par correspond an c c (CCP. 
du Crédit Fonder de France9170.0ûPARIS). 

Taux de rendement actuariel brnt; 

13,92% 

^ crécft fonder de fiance 

Soda* anonyme aa capital Se P 800000000 - BLCS. Paria B 6t&0Sft848 



AGENCE HAVAS 


Au cours de l’assemblée générais 
ordinaire du 20 Juin 1930, présidée 
par M. Yves Cannac, les actionnaires 
ont pris connaissance des comptes 
du groupe pour l'exercice 1979. 

Le chiffre d'affaires consolidé a 
atteint 4,687' milliards de francs, 
contre 4,103 milliards en 1978, soit 
une augmentation de 18,4 %. 

Le bénéfice net consolidé total a 
atteint 71.23 millions de francs, 
contre 56,75 millions (+ 25.6 %), 
dont, pour la part du groupe, un 
montant de 56,24 mim ons, contre 

40.50 en 1978, soit un accroissement 
de 38,7 %. 

L'actif net consolidé par action est 
de 809 francs. 

Le bénéfice net consolidé par 
action (part du groupe) est dé 
57,30 P, contre 4U3Q F en 1978. 

L'assemblée générale a approuvé 
la distribution d'un dividende de 

16.50 F par action, auquel sera, atta- 
ché un impôt déjà payé de 8.25 F. 
■oit au total 24.75 F. alors que le 
dividende de 1978 avait été de 14 F. 
plus un impôt déjà payé de 7 F, 
soit su total un dividende de 21 F. 

Dans son allocution. M. Y ves 
Cannac. après avoir rappelé lu 
efforts entrepris pour améliorer la 
productivité du exploitations, 
notamment par des réorganisations 
internes menées .dans un souci de 
rationalisation et de simplification, 
a réaffirmé l'objectif fondamental du 
groupe : 

a Notre objectif fondamental, tel 
que je l’ai exposé depuis deux ans. 
n'a pas changé: fl est, tout en 
renforçant la dimension régionale ds 
groupe Boxas, de faire que celui- 


ci, encore excessivement hexagonal, 
devienne progressivement un grand 
groupe .International français de 
communication. A la fois parce que 
les marchés extérieurs offrent aux 
plus performantes des entreprises du 
groupe des débouchés intéressants, 
et parce que notre groupe se doit 
d’apporter une contribution, à sa 
mesure, û la balance extérieure. 

s De ce point de vue, les années 
1979 et 1980 auront été davantage 
des années de préparation que de 
réalisation. Néanmoins, le réseau 
international VNIVAS' de conseil en 
publicité a significativement amé- 
lioré ses implantations et ses parts 
de marché. 

» Votre entreprise s’est ainsi enga- 
gée dans un effort qui s’étendra sur 
toute la décennie 80. Mais cet effort 
doit être conduit de façon que ses 
fruits puissent, dans une juste 
proportion, être recueillis an fur et 
d mesure.» 

Assemblée générale extraordinaire 

A la suite de rassemblée générale 
ordinaire, les actionnaires de l’agence 
Havas ont tenu une assemblée géné- 
rale extraordinaire au cours de 
laquelle Ils ont. d'une part, adopté 
une remise h jour dea statuts de la 
société, et, d’autre part, autorisé 
le conseil d’administration A procé- 
der. au moment opportun, à une 
augmentation du capital de la 
société pour porter colul-d & un 
maximum de 300 miinnn» de francs, 
soit- par incorporation de réserves et 
distribution gratuite d’actions nou- 
velles, soit par vole d’émlriidon 
d’actions de numéraire, avec ou 
sans prime, soit les deux A la fois. 



Itodespimiers 
poupes textiles européens 


■ 5 milliards de francs 

de chiffre d’affaires en 1980 

■ 22 000 personnes 


Des produits tflveroifiés_ 

Tissus cThabillanenl, fils et 
ouvrages, Knge de maison, tissus 
d 1 ameublement, tissus techniques, 
tissus caus. filés et reters, 
accessoires peur la mercerie et fa 
confection. 


... largement diffusés 
Sur les marchés extérieurs 

Fiés de 60 f .i d? la production du 
Groupe vendus sur tes marchés 
etrangers 


Des positions de leader 
sur des marchés porteurs 

• la mode féminine 

producteur européen de tissus 
dTiabjUement imprimés 

• fes loisirs créatifs 

1 er fabricant français de fils pour 
ouvrages avec une marque de 
sputation internationale (D M C) 

• l'équipement de la maison 
Lesder sur le marché européen du 
!rîçe de maison avec des marques 
renommées en France (Descamps) 
et en Allemagne frisette et Màve) 


Partiapezàsonexiffism 
ensouscrivaatÈrmrwit 
convertible île F. 70000 000 

■ Emission à F400 de 175.000 ofdigations 


m Conversion à partîrdul*' Janvier 1981 
à raison de 

CINQ actions pour UNE obligation 


■ Jouissance : 1 er JuiJst 1950 

■ Taux d'intérêt nominal : 11 % 
soit F 44 par titre payable 

le 1 er Janvier de chaque année 
(1 er coupon : F 22 le 1 er Janvier 19SÎ) 

■ Amortissement : ai 7 tranches égales 
à des prix crissant de F 432 en 1934 

à F 534 en 1990 


■ Taux de rendement actuariel brut : ! 3 % 

(en ess de nen ccnversbri) 


■ Souscription ; droit de prierai dss 
actionnaires du 17 au 30 Juin I960 
(une obligation pour quinze actions) 

• du pubCc à partir du 1 er 19£0 


Bcü du 16 J’in 1SSG. Visa COE N® £0-37 en (Se du 10 Juin -1950L 


EssoSJLF. 

ijoeprioe 1979 

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires 
d'Esso S. AF. s'est tenue le 19 juin 1980 sous la présidence 
de M. Michel KOPFF, Président-Directeur Générai 

Approvisionnements 
difficiles mas assurés 



Esso 


forte pr ogr e ssion 
des investissements 


UAnA|||M BWMlBMÂBMluiUa 

iwiiiuwre r diHmcraiKni 

des actionnaires 

L'assemblée générale a fixé le dividende total à répartir à 
F 143 millions, soit F 12 par action et un revenu gtobal de 
F 18 compte tenu de ravoir fiscal (contre F 9 en 1979), 

Il sera payable le 2 juSIet coupon n° 46. 


RÉSUMÉ DES RÉSULTATS 


Millions de francs 


• Chiffre d’affaires commercial 
hors taxes 

• Autres recettes y compris 
transactions compensées 

Produits financiers et accessoire s' 
(hors dividende Esso REP) 

Recettes totales hors taxes 
(hors dividende Esso REP) 

• Achats de rexerrice 

• Autres charges y compris 
transactions compensées 

■ Dotation aux amortissements 
fdont 78 sur écart de réévaluation) 

Charges d’exploitation 
globales 

Augmentation de la valeur 
des stocks 

Résultat du compte 

d'exploitation 

(avant dividende Esso REP) 

■ Dotation à b provision pour 
fluctuation des cours des matières 

premières 

• Provision complémentaire 
pour renouveDement des stocks 
« Pertes et profits divers 

• Impôt sur les sociétés 

Résultat propre aux 
activités d’Esso S. A. F. 

Dividende reçu d’Esso REP 

Profit net 


14880 

5757 

169 


20806 


12310 

7954 

409 


-20673 

1502 

1635 

-1004 

- 200 
69 
- 324 



APPROVISIONNEMENTS 

Malgré les dfficulfês, tes 
approvisionnements onf été 
assurés au niveau de nos parts 
commerçâtes existantes. 

Plus de 85 %c*i pétiole brut raffiné 
a été Importé du Moyen-Orient 
Près de S % a été produit en 
France par Esso REP. 


EXPLORATION - 
PRODUCTION 

Des réauteîs encourageants ont 
éte obtenus en exploration 
àVMBilhet Saucéda 
Au total, Esso RH* consacrera 
300 mDfons de F en i960 (contre 
182 en 1979) à la recherche de 
nouvelle ressources et à 
Faméfiorafion de la récupération 
dans les gisements anciens. - 



INVESTISSEMENTS 

“ 

Après un accroissement de plus 
de 50% entre 1977 et 197a les 
investissements ont connu une 
nouvelle progression de 302 à 

534 misions de F en 1979. 

De nouvelles unités à Pcrt-Jércma 
et Fos, eri des instaDaBons 
économisant ["énergie dans tes 

3 raffineries et sur les navires 
pétroBers ort représenté près des 

2/3 de ces investissements. 


PERSONNE 

— 

Cette année encore près de 

200 personnes dort 53 cadres 

ont été engagés par la société: 

Les résultats ‘sécuiftê’ criassent 

Esso S.Af ; aux tout premiers rangs 
des sociétés françaises. ^ 

mm 

AA 

DIVIDENDE 


Pow te première fois depuis 
longtemps, fes résultats des 
activités rafflnage^Gffitjulton ont 
pu contribuer d’une façon 
appréciable au cflvîdenüe- 

distribué par Esso SAP. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

23 JUIN 

Légère reprise 


Après avoir enregistré la se- 
maine passée sa phu forte baisse 
depuis le moi de mars dernier, la 
Bourse de Paris s’est xtn peu res- 
htndi 23 . Une légère reprise 
s’est même amorcée et, en clôture, 
l'indicateur instantané s’établis- 
saa a Q£ % environ au-dessus de 
son niveau précédent. 

Presque tous les compartiments 
ont profité de ce petit retour de 
flamme, comme en témoigne la 
une des valeurs les plus en vue 
ce jour : U.CJB. (+ Sfi %). CJ.C. 
Ct. î ’ 5 %J ' EV Gabon (+ 3 f %), 
(+ 3 JB %), Ciments Fran- 
£+ 3 JS %), P. M. Labmal 
(+32 %), Vmtprix (+ 3 %). 

Toutes les traces de baisse 
n ont pas disparu pour autant, et 
S.C.OJ&, SÜic, St-Louis M Béghin, 
Babcoc. CJ 4 JE. 3 % ; Loca- 

france , et La Redoute ont encore 
subi des pertes (entre 1 % et 3 %). 

**m dans son ensemble, le 
marché est cependant apparu 
beaucoup mieux disposé. Cette 
amélioration est-elle appelée à 
persister? Tl convient de ne pas 
trop se leurrer. Cette séance était 
«i première du nouveau mois 
boursier, et, comme à t’accoutu- 
mée des opérateurs ont repris 
position. Les achats ainsi réalisés 
ont eu d’autant moins de mal à 
relever le niveau général des 
cours que les courants déchanges 
n’étaient guère étoffés. Au reste, 
les professionnels étaient assez 
prudents dans leurs pronostics, 
attendant de voir comment la 
Bourse aüait se comporter ces 
prochains jours avant de se pro- 
noncer. 

Le taux des reports a été fixé 
à 11 3/8 %, contre 11 3/4 % à fin 
mai. 

Sur le marché de Yor, le lingot 
a reperdu 300 F, à 79 700 F, et le 
napoléon S F, à 894 fi 0 F. 

Le volume des transactions a 
diminué, revenant de 1321 à 
11 J 86 muüons de /ronce. 


Tan du marché monétaire 
Effets Privés, ds 23/1 ... 12 1/2 % 


LONDRES 


Passablement déprimé i l'ouver- 
ture par les prévisions pessimistes 
du patronat, la m&rcbé » redresse 
un peu an coure de séance. La 
Industrielles effacent leurs pertes 
Initiales et les pétndea se montrent 
mieux disposés. Les fonds d'Etat 
sont soutenus. T i ég w repli ||m| wi*" 
d'or. 


Or (omrtnre) (dalîare) EN rentre M 81 


- VALEURS 

CLOTURE 

21/8 

COURS 

21/8 

Beecbam 

131 .. 

138 ... v 

Britixh Petroleum .... 

3H ... 

366 ... 

Courts ulds 

71 

73 ... 

•De B sers 

9 20 

S 13 

Imperia! Chemical.... 

3*4 .. 

312 ... 

Rie Dote Suc Cor.... 

425 .. 

421 ... 

»ell 

4*4 ... 

412 ... 

Vicfcere 

132 . 

132 .. 

War leau 3 1/2% .. 

33 5/8 

33 3/8 

•West Drtefoutelu ... 

*6 1/4 

*5 1/4 

•Western Holdings .. 

62 1/4 

Ci 1/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

ING. G. OLIVETTI ET CIE 
(S.P.A-). — augmentation du capital 
de- 107.74 a 208.74 millions do lires : 
31 000 ooo d'actions de l 000 lires, émi- 
ses & 3 200 lires, dont la souscription 
est réservés à la Compagnie de 
Saint-Gobain - P on t-A- Mousson S JL, 
80 millions d'actions de 1 000 Uns. 
émises & 1 200 lires, réservées aux 
porteurs d’actions ordinaires ou pri- 
vilégié es et aux porteurs d'obliga- 
tions convertibles UMJobanca 12 % 
1978-1988, série spéciale Olivetti. Tou- 
tes les actions nouvelles sont créées 
Jouissance i» juillet 1980. 

CREDIT FONCIER DE FRANCE. — 
Emission d'un e m parant de mil- 
liards, représenté par 1750 000 obli- 
gations de 2 000 F, portant Intérêt 
de 34 % et amortissables en quinze 
ans. 

MAJORETTE. — Bmi« Inm à 980 F 
de 11 395 actions de 100 F, Jouis- 
sance 1» janvier 1980, créées en 
représentation de l'augmentation du 
capital de 18 232000 F à 19 371 500 9 
(une pour seize). 

VILLAGE DE L'ANSE AZEROT. — 
Emission dre 1 000 actions de 15 000 F 
devant constituer le capital. 

CECA. — Emission de 200 000 obli- 
gations de 2 000 F, portant Intérêt 
de 14 % et amortissables «n six 
tranches de 1982 A 1992. 


COURS DU DOUAR A TOKYO 


1 dollar (u yen) 


21/8 
217 38 


23/8 
216 48 


LES INDICES HEBDOMADAIRES! 

DE LA BOURSE DE PARIS 1 

INSTITUT NATIONAL 8E U STAHSTWBEI 
ET SES ETUDES ECONOMIQUES 

Base 10D : 29 décembre 1972 

13 foin 20 Juin 


132^2 

2ZM 

142,5 
127,7 
M A® 


1C2y4 

5M 

125.1 

130.1 
185,6 

100.1 


Indice Bénirai .... 

Assurance* 

Bantj. et inefttés fteaac... 

Sociétés fsseMm 

Satiétés investis*. porte!. 

Aplaflm 

Aliment, brasseries, ÆSstSB. ju 
Autant, cycles et L éttüL 73 g 
BittnL. nmtér. reostr-, i.P. 

Caestcbrec (M. st non. 

Carrières satines, charbon. 

Crestr. méeu. -et savates. 
lOttis, asiles, thermal... 

Imprimeries, ml cartses. 

Hagasq rampt d'expert»! ïgSj 

Matériel élsctrtfne usa 

Métal I. rem. ses pr. métal. 47’ 

Mines «étaJIiqnss 170,7 

P6 trois» H carburai ta 7447 

Pred. d rfm l q . at&-mét.. inj; 

Services publia et tnasyi. 104,4 
Textiles ................ im 

Divers 154,6 

valeurs étr a ngère s ISM 

valeurs i m. Bxe n lad. tel* 

Rentre perpétrait» 36,7 

Rentre amnrt, fuads M» 42 0^ 

Sec! butes! pohL é r. ftxn. 00.1 
SecL bil mU. 3 rer. tefl.. 437,8 

Secteur libre 973 

INDICES GENERAUX DE BASE 108 EH 1949 
Valeurs * m. fixa mi tld. 31B.G 322 

val. franc. 3 m. variable. 918,1 898 

VUeun étrangères 1 m 1 «8,7 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 180 s 29 décembre 1861 

710,2 107,3 

106/2 100,9 

147 JS 145,5 
1133 109,6 

83,9 82^ 

85,7 84J2 


«M 

22L9 

89.8 

144 

125.4 

147.4 
135 Jl 

75* 

ISM 

59.7 

123.8 
127,2 
164* 

*M 

98.7 

139.7 
48*4 

158.4 

174.9 

17M 

105.7 

109.7 

149.9 
150 

109.8 

36.8 
431,1 
JW 
42M 

98 


Indbur générai 

indice général 

Prndnits dn base 

CnretrnctlMi 

Bleu d'éqaRwnat 

Biens de cous, non dnrahL 
Bleu de ewsorn. aiment. 111,7 110 

Senrtcu 1S ®, 6 157,8 

Satiétés ftereettres 110 IBS, 7 

Satiétés de la zam franc 2034 2074 

exp! principal- b rétr... 

Valeurs. MMstrieHes .... 183,7 100 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 : 29 décembre 1972 
Indice génital 128,5 128,8 


(•) Coure rectifié. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base IM : 29 déc. 1979) 

19 juin 20 Juin 

Valeurs françaises .. 105,4 185,4 

Valeurs étrangères .. 187 1884 

Cie DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 dée. 1961) 

Indice général 1884 107,3 
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- COMPTANT 


VALEURS 


% % du 

du nom. couina 


3% 

3% 

5 % 20-60 , 

3 % amort 45-54| 
41/4% 1983... 
Emj*. N. EqJS} 85 
Eurp-N.EM%8» 
Emp. N. Eqj6%67 
Emp. 7 % 1973.. 
Emp. 840 % 77. 
Emp. 940 % 78. 

EDF 5 % 60 

EBF144%M*2, 


38 18 


71 .. 

94 18 

(il sa 

188 78 
. 18 
7640 
86 66 
IB 35 


2 ISS 

1 987 

2 sa 
2 680 

3 486 

3 182 

4 377 
• 178 

I 772 
9 311 
3 218 

■ 931 


VALEURS 


Cours 

prkéd. 


Don* fer 
cenrv 


Cb. France 3 %. 4 IM 61 

7a 

373 .. 


A.EJF. (SU Ccc!] 
Ass. Gr. Pirte-Wt 
Concorde 


Epargra France., 
ficaac. Victoire.. 
Franco LA. LD... 

Eu (Stf) C«rtr„. 


285 
IIS .. 
>81 I0l 

7*8 


187 

74* 

378 

2U 
S|8 I 
182 

7*7 


VALEURS 


com 

précèd. 


Dernier 

coure 


LP.EX 

UXP. 

Alsacien. Banque 
Baigné Nam! . 
BqnHrpaLEnr.. 

Bqtte Nat Paris.. 

■JB.LC. 

(U) B.scatb Dup. 
Banque Wonvs.. 

DALI -B. 

C. Crédit Unir... 

U.ML. 

Créditai 

Crérf. Cén. fnd.. . 
Crédit Igaunaïs. 4 

Electre-Banque. . 

Enrubafl 

Financière SefvL 
Fr. Cr. et L (Cia) 
France-Bell 

Hydre-Energie... 
ImubaU LIT., 
lanmtaagua.... 

Immofice 

iHtobaïl 

— (abL convj. 
laflito-Bai!.... 


208 
56* 

33a 

281 M| 
301 

278 sa 
23 90 
113 
199 
3t H 
362 
«7 
1 1 B 
251 
271 El 

167 
145 S’ 
32g 
121 19 
2M 

2» 66 
IM 
28b 
2M 
23b 
23b 
110 


208 
B6B 
330 
201 M 
302 .. 

280 . 

23 U 
113 
196 28 

38 

359 SI 

n 

IIS 5) 
2S8 .. 
271 .. 

157 .. 
148 . 
325 .. 
121 . 
an SD 


210 18 
218 59 
268 ■ 

221 88 

230 21 

m . 


Locabaill 
Laea-Expaaalan. . 
Lecafiiràncière- . 
(U) Lyon Oép. Ct 

htarsalilvCrdd;.. 
Parts-Réescompte 
Séguanaise Bauq. 

Si co tel 

SLIMMCD 


VALEURS 


Satiété Sftnérate 

S0F1C0MI 

Savaball 

uciP-Baff : 

— lobL «m».). 

UbMI ... 

n. *udL Crédit.. 
Cie ratière.... 

CAV. ......... 

Frac. C1 l - d'Eau.. 
[MJS.0.F.LP.... 

Fane, tjmnlse . 
luuaata. Marseille 

Louvre.. 

SINVIM 

CegHI 

Fantina 

Gr. Ho- Ceostr-. 

Imarèdi. ....... 


Coure 

orécéd. 


Dernier 

cwrs 


331 
134 
167 
131 

272 53f 
42) 

SI 


330 .. 
133 . 
162 II 

|3 j .. 

272 58 

425 .. 

261 


135 .. 

137 


295 

299 


67 .. 

65 


239 

231 


242 10 

242 

51 

297 

2» 


128 M 

126 

«• 

171 

171 


275 -- 

275 


244 . 

245 

. 

172 10 

172 

21 

222 - 

Z» 

. , 

Ml 

160 


9> H 

a- 

62 

un - 

MB) 


16*5 .. 

1610 

.. 

231 

233 

•• 

IH II 

IH 


218 

22) 


175 

175 

• 

1(3 71 

176 

3: 

17 * ■ 

J79 

- 


VALEURS 


Cours 1 Dernier 
précM. 


immlnvesL .... 
Cie Lyon. (ma.. 

UFIMES 

D.G.1JH.0 

Utile Habit... 
Ou. Imm. France 
Acier Investies. 
Sofrad 


AppUc. HydraeL. 

Arttis 

Ceeteiu Blaezy .. 
(NY) Ceulrest ... 
WnCbampex... 
Cbar. Rétm. (p-7 * 

Cocéadus 

Cia Ind os tri elle . 
QJ)Bév. LNarri. 

Electro-Hnaae... 
(M) Et ParHcip. . 
Fin. Bretagne ... 
Fin. IuL Gaz Eaux 
Fin. et Mar. Part 

Frima (La) 

La Mure 

Lebon et Cia . ... 

(NT) Lardet 

Cia Marocain* .. 


158 
133 
112 » 
175 M| 

288 
229 58; 
123 .. 
271 .. 

238 .. 
220 .. 
39) 

119 .. 
IIS .. 
[4188 • 
443 ' 
328 
129 M 

386 
71 
88 18. 
E9I .. 

ISO '■ 
55 21. 
207 
113 581 
33 10 


158 
133 
112 31 
175 60 

238 El| 
211 Elfl 

239 .. 
224 
371 


[4298 . 
443 
321 

121 90| 
310 


S5Î 
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VALEURS 


précéd. 


Mord 

ora Fartas.... J 

Parls 4 rttau... 
Part.ne. 6 est.tm 4 
Placera- Inter.. - 
Pnrefdeaa SA.. 
Rssaria (FlIU)... 
Santa-FI....... 

Satie 


CambMtn 

Classe 

Indo-Hévéas...,. 
Madag. Agr. hic. 
(M)Wraat 


SaDudnlEd).., 


Alttioagu 

Bauuia 

Fraoragerle Bel. . 
Bengraie ....... 

Getis. ......... 

gs.) onafeanrev 

cafradel. 

Eonomats Cantr. 

Ecartes. . . „ 

Eureewtiié 

F rom. P .-Renard. 
Général Biscuit . 
Générale....... 

Gaotet-Tbfpln. .. 
Gr. Mol. Gerbell 
Gr. Usai. Paris.. 

Nlcetas. , 

Piper-Heldslacft. J 

Patte 

Pramadbi 

Bnc fac fa rt a b t... 

ReuMfsrt ..... 

TaMtegsr 

Boipti 


23 

138 

103 

232 

IBS 

303 

ISS 

aa 

132 


133 .. 
412 
1*3 
27 60 

25 .. 
295 .. 
327 -■ 


341 .. 
U» .. 
IM .. 
851 .. 
sa.. 
641 .. 
SS3 .. 
481 .. 
15) .- 
SU - 
4*0 .. 

ÎX2 

214 II, 
It7 

303 - 

4M ■■ 
317 - 
MB « 
1186 .. 
187 - 
403 - 
43) - 
IIS 


BéaêdîcttM 8M ■ 

Bras.etGlic.lnd! sn 
Bïct Indochine. . 

Rïctiès-ZM 

Saïnt-ltapball... 
Sogcpal. ....... 

■nia Brasseries. 


Française Suer.. 
Sucrerie Batinu 


EgutP- VfMaMa. 

Boris 

CeraMtf 

tinrent* Vlot . . 

Cochery 

Drag-ltav-Pub.. 
Fagaralto... 


B. Trav. de PEit. 

Harfiat I 

Lambert Frères. . 


Leroy (Et* SJ. . . 
BrtgHj-OesvroljB. 

Porcher 

Reutier : 

Sablières Sein*.. 

SA.CJLR 

Salnrept et Bric* 


savaidnita..,.. 
SMAC AtiéraU.. 
Sala Batigatilas. 


inntep 

HntchinseH 

SafluAICM 


Camlpbas;.... 

Gaamnut 

Patbé-Cinéma.. 
Pa thé-Mar ceol. 
Tirer Eiffel: r.T 

Air-Industrie... 
Ajrpfîc. Métau. . 
Aibel 


BereanHUataira. 

LSJ_ 

CJtP 

De Bietrîch... 
Dac-Lamotbe... 
E.UL-Leatanc. 
Eraatit-sanna. 


Farges Strasbouri 
(LD FJtM. Cb. for 

Frankai 

Hurd-U.CJ i 

juger 

Jaz 


i 


Lutinire 

Métal oéplayé. . . 


435 - 
K 1 

114 2tj 
483 
70 58 


283 .. 
119 .. 


St U 

6*9 .. 
192 
2» 60! 
64 I0{ 
262 
IBS .. 


25 sa 
122 .. 
IH .. 


M 
136 

«î , 

1 12 30i 
130 
40 Cl 

113 soi 

IM 

155 
77 

17 . 

63 20] 52 


239 34 

111 .. 

419 
6251 

i4< :: 

26 M 

27 
17» .. 


56 

145 

137 

655 

■48 

642 

41 

136 

88 

73* 

120 

226 

t4l 


271 .. 
34E .. 


I3G 

U 

248 

IM 

313 

181 

aa 

138 


138 69 
483 -. 


25 .. 
291 -• 
341 


341 

119 -. 

118 - 
660 .. 
SM -. 

ta .. 
451 -■ 

«as - 

115 .. 
412 


2ii sa 

1*7 .. 
Sld .. 
411 

344 9b 
125 .. 
1115 .. 
183 .. 
4M .. 
4» . 
110 41 


ni .. 

os .. 


ris 23 

‘ii 

2» .. 

Il .. 

U7 .. 
182 . 
227 
64 II 
31* 

159 

25 71 
IM 


14 

136 

243 

113 

138 

112 


■Et 

M 


17 


2«J 

124 

418 
93 69 
41 
144 10 


27 

17» 


146 .. 
187 10 

■61 .. 

Î44 ” 
46 .. 

136 . 
19 . 

791 . 
III . 
225 
143 .. 


268 
341 67 


VALEURS 


Cors 

piécéd. 


Dernier 

coure 


Kadina 

Nedet-Gogls. .. J 
Pengnet (ac. sut) 
balîer-fer CJU*. 
Ressert* > bd.... 


Satan 

Si cil 

Soadira Aster— J 

&P.E.IXJH.IJM.. 

Trallor 

Virex 

At Ch. Loire... . 

Est Gares Frtg.. 
Indus. Maritten. , 
Mag. i*a. Pari*., 

Cercla dn Mmaa 
Eaux de vichy... 

Sofltef 

Vichy (FcniRra}. 
Vittel 

Aussadat-Rey... J 
Darblay LA....4 

Didat-Battte 

lmp- G- Une.... 
Papet Gascsgna. 

La Usle 

Sscbette-Canpa. 

A. Tbiera-Slgraau 

Bas Marché 

Dauort borate... 

FNAC 

Mare. Madagase. 
ManaiatPrma.J 

Optorg 

Palais NoovHMf 

Onipriz 

Enrap ActmnH.. 
Irntf. (CIPEL). . 
LMpu— • 


Marfla-Garta... 
Mare 

«tes «fendu-... 

Radîetegle 

SAFT. Ace. fixas. 

S.F.I.M. 

SJJtTLX 

Dtidel 

Carnau SSJL...., 


Escaut-Meuse... 
CueuniM (F. de) 
prcfîite Thèb* Es 
saaalteManb... 


Tissmital. . . , 
«napDangat. 

Hum eu i 

lOnta 

Mokta 


Aev«p G. ...... 

Etf-Antargaz.... 

Hydres. St-Oenls. 
LflIe-fiouBîirac-C. 

Carbaaa4jnMH 
Delllande SX... 
Fixai eus.... , 

F IFP 

Us) Gerland 

Gévelot 

GrandfrPartisse. 


HipanB4aargat..| 
RaotsalatSJL...! 
Soufra Rénales. . 
Syntbalaba... 
Tbara et Mate.. . 


Dfiner SJ4.0.... 
Agache-wniet... 
FIMs^aanaies.. 
Labiière-R aubaix, 

Reedière 

M. ChamboR — 
Géa. Maritime... 

Del mas-Vte Deux 
Nat Narigaba.. 
Navale Worws.. 

S.CJLC 

Stauri 

Tr. C.I.TJUL1L. . 
Trans. at laddstr. 

(LQ Baignel-FarJ. 
Bteiuy-DiKSt.... 

La Bresse 4 

Oegremuut i 

DiqnsMs-Parina! 
Ecce.. ......... 

Ferrantes CJFJ.. 

Havas 4 

Luette»--.... 
lyMpAtemaad... 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

coure 


VALEURS 


CW»* 

précéd. 


Dentier 


16 29 

Il .. 

G. Magnant 

86 51 

K 61 

2Z7 .. 

227 .. 

ILI.CL 

113 

184 .. 

2*8 .. 

2SS .. 

CLFJ-.-flmJ -Parts 

SK .. 


158 l> 

159 40 

PufaCds 

57* .. 
73 .. 
319 .. 

!l79 *" 

71 II 

Sarâar-Lublau.. 

306 .. 


89X3 

Hâtera») LA.... 

235 .. 


8) X) 




78 . 

77 


56 

86 .. 

148 H 

148 .. 




198 

in .. 

A.E.C. 

71 . 

71 . 





H M 

349 .. 

.. . 


114 .. 


47 .. 

47 .. 

AlEtmetaa Bach. 

612 .. 

îii .. 

2763 

21 .. 



- . . 

Arhed 

261 20 

242 


134 9) 

Amiriem» Minas 

61 


140 H 



382 

2t3 ta 

299 

212 19 

Bra Pml Espaçai 
L N. Medan... 

61 .. 
4) . 

II 

H n 


114 H 

S. RègL inter... 

3S6H 


114 n 

Sxrtasr-Rautf 

34 H 

79 19 

95) 

361 .. 

fiatl Canada 

79 sa 

47 H 

h. 

Blyvner 

73 .. 

72 .. 

SU 

399 .. 

Braratar........ 

17 H 

17 H 

471 .. 

474 .. 




51 39 

62 


34 H 

36 H 

Br. Lambert KBL) 

IIS .. 

IU .. 

43 II 

• . 



372 

374 

Calaad Httdlngs 

H .. 

■_w •• 

S 75 

6 H 

Cauatiau-Pacmc. 

169 .. 


IH - 

IK4 

CockeriH-Degrée. 

31 .. 


2a u 


Comte co 

280 .. 

11* .. 

49 

47 bu 

Cmnmanbanfc... 

37ü 

3*0 .. 


107 Cl 


6 *S 

h -- 

115 .. 




112 .. 

116 . 

nart. industrie.. 

IU .. 

■ a. 

787 .. 


De Beere (part). 

19 . 


312 .. 

1.5 .. 


IH X 

139 .. 

46 

<5 .. 


432 .. 

436 .. 

41 61 

41 60 

EJMJ. 



165 II 

3tf 

IE6 .. 
381 . 

Est-Ariatfeu* 

37 .. 

37 .. 

63 89 

if 50 

Femmes d'Ad]... 

K .. 

„ .. 

23* 

236 

FteuBtramer 

113 . 

a. 

227 

229 60 



a . • 

167 X 

IU .. 

Foseca. ........ 

16 .. 

14 IC 



Ken Btigi»a«.— 

21a . 

... , . 


260 . 


174 

IU 

sa .. 


22 IC 

22 .. 

67 .. 

54 58 

Goodyear 

62 30 

i« 

25) .. 

249 . 


IH .. 

Golf 011 Canada. 

SU 

576 .. 

126 .. 

I2S .. 

Hartebeast 

279 60 

270 .. 

MSI .. 


Honeywell tee... 

311 -- 

... , . 

un .. 


Huagnv— s. 

.. 

- 9 a 

141 .. 

B3a . 


IBt .. 

102 .. 

143 .. 
12 . 

dl37 20 

Il 60 

Johannesburg... 

231 .. 

*• 

238 . 

229 K> 

Ktirate 

Lutstia .... 

t .. 

lia 

1 .. 

IU U 

H . 


MamBsmw.... 

262 .. 

2*1 .. 

22 H 
84 .. 

94 n 

Harks-Spnncer. . 
MatrnsMta 

1 U 

12 7 

12 Ü 

62 29 

68 60 

Mïnfal-ResMre. 

27 U 

27 n 


260 

... 

27 .. 

IQ7 60 


n ID 

H 15 

336 1‘ 

J» ■; 

Olivetti 

9 .. 

1 . 

416 .. 

43S ma 

Pakheed Htiding 
Petroflaa Canada 

96 U 

82 K 


127 . 

333 U 


172 II 

1*9 .. 

US .. 

Ftanh Assvànc 

23 


165 . 


nrem 

3 30 

. 

339 . 

33S .. 

President Steyu. 

139 . 

IU .. 

Procter Gamble. 

2*6 U 

29* .. 

71 


R année 

340 20 

328 H 


71 .. 

Hobeco 

369 a 

36* 58 

119 .. 
328 

III» 

33) .. 

Shell fr. OterL). 
5.K F. AMtiiolag 

37 68 
69 .. 

61 .. 

71 II 

82 

Sparry Raad.... 

11). ■ 

19) - 

121 10 

lit H 

sut) Cy «f can. 

103 II 

o .. a* 


76 4( 

75 .. 



Soit Altemettos. 

76 .. 


73 30 

73 30 




378 .. 

37* . 


161 58 


177 .. 

177 .. 

non Etetirical. 

28 II 

29 II 

144 

144 .. 

Tbyu c. 1 too.. 

137 . 


fl 68 


Vaal Reste 

260 .. 

2« 59 



î 

9 

183 .. 



9) .. 

« n 




421... 

.<21. 

WigoafUte 

III .. 

132 . 

4131 

292 

II 16 

West Raud 

26 .. 

24 85 

H 3* 

267 .. 

C.E.CX SI/. 2 % 



166 49 
34 38 

'33 " 

HORS COTE 

28) H 

261 50 

Intertacbatepa. . 

966 . 

165 .. 

75 . 

72 .. 

Sicamnete 

168 . 

145 .. 

Il' .. 

91 . 

Alser 

163 . 


IM 

162 H 

Sauç. Fïb. Sur.. 


» 20 

331 II 

335 . 

C «Bel si» Pin.... 

. . 

7Ôi .! 

143 

144 .. 


711 . 

117 18 

lit .. 

General ABawitL 

12» . 

1249 .. 



iéna tedutrle.. 



« .. 

„ 

MétalL Uni Ire.. 

136 || 

. mm 

2» 

22) 

Océanie........ 

U K 

33 SI 

129 IJ 

12* .. 

PàJrofljz 

... . - 


Kl 

(K .. 


-a. .. 

»>. ■ a 



Safa. Mot. Catv.. 

330 .. 

... _ _ 

231 71 

23* 

Bq Tm. Bore Us. . 

276 .. 

271 .. 

1195 

lili .. 

Tutu) CJFJI 



276 

276 

Iffinox 


210 .. 

621 .. 

52» . 

îfeyer SX 

3 61 


333 .. 

341 . 

□ce v. Grteta.. 

231 .. 

- a. 

146 

14) .. 

Rnresto N» 

236 .. 

235 n 


SICAY 

1» catégorie.] SSII 14 1 W37 <1 


Aettens Frasa.. 
Acdans Sftltc.... 
Aedtfiandl..... 

RAF. 5000 

Agflmn......... 

AJLT.O. 

AmèrliH» Cextloa 


38/8 t tTI 

Mrt I "* 


BBdTSt-InmL... 

CJJ*— 

Convertibles.... 

CenertinM 

Crûtes. ImmablL. 


Dreaet-France. .. 
Drouot Immst,... 

Entfgia. 

Epargnegraiss.. 

Epargna-ludustr.. 1 

Epargne^vter... 

EpargnettUg... 

Epargne-Unie... J 

Epargne- Val but. . 

EuraCrtiuaua. 


Flxencfere Privés 
Foncier HryetUss-, 


Franc*- Epargne. . 
France-Garantie. . 
France- Lerect....! 
Fr.-ObL (notraj.. 

Fructidor 

FractH rance.... 


Gestion Mobilière 
Bestlea Rndeo. 
Cest SiL Fraua 


L5LS.1. . , 
indKSiiezl 

taterertinaaa.., 

lntarebllg...... 

lnterellectFr... 
Inter valeur* tnd. 
Immst St-Houoré 

UffltU-f rance.. 
Laffitta-dbllcat. 
Laffitte-Gant... 
Laffitte-Tobyo. . . 
Livret partitif.. 

ttHlU-abUgatlons 
Mn Iti rend émeut. 
Mondial Imrast. 

Nafip- rater 

Hatla-Valeus... 


RetbscblM-Exp- . 


Sieur. MabDIbra. 
SMscQm-Rcod.. 
SÉIecHon vaLfr. 
Sflec. Mobil. Dhr 
SJ*.I. Privïirter.. 
SJF.l. FL et EIL 
Siovimma 


SX Est 

fr„slrann ■ 

sunrnnct. 
snvam... 
snvaroote 

Süvtetar 

SJ.G. 

Sogépaigaa..... 


Sogincs.., 
Gaglntar.. 
Sofeihlavestlss.. 

hjlp.- tevestbs. 
OnfftMct. 


Onigntin. 
Uni-Hache ( 
OalJapM.., 


UnMJUI. (Vemes) 
Qelpren (Varan) 

llDlreqtfl... 

Onisïc (Vaines).. 


Valorem 

Wurms luvestiss. 


163 51 

IH 68 1 

112 19 

171 u! 

225 H 

216 27| 

1*2 U 

174 H 1 

2*7 H 

274 46: 

172 95 

1*4 *2 

208 44 

i» ni 

181 59 

171 27 

4*7 U 

4*5 76 

139 H 

133 16 

165 R 

IH 69! 

234 47 

223 64 

m n 

1 

ih a, 

3» 16 

314 23 t 

174 U 

IH 71 

676 ?■ 
2*1 15 

64C 17. 
^71 23 

327 66 

312 78 

135 77 

129 il' 

4M 32 

411 II 

237 U 

2» U 

211 31 

2SI 73 

Ul H 

445 44 

436 7If 

4lt 83 

229 41 

211 n 

241 55 

236 91 

2B5 H 

116 33 

339 II 

316 22 

161 92 

164 S* 

311 71 

ni n 

251 84 

2H 91 

164 H 

Uï K 

281 22 

24137 

221 27 

211 97 

314 24 

2H tl 

IU II 

IH 23 

5789 U 

£450 U 

192 34 

113 62 

M H 

273 44 

396 66 

Ul il 

IH 36 

141 II 

135 n 

1» 14 

IU 22 

138 M 

369 94 

343 92 

2M 22 

2H 42 

2*6 II 

272 17 

126 17 

IU 45 

216 » 

U6 45 

4SI 87 

H7 87 

358 33 

334 H 

248 54 

235 36 

281 13 

261 IG 

4SI 72 

382 66 

144 *5 

329 21 

13* 76 

132 H 

15* *9 

IH 95 

214 71 

Ils H 

144 El 

137 H 

226 51 

216 27 

375 U 

351 M 

13* 71 

192 61 

£31 «S 

697 54 

2S8 K 

239 II 

165 3i 

(H U 

173 K 

IIS II 

154 31 

IH 91 

372 2 - 

364 96 

211 K 

269 15 

464 7! 

434 11 

IH *5 

139 24 

49* tl 

478 M 

274 H 

262 81 

175 H 

IC7 H 

16* £ 

(60 79 

436 II 

416 46 

2U 74 

277 66 

318 95 

302 51 

386 71 

358 N 

1855 31 

1997 4| 

1968 11 

IIH 92 

2029 1) 

1942 47 

1162 46 

1124 23 

215 E2 

<215 *4 

287 21 

197 H 

321 77 

307 19 


Cour* précédant 


Compte tacn de te brièveté du délai qui naos ut Imparti par publier b aie 
complète dan ms dwtières Ultime, dis erreurs peuvent parfais figurer 

minière 


dans les ours. Elles sant corrigée* dès la bmdeaiaJn, Uns te pred 


édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, è titre expérimental, de premier, après b clôture, ta 
cotation du valeurs ayant été Febjet de traasactims antre 14 h, 15 et 14 L 30. Pour 
cette raison, naos ne p ouvras plus ga r a ntir l'Exactitude des dentiers ours de l'après-pridl. 


Compm 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier Dernier 
.coure coure 

Compt 

premier 

coure 

222* 

4,9 % 1973. 

2240 

2234 

2121 . 

2215 .. 

3842 

C.NJE.3%.. 

3*42 

1*42 

sue .. 

3S 1 .. 

368 

Afrique Occ.. 

360 II 

365 .. 

363 .. 

361 . 

42* 

AlrÜqnMa.. 

529 

416 . 

415 . 

419 

94 

Als. Part Ins 

94 10 

94 (1 

94 iO 

93 51 

4*0 

AU. Supenn. 

442 

442 

<42 

441 

K 

Aisttom-AtL. 

K 

H 29 

66 4] 

66 4) 

216 

Appfiq. gaz-. 

2t4 

219 .. 

217 t. 

216 .. 

152 . 

Arjnm. Pria. 

IH 60 

155 

156 . 

165 . 

455 

Aux. Eutrepr. 

4U M 

4*7 .. 

«7 

4tt . 

TU 

Av.Bws-Br.. 

777 .. 

791 

7*6 

791 .. 

i» 

Babc.Fh*s. 

I2B 

124 .. 

126 .. 

123 71 

2U 

Baü-Eqtip... 

(ta 

199 

Il) 

IH 

198 

— fsaij. 

214 H 

214 U 

214 U 

214 10 

216 

Ban-Inès! . 

359 M 

36* ■ 

36U 

369 99 

i&8 

B. üethsdiîlf 

157 51 

168 .. 

IMM 

IH IU 

|85 

Bazar «.-V— 

194. H 

194 5C 

194 61 

112 H 

■n . 

LCJJHMI.L 

187 

197 - 

197 

IIS IB 

ira 

Bègue-Su.- 

iTi a 

177 .. 

IH 

177 . 

506 

BiC 

Ht . 

5*4 

684 .. 

in .. 

47> 

Bis 

4M .. 

H* .. 

H7 .. 

463 

595 

Bouygues... 

681 

613 

617 

61 ... 

9» - 

BXHXD... 

KO 

974 

171 

*61 ... 

|3S . 

— (B&U 

031 

949 

IU 

949 .. 

IBM 

Carrefour... 

lin 

1622 

1622 

1522 

2 M 

— (obL) 

2(7 61 

287 II 

2*7 II 

2*7 19 

|2il 


I2H 

1219 

(216 

Ull .. 

47 

CEM 

47 . 

47 50 

47 H 


|76 


175 .. 

175 - 

176 

1/5 .. 

221 .. 

Cbarg. Réan. 

21* 

223 

Z23 

-ai» 

|4 


13 N 

14 50 

14 48 

14 25 

132 

Chlm. R mrt-. 

122 lu 

133 

133 .. 

135 78 


— (obL) 

13 l( 

131 II 

131 

131 .. 

|50 . 

Cïm. fraitç.. 

149 SI 

'S ■ 

164 H 

155 . 

Ï3S . 

— (HL). 

13* 

139 

139 

139 .. 

969 . ■ 

G.!! Alcatel 

946 

155 

956 

9» .- 

3*S . 

Clnb Méditer 

SU 

397 

395 . 

39) 


C.H. lodustr. 

619 

£23 

523 

621 


— (HL). 

B04 

&IB 

519 

68* 

112 . 

Code tel 

113 - 

MS 38 

113 31 

1 12 sa 

IH 


IH 21 

IH 

IH 29 

146 21 

316 . 

Cie Bancaire 

315 

316 

3IB .. 

318- - 


C.GJE. 

3*9 

39B 

390 .. 

3*6 -- 

379 .. 

- «AU- 

368 

366 

36* 

393 • 

ne .. 

C. Eutrepr-- 

116 

IIS 

MS 

115 

439 

cemp.ited- 

•43» 

427 .. 

427 

435 H 


Crée. Cm. fi 

IU .. 

173 

171 

IU 


— (UU. 

2H 

246 - 

24) - 

2*0 .. 


Créé. Foc.. 

432 . 

439 

430 l£ 

438 


C. F. Immah. 

260 

247 50 

247 H 

246 40 

260 . 

Cr. Ind. Al.-! 

14b 

241 

241 

2H 


CrH. Bsdam.. 

121 31 

izx . 

127 79 

12* 

|2Z 

C. lad. Ouest 

m 

124 

124 

124 • 


Créé. Nat_. 

346 .. 

341 - 

342 

3H 

56 . 

Crid. Mord.. 

6S . 

65 . 

ES U 

54 II 

70 . 

CmmMjoira 

7J 3. 

72 -- 

72 

7» 61 

316 

créant..... 

312 

315 

312 . 


470 . 

CXF 

461 

47» 18 

47J 

470 

641 . 

— (obL). 

541 

K3& - 

635 

531 H 

EU . 

Darty 

606 

617 

617 .. 

5*3 -- 

158 . 

Docks Franc* 

849 

965 

*55 


64 . 

DaUbu-Hlef. 

14 .. 

83 

63 ., 

63 . 

7» .. 

Bornez..... 

741 . 

738 

742 

736 

415 .. 

Cia Cia Eaux. 

«IS .. 

417 » 

417 . 

415 . 


Coropen- 

ration 

VALEURS 

PrécM. 

clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Cmp! 

premier 

coure 

1270 

EH- Aquitaine 

|27i .. 

1271 . 

1276 .. 

I27« .. 

260 .. 

— (certifie.) 

269 .. 

251 .. 

25b . 

249 - 

266 . 

E.! Lefebvre 

264 

264 .. 

264 .. 

254 .. 

129 


129 U 

127 .. 

127 

127 .. 

*90 . 

E»IW 

US . 

325 

a» . 

■15 . 

2*S .. 

EssuSXF... 

29S 

301 El 

3 4 - 

295 El 

315 . 

Enrafranra.. 

315 .. 

316 

316 .. 

313 » 

«B .. 

Europe n a 1. 

SU ■ 

«3 .. 

9JI - 

m . 

425 . 


422 9 j 

423 .. 

422 .. 

415 - 

SC .. 

Fin- Dêv. Ent 

H 

67 

67 - 

U 19 

235 .. 


233 SI 

233 7U 

233 56 

231 20 

276 _ 


273 

273 H 

273 L 

269 60 

154 .. 


154 31 

165 II 

IU . 

155 

47 .. 

Fraissinot... 

47 .. 

47 .. 

47 

H 10 

aa .. 

Fr. Pétroles. 

249 

26 b .. 

U9 U 

349 

235 .. 


238 .. 

239 .. 

239 .. 

234 30 

69 .. 

— (certifie.) 

U . 

59 

59 .. 

59 . 

141 . 

Gâteries Laf. 

14- 60 

IH 9 

142 IJ 

IH » 

IH . 

de d’EMr... 

IU . 

1*4 

194 .. 

19) 21 

IU . 

GtefMderie 

2tt .. 

IU SI 

IM 61 

1» 69 

141 . 

Gît Ind. Par- 

IH 91 

142 H 

IA H 

IH 51 

sas .. 

Générale 0c. 

393 

3U 

3a* 

3 la . 

4sa . 

Gr. Tr. Marc. 

453 .. 

<5* .. 

457 .. 

449 .. 

355 .. 


368 

369 . 

381 .. 

363 

246 .. 

Hachette... 

243 21 

243 ■■ 

243 .. 

23* SI 

fia ... 

Imitai 

Itl 

191 .. 

1*1 .. 

III 

7» : 

lus! Méritez 

736 .. 

736 

736 . 

72» .. 

142 .. 

J. serai tet. 

(43 

sa 

IH U 

|14S . 

153 .. 

lenmoat Ind. 

IU .. 

■SS 

IU 

153 .. 

107 . 

un Ste-Tb.. 

IH H 

114 

114 

112 II 

56 . 

■UÉ'.ir-CoL. • 

u n 

67 H 

67 91 

U U 

-416 .. 

Lata. B Mira. . 

414 

416 .. 

419 

412 U 

261 .. 


25* 31 

25* .. 

26* . 

25* .. 

2*6 .. 

— (ofcfij... 

2*4 El 

2*4 - 

2*4 

2*4 . 

375 . 

UMfata.... 

377 .. 

377 .. 

377 . 

3?i .. 

ICI* . 

Legrand.... 

16*5 .. 

1676 .. 

ma . 

I7W .. 

21» . 

— (otaL)... 

21» . 

Il» - 

2121 . 

2129 . 

676 . 

Lssteur 

677 .. 

SU 

US 

679 .. 

216 .. 

Ucafrana.. 

2*4-.. 

212 

212 

2)2 

3» .. 


364 . 

SU 30 

355 30 

350 39 

m . 

L'Oréal 

967 ■■ 

HS 

661 .. 

655 .. 

3221 . 

— etaLcnv. 

3125 . 

SI» .. 

31 K . 

3(2» .. 

S7f ' . 

Lrana. Eux. 

sa 

331 ■■ 

37S 

334 . 

SS .. 

Mach. Bull - . 

ES u 

67 .. 

57 U 

55 U 

625 . 

Mais. Phénix 

124 . 

R» 

632 . 

625 . 

12» . 

(LD Majore! 

1266 - 

1275 

1276 .. 

1299 . 

869 . 


961 

964 

•61 


41 . 

Mar. Weodel 

H II 

H II 

41 21 

39 55 

H . 

Mar. Ul Rte 

47 

47 *-■ 

a n 

H *. 

681 .. 

MarteU 

EU . 

679 

677 

677 . 

656 . 

768 ■ 

tteLTilÜk.' 

EK . 
691 

SU 

712 .. 

5*0 

7 S . 

Eta . 

7 5 . 

1851 

Matra. 

11» 

lllJ . 

91» 

H» 

67 

Mét Rav. L 

H 61 

57 .. 

57 . 

U 23 

IH 

MfeheUn 

*66 

no 

*06 - 

7» .. 

MB 

*71 


Kl 26 
972 

Ul 

«73 

568 . 
176 

561 .. 

865 . 

679 

MoiMienait 

EH 

S73 

673 

668 . 

US 

— (06L). ... 

614 

«4 

«« 

SS4 . 

70* 

MoLUreyS. 

7H 

US _ 

«Z 

6S3 . 

78 

Moulina... 

7S H 

75 70 

75 II 

• 

47S 

Mnmm 

473 .. 

47* .. 

4*9 .. 

473 II 

278 

NancAea. Cr 

272 .. 

271 .. 

271 .. 

271 .. 


Cornu» 

ration 

VALEURS 

Précéd 

clôtura 

[Premier 

cran 

Dernier 

ours 

Camp! 

prtmSrr 

cours 

171 . 
44 . 

Narig. Mixte 
Notael-Baze). 

(76 

43 CB 

IH . 
44 41 

IU 

44 U 

163 

44 46 

34 . 

Nord-Est ... 

34 .. 

34 95 

33 60 

33 61 

71 . 

Nouvel. CaL. 

71 .. 

74 99 

7S .. 

73 1, 

215 .. 

OftteCaby.. 

219 

218 

21* . 

217 . 

167 .. 

Opfi-Pzrtas. 

IU 50 

m » 

19* 53 

117 18 

151 .. 

Paris-France. 

151 

m 

ISO 

117 . 

Ml . 

Pecbeftrera. 

III II 

III H 

119 H 

MO 

197 .. 

PJLX 

IK U 

IU .. 

tu U 

IU 2* 

123 . 

— (obL). 

123 . 

121 . 

123 - 

123 . 

H . 

Perarroya .. 

m i: 

SI u 

n sa 

n k 

2U .. 

Penboat.... 

27* 

279 EJ 

279 51 

279 50 

31* .. 


JM U 

311 ■■ 

3.9 41 

m la 

2XB - 


22* 

23) 53 

232 

231 Si 

128 .. 

Pétroles BJP. 

120 3 'J 

119 1 

M| 

117 II 

22* .. 

Pengent-CIt- 

219 

22 j 

22) . 

219 .. 

311 .. 

- (ohL)? 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EDÆES 

Z GAULLISME 40, GAULLISME 80 : 
■ La Male question qui vaille», 
par Claude Chem Hier - Appert ; 
«Le plus grand reproche», par 
Roger Triaqirier; «Le rêve de 
Jacques Bonhomme», par Robert 
de Montvnllon. 

ÉTRANGER 

3 à 5. Le sommet de Venise et le 
retrait d'unités soviétiques d 'Af- 
ghanistan. 

6. DIPLOMATIE 
fi. P00CHE-0B1EHT 

7-8. AFRIQUE 
fi EUROPE 
fi AMERIQUES 
fi ASIE 

— Cambodge : Poppositioa aa régi- 
me persiste au sein de l'odminu- 
tiution de Pbaom-Peah. 

POLITIQUE 

10-11. Las députés ont adopté le pro- 
jet ■ sécurité et liberté ». 

11. La Fête de la liberté organisée 
par l*UJ>.F. au Bourget. 

14. La situation aux Nouvel! es - 
Hébrides. 

SOCIÉTÉ 

15-76. Paint de vue : ■ Pour sauver 
l'honneur ». par le daqtenr Fran- 
çois Grémy. 

17. RELIGION 

— ÉDUCATION 

SPORTS 

18. FOOTBALL : la R. F A remporte 

la co upe d'Europe. 

CULTURE 

19. CINEMA : la caméra chez las 
moines coptes. 

— VARIETES : «U S'appelait De 

Fran ce—» 

LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 

23. L'inflation aurait-elle favorisé la 
presM?. par Jacqaas Sauvageot. 

24. DEUX COLLOQUES 

— Démographie : sensibiliser 
l'opinion b une situation préoc- 
cupante ; 

— Sciences économiques : com- 
ment intégrer la recherche aux 
processus oe décision. 

25. Les ratés de la politique de res- 
trictions du crédit. 

INFORMATIONS 
« SERVICES» 

41. JEUNESSE : vacances bénévoles. 

RÉGIONS 

42. L'ILE - DE - FRANCE : entretien 
avec M. Georges Sarre ; tes arbi- 
traires du «système Chirac»; 

— L'architecte du futur Institut du 

monde arabe est officiellement 
désigné. 

ÉCONOMIE 

43. ÉNERGIE — Les négociations 
pour raugmeatution du prix du 
gaz algérien ont repris. 

— ETRANGER 

— AFFAIRES 

44. SOCIAL 

— TRANSPORTS — 60 % des reu- 
tien travaillent plus de soixante 
bearoi par s tmai ee. 

45. EMPLOI 


RADIOTELEVISION (21) 
Annoncée classées (Z7 è 40) ; 
Cornet (22) : Journal officiel (41) ; 
Météorologie (41) : Mats croisée 
(41) ; Programmes spectacles 
(20) ; Bourse (47). 
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CERRUTI 1881 
FEMME 

SOLDES 

D’ETE 


15 Place de la MADELEINE 
38 avenao VICTOR HUGO 
PARIS 


it Mende 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ÀU JAPON . 

Le parti gouvernemental dispose 
de 284 sièges sur 511 à la Chambre basse 

De notre correspondant 

Tokyo. — Cest par une victoire écrasante et inattendue que 
le parti libéral démocrate tPJLDJ, au pouvoir depuis an quart 
de siècle, a gagné les élections générales du 22 juin, en obtenant 
une majorité de 284 sièges sur SU (1) à la Chambre basse. 
Un nombre de sièges proche de celai obtenu en 1969 (2881, 
année où, pour la première fols. Je P.LJ3. avait commencé & 
régresser. En revanche, les partis du centre, et notamment le 
Komelto, d'inspiration bouddhiste, ainsi que le P.C* sont en 
nette perte de vitesse. 


Fait constant : la stagnation du Le choix des électeurs résulte, uide. Une foule de ses parti- 
part] socialiste, dont le président, cens doute, d'une certaine appréhen- sans — jaunes congressistes; — 
M. AsukBta, a été élu de justesse à slon devant l'Inconnue que représente 8 ’est rassemblée devant l'hôpital 
Tokyo. Un choix des électeurs dont l’opposition môme modérée. Il y a pu ià $ ra’ résidence de Mme Gandhi, 
U est difficile de contester la clarté un peu plus d’un, mois, le gouver- où a été remené le corps, 
étant donnée la forte participation n ornent Ohfra tombait è la suite d’une Sanjay Gandhi avait fait son entrée 
électorale (74,6 B /o), la plus élevée motion de censure déposée par le sur la scène politique sous l’état 
depuis 1958. parti socialiste et votée comme un d'urgence (entra 1975 et 1977), Jouant 

Las doubles élections du 22 Juin homme par l'opposition. Mais ce alors un rôle Important au sain du 

pour le renouvellement des membres était plus significatif des dis- polit corde de conseillers du chef 

de la Chambre basse et d’une partie a|| SBin ^ majorité que d “ gouvernement- II l’encouragea 

du Sénat — les résultats de de der- d>unB unlon dBS op pQSante ; les notamment A prendre des mesures 
nlBT scrutin ne seront connus que é i 8Glaura ne s'y sont pas trompés en épiques 'contre l’opposition et 
mardi — révèlent un renversement d’entériner par leur vote P° ur appliquer des méthodes coer- 

complet do la tendance observée au Mn8Ura du gouvememem conaer- ertfvea de contrôle des naissances, 
cours de la décennie écoulée : parai- VEtgur Né le 14 décembre 1946, è Allaha- 

lèlement à un effritement de l’éleo- * bad, dans l’Etat, de rutta-Pradaah. 

torat conservateur (le P.LD. perdait PHILIPPE PONS. ville résidentielle de son grand-père 

en 1969 la majorité des suffrages et ■ 

an 1976 la majorité des sièges), ■ ~ 

s'opéra une montés des partis cen- T il ■ ■ • v ■■ If 1 1 

«^TESt Talbot et Ligier s associent pour la fonnule 1 

est le Komelto, dont le nombre de | 

sièges passe de 57 h 33. L'autre for- I 

TjLtTSS!! Les futures voitures seront équipées de moteurs Matra 

• ** constructeur français Talbot a en fin de compte, après 
mant . de as sièges il passe à 32. ^ déboiras aTOC décidé de s'associer avec Guy Ligier. 

ï2_*5, - ÜÜ^JÜSI!? 4 ? *2 L’accord engage aussi P-S-A^, holding du groupe Peu geotixtroën- 
St 8 -t BB3 l ava . rt ré 9 rea «^ an Talbot, et porte, outre une prise de participation du groupe dans 
1 ®T 8 . V 7 «****> 8 , remontô , l’entreprise de Guy Ligier, sur la construction de voitures de 

octobre dernier (39 sièges), enregistre f orma ] e ^ équipées de moteurs Matra, qui entreront en service i 

S*Î5 , "°!ï? au I J*? 1 HveC dès 1981 sons lenom de Talbot-LIgler. 


Talbot et Ligier s'associent pour la formule 1 


Le P.C^ qui après une montée en 
1972 (38 sièges) avait régressé en 
1978 (17 sièges) puis remonté en 
octobre damier (39 sièges), enregistra 
cette fols on nouveau recul avec 
29 siégea seulement Les pourcen- 
tages des voix obtenues par les 
communistes restent cependant sta- 
bles : un peu plus de 10 °/o. 

Les socialistes, pour leur part 
confirment une régression régulière 
enregistrée depuis quatre ans : 123 
sièges en 1976 et 107 en octobre der- 
nier. Ils maintiennent leur position 
cette fols-oL Signe cependant de 
l'affaiblissement de la première for- 
mation d'opposition qui perd peu à 
peu son soutien en milieu ouvrier, 
même le secrétaire général du P.S.. 
M. Tagays, n'a pas été élu. La petite 
formation socialiste (fédération socia- 
liste) maintient, pour aa part ses 
3 sièges. 

Parallèlement & la remontée du 
camp conservateur, la notable amé- 
lioration des résultats de la petite 
formation dissidente P.LJX. le nou- 
veau club libéral : en 1976. celui-ci 
avait dlx-sept sièges, pour régresser 
à quatre en octobre dernier, puis 
remonter aujourd’hui è douze. 

Le comportement da l’électorat 
nippon peut s'expliquer par différents 
facteurs, dont las éléments émotion- 
nels (la mort du premier ministre 
Ohlra) ne sont pa* A exclure. La 
forte participation au vote a, d'autre 
part. Joué en faveur des libéraux 
démocrates. Alors qu'en octobre !a 
pluie avait dissuadé l'électorat flot- 
tact de se rendre eux urnes, favo- 
risant las partis è structures solides 
comme le Komelto et la P.C. où 
Joue la discipline de vote, cette fois 
lea doubles élections ont apparem- 
ment encouragé les électeurs k s'ex- 
primer. 

(2) Use erreur de tranaadMdon 
nous a tut écrira (le Monde da 
Jeudi 19 Juta) quH y «voit 833 can- 
didate pour SIX uléttM A pourvoir un 
Bénit; U ■’icUult en fait da la 
Chambra boom. 


H ne fait aucun doute que 
2 'association de Talbot avec Ligier 
sera mieux reçue par l’opinion que 
celle avec BM.W, qui aurait etc 
nettement moins logique, l’inten- 
tion avouée de Talbot étant de 
construire une voiture dite « fran- 
çaise». Dans le domaine techni- 
que, eu égard à la grande maî- 
trise dans la construction des 
châssis que peut revendiquer 
Ligier, & l'expérience que possède 
désormais son équipe de course, 
rien de mieux ne pouvait arriver 
à Talbot. Les Ligier de formule 1 
comptent aujourd'hui parmi les 
plus efficaces des monoplaces de 
fonnule X, et leur développement 
aérodynamique, notamment, est 
un acquis Inappréciable pour 
Talbot. 

Talbot voulait gagner du temps, 
c’est fait. On peut même être 
étonné que la solution Ligier 
n’ait pas été envisagée en prio- 
rité il y a quelques mois, plutôt 
que de se fourvoyer dans une 
collaboration risquée avec B-M.W. 

Les Talbot-Ugier seront équi- 
pées de moteurs Matra — lié 
avec le groupe PjSJV. — dés leur 
mise en servi oe. Dans un premier 
temps, 11 est prévu que Matra 
fournira ses « vieux » moteurs 
V 12 montés sur les Ligier de la 
première génération (1976-1978), 
et qui avaient permis è Jacques 
Laffîte de remporter le Grand 
Prix de Suède de 1977. On ne sau- 
rait cependant oublier que Ccst 
dis l’abandon de ce moteur 
Matra, au profit du Cosworth, 
que tes Ligier sont devenues ex- 
trêmement compétitives, ainsi 
qu’en témoignent les quatre vic- 
toires obtenues en 1979 et en I960. 
L’utilisation du «vieux» et en- 
combrant V 12 — lancé en 1967 — 
ne devrait donc être qu’une solu- 
tion très provisoire en attendant 
le nouveau moteur dont Matra, 
pousse la construction. Dans ces 
conditions, et compte tenu de ce 


Eh Inde 

Sanjay Gandin, le fils du premier ministre 
se tue dans un aeddent dation 

AT. Sanjay Gandhi, le ftts du p rentier ministre, s'est tué, lundi 
matin. 23 juin, dans un accident (Fanion. L'appareil (T entraînement 
bi-place à bord duquel Ü suivait une leçon s’est écrasé dans la partie 
sud de New-Delhi, non loin de sa résidence. Le principal instructeur 
de Vaéro-dub de la capitale, M. Subash Saxena, a également trouvé 
la mort dans Vacddent. 

Mme Gandhi s’est aussitôt rendue Nehru et de son père Ferez» <3an- 
sur (es fieux da rsccfcTent avant que dhl, qui mourut en 1962, if montra 
son fils cadet ne soit transporté è peu de dispositions pour les études 
l'hôpital où tut constaté le décès, et fut renvoyé, de 1960 à 1963. en 
La mort du file du premier apprentissage chez Rolls-Royce. A 
ministre a • fait l'effet d'une bombe son retour en Inde, fl fut chargé de 
en bide. Une foule de ses parti- mettre sur -pied une chaîne de fabrl- 
sans — Jeunes congressistes', ■ — cation d’une petite voiture populaire 
s'est rassemblée devant l'hôpital la «Marutl» maïs ce projet se 
puis & fa résidence de Mme Gandhi, révéla être un fiasco en dépit des 
où a été ramené le corps. appuis officiais dont U bénéficia : le 

Sanjay Gandhi avait fait son entrée véhicule ne dépassa paa le stade du 
sur la scène politique sous Tétât prototype et la société Maruti donna 
d'urgence (entra 1975 bL 1977), jouant lieu è un scandbJe financier et com- 
alors un rôle Important au sain du mercîaL 

petit carda de conseillers du chef Après l'état d’urgence, en mare 
du gouvernement II l'encouragea 1977, Il tenta pour Ja première fo/s 
notamment A prendre des mesures de briguer un poste de député, 
énergiques 'contre l’opposition et mais fut, comme sa mère, battu aux 
pour appliquer des méthodes coer- élections législatives par la coalition 
crtfvaa de contrôle des naissances, du Janata. Avec plus ou moins dis 
Né le 14 décembre 1946, è Allaha- détermination — en raison de dlver- 
bad, dans l’Etat, de l’Utta-Pradash. gences à ce propos en son sein, — 
ville résidentielle de son grand-père le gouvernement Desai ouvrit des 

. enquêtes parlementaire et judiciaire 

1 sur les excès commis par le régime 

„ _ if g -» de Mme Gandhi pendant l'état d'ur- 

lent pour la fonnule I «A'sss-'îffs! 

nlères d'agir de. Sanjay GandhL II 
* fut notamment accusé de voles de 

quipées de moteurs Matra ^mSSSSS, Vlou* 

£ ÎKjSJSSf' Villes dans l’agglomération de Delhi. 

£•*1X3!. dn' 5 SShÎÏ ^ '**- te tribunal de la capitale 
*L?!5Slîriî I® condamna è deux ans de prison 
if» P° ur av°' r - P** détroit, en 

Matra, qui entreront en service 197fii tes d'un film satirique 

Jgier. sur le pouvoir, mettant en cause sa 

hatfllicap, 1981 pourrait n'être AP^ un mois de prison. îl 

quinze sa i s o n de transition pou . r avait fait appel et avait été libéré 
Talbot-LIgler, la nécessité de dis- sans caution. Il avait déjà été em-_ 
poser <Tan moteur moins encom- prisonné en mai 197B pour avoir fait 
brant et plus moderne étant pression sur des témoins dans cette 
désarmais une évidence en for- 

mule L La voie des moteurs ^ ^ 

turbo-compressés a certainement Malgré .œ comportement et tes 
été envisagée par Matra. doutes répandus également sur ses 

Si l’association Talbot-LIgler «P^des, Sanjay Gandhi avait rega- 
est «ne aubaine pour Talbot, elle B n ® de r influence .ces derniers mois 
apporte à. Ligier l'assurance de et faisait mémo" figura de dauphin, 
pouvoir travailler & l'abri de tout II était redevenu la principal conseil- 
tracas financier tout en conser- Jsr de sa mère, auprès de laquelle U 
yant sa _ liberté^ de décision. En vivait avec ea famille. Il avait pria 

bot m ce L nue r Ferrari eST Sur 1,1,8 ^ active à ta ' Préparation de 
(J) ^ *** la campagne pour les élections lôgls- 

L'asso dation donnera aussi une du d * ut d0 f an J né8 ~, 8f 

voix plus puisante & Guy Ligier suivi persorrnailement la désignation 
pour se faire entendre auprès de d'un grand nombre de candidats, 
la Fédération in terna tionale du Cette fors, ainsi que sa mère, il fut 
sport automobile 0P3BA) et, à ce élu. Aussi bien était-il enfin Investi 
titre. Ligter pourrait bien jouer d'une certaine légitimité. Au dire 

lïssSÏÏtS Su^teuS 2 8 I ' 0p P° 8Îtl0f !’ U ™ 

(FTOA) ri te eorStt^lM üs npaniaur la nommabon de haute 
oppose ne trouve pas de solution fonctionnaires, y -compris dans la 
rapid ement . „ police. Bien entendu, les affaires dans 

A la concurrence Industrielle et lesquelles D était impliqué furegt, 
commerciale que se livrent les tes unes après (es autres, enterrées 
deux grands groupes automobiles et il fut en revanche, nommé è l'un 
fr an ç ais , Renault et P-S.iL, va des postes de secrétaire générai du 
dans tes prochains mois s’ajouta- congrôo-l (comme In airs), le parti 

tzne concurrence sportive algue, nouvemnrwmtai r v 

ça - 'Poivinf a Sa cintCwcun. gouvernemental. — ta. V. 


hatfllicap, 1981 pourrait n'être 
qu'une saison de transition pool 
Talbot-LIgler, la nécessité de dis- 
poser d’un moteur moins encom- 
brant et plus moderne étant 
désormais une évidence en for- 
mule L Ea voie des moteurs 
turbo-compressés a certainement 
été envisagée par Matra. 

Si l’association Talbot-LIgler 
est une aubaine pour Talbot, elle 
apporte & Ligier l'assurance de 
pouvoir travailler A l'abri de tout 
tracas financier tout en conser- 
vant sa liberté de dérision. En 
somme, Ligier déviait pour Tal- 
bot ce que Ferrari est pour 
Fiat (1). 

L'association donnera aussi une 
voix plus puisante à Guy Ligier 
pour se faire entendre auprès de 
la Fédération in terna tionale du 
sport automobile (FXSA) et, à ce 
titre. Ligier pourrait bien jouer 
les arbitres entre la FISA et 
l’ Association des constructeurs 
(FOCA) ri te conflit qui les 
oppose ne trouve pas de solution 
rapidement. 

A la concurrence Industrielle et 
commerciale que se livrent les 
deux grands groupes automobiles 
français, Renault et PJ3.A. va 
dans tes prochains mois s’ajouter 
une concurrence sportive aiguë, 
SI' Talbot a déridé de s’intéresser 
& la formule L ce n’est pas seu- 
lement pour dynamiser une Image 
de marque mal perçue, c’est aussi 
parce que FJ5LA. supportait mal 
de laisser à la régie Renault 
l’exclusivité des retombées publi- 
citaires du sport automobile au 
plus haut niveau. 

FRANÇOIS JANIN. 

S La politique de Michelin étant 
üper lea grands constructeur* 
(Benault, Farrari-Platl. U n’eat pu 
Impossible que lea Talbot-LIgler bé- 
néficiant en 1981 Ces fournitures du 
manufacturier français. 


• Une radio libre ^expression 
flamande. Radio Uylenspiegel, 
a dû interrompre ses émissions, 
te dimanche 22 juin, peu avant 
16 heures, son matériel ayant été 
saisi près d*Hazebrouck (Nord) 
par Ze service régional de la po- 
nça judiciaire de Lille. 



DE VRAIES TROUVAILLES 

ET DES BONNES AFFAIRES! 

TISSUS "COUTURE” 

■ Imprimés, cotons, soies, 
toiles, rayures, jerseys, 
tissus du soir, brochés, 
lamés, coupons, etc. 

■ Lainages de qualité, 
tweeds légers, carreaux, 
étamines, coupons, etc. 

TISSUS D’AMEUBLEMENT 

■ Toiles et chintz, 

imprimés "décoration; velours, 
Jacquards, passementeries, 
coupons et fins de séries. 


36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


VI RI. I LM. j| 

SPÉCIALISTE 

DU. TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D'ÉTÉ cfep. 580 F' 

ROBES D'ÉTÉ dep. -236 f 
QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

62, r. St-André : de$-Arts 6' 

PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


IEMS9DOT . 
VLADIMIR BORISSOV 
A ÉTÉ EXPULSÉ DE FORCE 

Vienne (A-FJ?.). — M. VUfltmlr 
Sortsiov, le fondateur da r Associa- 
tion. fnierprofessionneUe. lare de» 
travailleur» (S. M. O. T.) cx pulsfe 

d’union soviétique, est arrivé k 
Vienne le dimanche SZ tutu, lea 
autorités soviétiques -ont dâ faire 
usage de la force contre lé dissi- 
dent, qui refusait cette «pulsion : 
U a été embarqué dans l’a vio a A, 
Lening rad les matas liées derrière le 
dos et c’est dans sa tenue de pri- 
sonnier qu'il est arrivé dans la capi- 
tale autrichienne. Comme II refusait 
de descendre de l’appareil, 11 a été 
brutalement poussé sur la passerelle 
par les policier* qui raccompa- 
gnaient. 

Agé de trente-six ans, M_ Vladimir 
Bortcsov, électricien, a passé neuf 
ans d ww différents hôpitaux psy- 
chiatrique* pour sa participation au 
mouvement de défense des droits 
de l'homme. Il a été k l’origine de 
la création du SMOT, & l'automne 
1978, après que les autorités sovié- 
tiques eurent démantelé le premier 
■ syndicat libre a, fondé un an. 
auparavant par M. Vladimir Kleba- 
nov, actuellement détenu dans un 
hôpital psychiatrique. Arrêté A Mos- 
cou, la 3 juin dernier (« le Mènde » 
du 10 Juin), K. Vladimir Bortssov 
était détenu depuis dans une prison 
de Leningrad. 

Le dissident est arrivé à Vienne 
accompagné par son frère et le fils 
de ce dernier. H a laissé on Union 
soviétique son épouse, Mme Xrlna 
Xaplonn, et une petite <Pi» de dix 
mois. 


II. CHIRAC 

INRA PAS A MOSCOU 

M. Jacques Chirac, maire de 

Parte, a indiqué, lundi 23 juin, 
qu'il ne ae rendrait pas à l’invi- 
tation à assister aux Jetuc olym- 
piques qui lui avait été adressée 
par Ja toile de Moseou. 

Répondænt, à la tribune du 
Conseti de Paris, à une question, 
de ML HeprL MelHat ÇP.C.Î, le 
maire a confirmé que, selon la 
tradition, une délégation, formée 
de membres de chacun des 
groupes politiques de rassemblée 
parisienne le désirant assistera 
aux Jeux olympiques de Moscou* 


MORT DE LA COMÉDIENNE 
ODILE VERSO» 

La comédienne Odile Versois 
est morte ce lundi 23 juin à son 
domicile parisien. Elle était âgée 
de cinquante ans. 

[Née le 14 Juin. 1S30, Odile Verso la 
est la seconde des «sur BoUakaff : 
ÇXga, Marina Vlady, Hélène Voilier. 
San père est chanteur, n mère dan- 
seuse. Odile Versai* fait partie du 
corps de ballet de l'Opéra et débute 
au cinéma à seine ans dons les Der- 
nières Vacances, de Roger Lenbardt. 
San personnage d'adolescente fragile, ' 
qui découvre les remous de l’amour, 
lui vaut le prix Suzbzum Blnachettl' 
en 1040. 

Ole tourne ensuite en Italie, en 
Angle terre, sa Rance avec Fernand 
Grarey dans Mademoiselle Josette, 
ma femme ; Bernard Bller et Serge 
Beggl&ai dam les Anciens de Saint- 
Coup ; avec Marina Vlady, pour 
Robert Moaaetn. don* Toi te venin ; 
pour Michel Deville, dons Benjamin ; 
Jean-Claude Bzlaly, dans Eglanttnc. 
Au théâtre, elle Joue la Répétition, 
d-Axiona reprend la Petite hutte, 
Ondine, interprète avec 
Vlady et Hélène Voilier les Trois 
soeurs— Bfle n’a rien perdu de son 
Charm e Languide, elle garde son art 
venu dwuearâ, douceur nostalgique 
.* Uo b* «trouve pu 
le rôle de ses débuts. Avec ses sœurs, 
«ne enregistre des disques de chan- 
sons russes et publie l’histoire pitto- 
resque de sa famille* Babouchka.) 


Zf* fédérations de Paris du 
P-S-. du P.S.IX. de la yjgnp des 
droits de l’homme, de la LjCJL. 
84 4® l'O.CX appellent & une 
manifestation le mardi 24 juin 
à 18 h, place dTCteJte,pour la libé- 
rsexon immédiate de ML Claude 
Jacquia. militant C.G.T. de TOf- 
fioe d’HLM. de la ville de Paris, 
arreté le 20 mai dernier, lois de 
te manifestation contre tes dé- 
crets Imbert sur les étudiante 
étrangers, cette Initiative est sou- 
tenue par l'Union départementale 
ï’ONEF indépeu- 
dazite et démocratique et la sec- 
tion de Paris de la FEN. 


Le numéro du « Monde » 
daté 22-23 juin 1980 a été tiré 
A 514 341 exemplaires. 
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STAGES DE T E N N f S 

PLACES DISPONIBLES 
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Tél. : 79 08 00 29. 
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